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Le chancelier 
engagé 





XfOt 


blés fondements, la décision 
annoncée dimanche 13 eeptem- 
lire par la Bundesbank d» baisser 
sas taux d' Intérêt a, à une 
semaine du référendu m a n 
France, un puissant retentis» e- 
mant symboOqne. Vra3 ou pas, ce 
qu'on en retiendra, c est que 
rAHamagne a fait un geste pour 
Maastricht, pour l'Europe et donc 
pow la France. 

Si les i u f mma t lo ns publiées 
manfi par le « Financial Times» 
sont exactes, ce geste est, au 
moins sur le plan poHtique, de 
taille : ce n'est pas la première 

fois que le gouvernement fedénri, 
allant à l'encontre du sacro-saint 
prindp. dmMpmdMK» qui rW 
l'institution de Francfort, fait 
presak» sur la Bundesbank pour 
des raisons politiques: H y « dise 
précédents, notamment pendam 
r épisode da l'unification alle- 
mande. 

C ’EST la première foie, an 
revanche, qu'un chancelier 

• se déplace an personne pour aller 

convaincre les «firigeants de la 
Banque centrale allemande 
comme l'a frit M. KoN wn Asdl. 
selon le quotidien flMncfor bri- 
tannique. On mature i unsteto 
démarche le prix que M. Helmut 
Kohl attache au traité de Maas- 
tricht. Même si la otoncaller 
- pouvait avoir d'autres "faons de 
souhaiter que ia Bund asbank 

tMfasftt sas taux, y compris pour 

ans économie allemande qu» 
menace ta récession, IM 
être aussi oonscaant de 1 effet os 
dAtorrt. qu'aurait ,n. «.II. 
mes u ra dans le dfl»at français. 

• débat sait an afiat «tapé sur 
Quelques Idées schématiques. 

détrartau" du T "J»de 

tricht *»nt «rata» "tettaesàrhé- 
■ôm°nta du marie «àtatjjwwte 

ftmw da qualquM fonedonmdras 

nn . n (f autres questions sur l*n- 

SSrftation «ta 52 KL a d l ^ n, SÎ 

économique et l^î3icta! 
sont des question* *1*1*""“ _ 
u n »nf ce sont surtout «tas «ta®* 
5S3’^or tas Allemands plus 
qua pour las Français. 


les mieux éconoÉpies 
«ferait to relance 

L aréaBunement monétaire au saln &i ?l^m8 
ouronéen (SME) et la décision de ta Bundesbank aeoaisser 

téaèrement ses taux d'intérêt ont été bien i ! c ^ e,,,is PfS llont 
îrMm^Tfihancjfl/s. Mais la Bvre sterling et la tire continuent 

Mm%ua pression. Plusieurs toriques 

ont aussi iBminué leurs taux alors que la Franca artend las 

Résultats du référendum sur la rattfi catxm ^ 

B*S Ttas milieux économiques aspi rent, avec pn xhnce. qua 
cas décisions favoriseront la reianca économique attendue. 

Un verrou a sauté 


pjtisans 

tentent d’exploiter la baisse des taux 


pa r Erik Izroeiewicz 

Un nouveau verrou a sauté. 
Mais ta porte donnant sur la 
reprise de la croissance dans les 
pays riches n’est pas encore tôt* 
lement ouverte. Tel est lé senti- 
meut qui se dégage an tojggff 
de la décision, de ta Bundesbank, 
ta banque centrale allemande. 

L'interprétation de ta baisse sur- 
prise de ses taux directoire - une 
'.baisse annoncée politiquement 
'dimanche 13 septembre, décidée 
techniquement lundi 14 - ne» 
pas aisée. Est-eüe «une grande no- 
toire pour l’économie mondiale ». 
sdon ks tomes du prenne mm»- 
tic, M. Pierre Bérégovoy? Ij'g» 

,d*un retournement ffg wÿ d aas 
révolution des taux o interet eu 
jABemagoe et phB généralement en 


Europe? « Une ère nouvelle l'swa 
une ère de baisse des taux». tfbés£ 
tait pas à commenter,^ lundi 
14 septembre, ta mi n ist re français 
de rocoflomie, M. Michel Sapin. 

N’assiste-t-on pas plutôt à im 
ample mouvement tactique «1e ta 
Bundesbank quelques jours avant 
le référendum fiaaobMi j 
triefat et ta réunion du G 7 (groupe 
des sept pays tas ph» industnali- 
à Washington? 


Depuis plusieurs mois dgV ^ 
politique monétaire de ta «£**» 
était violemment critiquée par 

tous tas grands partenaire 
miques de rMkmap* - te Euro- 
pe* tas Américains et tas Japo- 
nais - mais également par le 
gouvernement de Bonn hu-méme. 

Un h «fie page M 
et nos Mxvtnàom pages 18 et 20 


Le débat sur le traité 
d'Umon européenne \, que les 

; WÆSEftSÇ 

\tembre. est dominé par les 
enjeux de poStkjue intérieure. 
En réponse aux partisan sde 
(bobo du f non», qui affirment 
représenter la véritableoppo- 
sidon au pouvoir, M. Chirac a 
mis en gardete éteto^ & 
l'UDF et du RPR contre te ns- 
i de t déstabiliser» I mon 
l'opposition, € seule force 
politique en mesure de ras- 
sembler tes Français ». 

M. Le Pen a fait valoir qu'il 
n'y a plus, d'ores et défi, de 
s majorité alternative » ju 
sodaSsme sans te Front natio- 
nal. Les partisans du tout*, a 

dfa et à gaucte, s efforcent 

\de ramener te débat sur FEu- 
rope, et ceux du s non» 
comme ceux du cota» tentent 
d'exploiter ta baisse des taux. 
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point DS VU! 


«La» raison de voter «oui» 

H IautHp 


M 


■■m uirr mill 



à 


Stsgaçs 

staSESSÊ 

Ber avakaupMfatof^ü^w 
son intervention, comme M- ww 
ïrrand avait su wwer 
pour lui répondre. Ce ne fut paa 

no/de rABemegne. Csspu^es 
forent btanvenuoe au 
dïïitres reaponsabta* «PgggJ 

«non» 

à dam! fnconadewtim qua lM 
temps «ta mettra un terme. 

jarffÆrsf£ 

M Helmut Kohl, un enjeu 

Bârssa.'s gÂ 

l'Mibmes on sa souviendrait 
vena ient é fa!" «"faut 

4 'jÊSEM-iA m 


Prisons : suspension des sanctions 

i nm de [‘ouverture da* diacuasions sur la 

s « & rssr. ssr^. 

comte !.. «-veiBame en 
Lire pages 13, 14 at 24 

L’a ssemblée annuelle des Nations unies 

Laquaranteeaptiètne aa»en*Me e^ ^ ^J»_çn ies 

les requêtes dont efle est I objet. 

Un page 10 Tartkda de SERGE MARTI 

Pierre Sergent est mort 

guerre d Algérie, atoenoepura dMd6 mar dj matin 15 sep- 

Sffi eSSTJfSft» «x™- 

^participé en 1861 au putsch d Alger. 


par Valéry Giscard d'Estaing 


Ce n’est pas une, faute d’im- 
pression! C’est intentionnelle- 
ment que j’ai écrit «la» raison, 
car, arrivé presque an terme de la 
campagne sur ta ratification du 
traité d'union «ta l’Europe, j’ai vu 
peu & peu se clarifier le paysage 
comme lorsque des bancs de 
brume se lèvent sur des collmes. 
An début, tas arguments qui pou- 
vaient conduire à se déterminer 
pour ta «oui» ou pour 1e «non» 
étaient nombreux, souvent dis- 
persés, et d’importance inégale, u 
allait réfuter un par un tes argu- 
ments du «non», mais à peine 
réussissait-on à en écarter un, 
qu’on venait vous en présenter 
un autre. 

U était légitime de s interroger 
sur Fopportunité de reco , lir, '[J* u 
référendum sur un texte de cette 
nature, et dans tas circonstances 
que nous traversons. Une partie 
du malaise de l’opinion et de sa 
difficulté i formuler sa réponse 
rifn > au grand nombre oc sujms 
abordés par le traité. On peut en 
effet être favorable & 1 union 


monétaire et mettre en doute Fef- 
ficacité de la politique étrangère 
commune, face à ta tragédie quo~ 
tidienne que vit la Bosnie-Herzé- 
govine. On peut se réjouir de 
l'apparition «lans le traite du 
principe de subsidiarité, et s in- 
quiéter du progrès modeste que 
constitue ta procédure de co- 
décision entre 1e Parlement euro- 
péen et ta conseil. Et ainsi de 
suite... 

Quant au moment choisi, est-il 
raisonnable d’attendre d’une 


population lourdement frappée 
par ta chômage, dans une écono- 
mie en situation de crise persis- 
tante, qu’elle adresse un «oui» 
massif au pouvoir en place 7— 

D était légitime de s’interroger, 
fimfa le moment d’en débattre est 
maintenant passé. Le référendum 
est devant nous, posé comme un 
gigantesque point d’interrogation, 
i quelques jours d’échéance. Et il 
va falloir lui répondre 

Lin bt siütt page 3 


Un entretien avec M" Gnp 

AceroÈe «le poids de la France» 

• M 



. 




Curieusement. 

, , y A UN AUTRE MONDE 

dans, ce Monde. 


«Ouste» leçons tire*-vous, en 
tant que mintetr» «MMgué «« 
affaires eumpéemee. de la ^ 

pagne référendum qui s achève/ 
- Cette campagne est d’abord 
une grande tacon de démocratie. 
Elle m’a confirmé ce que j avais 
déjà vu pendant ma campagne 
pour les élections 
savoir que les Français «stem 
intéressés par les ,pandscboix 
politiques - en dehors des cto 

mailleries poüuciwmes. Onpeut 
avoir un vrai dialogue avec les 
œns, et cerard peuventoompren- 
dre, même s^ils en souffrait, qu fl 
'n’y a pas de solution simple a oes 
problèmes complexes - par exem- 
ple, ta chômage. 

» La seule chose qu’ils ne sup- 
wtent pas, c’est ta ^n« qu te 
éprouvent entre emmifimes « ies 
«autres», lHiaut, n on stuh mMt 
les politiques, mais f ensemble du 


microcosme, te MMM ï 
compris les médias. Tm ressenti 

cela ttès fbrL Dès mon armée an 

gouvernement, J®reesimfiM 

amune tftche «Texphcpier TErnwe- 
CeUe-d étût perçue comme paru- 
SSment ESe. On Tavait 

construite depuis Quaran te mwM 
n’en pariant que de façon très 
technique. 

» Parce que l’Europe cnstaUM 
ce sentiment d’éloignement, ué tot 
absolument vital pour ta pourcurte 
de sa construction, 
pour ta qualité <k la vie P°™g“® 
en France, d’avoir un grand débat 
national là-dœsus, .un contert 
direct avec tes Français. Le 

direct, c’est 1e choix du réferen- 
dum.» 

Propos recuoms par 
THOMAS FERENCZ1 
et JEAN-PIERRE LANGELLIER 
Un la suite page 5 
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Lire aussi 


■ « Buba » par PATRICK JARREAU 

. Maartrichtvu tfAuvargna : II. - P*!» 

- p * dr8 ” "'“ts 

et deVffimrs à Grenobte; M. Chmrônement à Dijon 

Région par région, le choix des élus 

pages 34 g 
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Maastricht 


Le cauchemar d’Ulysse 


par Jacques Attali 


I 'HISTOIRE, dit l’un des 
ÆÆu personnages d ' Ulysse de 
m « James Joyce, est un cau- 
chemar dont j'essaie de m'évader.» 

Cette remarque s'applique particuliè- 
rement à l’Europe d aujourd'hui: une 
bonne partie de ce siècle y fut un 
cauchemar et, aujourd'hui, nous 
avons bien du mai à en sortir. 

Beaucoup pensaient qu’après les 
événements de 1989 la guerre froide 
était finie, la croissance revenue et 
Peuropessimisme oublié. 

Aujourd’hui on découvre qu’il 
n’en est rien: le monde est menacé 
d’une profonde et durable récession. 
L'Europe, à l’Ouest, doute d'elle- 
même et, à l’Est, elle plonge dans la 
violence. 

Comment en est-on venu là? 
D’une part, après la récession des 
années 70, les excès de l'endettement 
ont provoqué une hausse massive des 
valeurs des actifs et une artificielle 
reprise, suivie d'un assainissement 
financier brutal aggravant chômage 
et scepticisme: 

Une nouvelle 
théorie des dominos 

D'autre part, la fin du commu- 
nisme a provoqué la désarticulation 
de nations et, en particulier, une 
guerre civile en Yougoslavie qui, loin 
de n être qu'un avatar isolé, constitue 
un effrayant avant-goût d’un possible 
vingt et unième siècle. 

Car le pire est encore devant nous: 
si rien n’est frit, le désordre des mon- 
naies et fégoRme des nations accélé- 
reront la hausse des taux d’intérêt, 

æ rave font la récession et le 
mage, menaçant de provoquer, 
comme ce fut déjà le cas deux fois en 
ce siècle, un formidable effon dre ment 
des économies industrielles, qui 
rechercheront une sortie de la crue 
par un retour de l’économie de 
guerre. Par ailleurs, dans P immense 
espace naguère couvert par l'URSS et 
ses satellites, tous les ingrédients sont 
réunis pour que la barbarie s’installe: 
l’effondrement d’une autorité cen- 
trale, l’absence d'administration 
moderne, ta dislocation. des représen- 
tations économiques et sociales, l'ex- 
plosion des revendications histori- 
ques, Tapparition d'injustices criantes 
exacerbent les rivalités ethniques et 
les différends frontaliers. ' 

S’esquisse alors comme une nou- 
velle forme de la vieille théorie des 
dominos, si chère à John Foster 
Dulles: non plus des dominos tom- 
bant l'un après l’autre du côté du 
communisme, mais bien du côté du 
nationalisme, ou pire même, du triba- 
lisme. Ceci n’est pas un fantasme 
mais, déjà, une réalité. En Géorgie, le 
conflit entre les Géorgiens, les Ossites 
du Sud, les Abkhazes, les Adjarçs 
transforment depuis trois ans la paisi- 
ble Tbilissi en une sorte de Beyrouth. 
D’autres conflits de ce genre se 
déroulent entre l’Arménie et P Azer- 
baïdjan & propos du Nagomo-Kara- 
bakfa; entre les séparatistes russes et 
les Moldaves en Moldavie; entre 
Ouzbèks et Kirghiz en Kirghizie, 
entre Ouzbèks et Turcs mesknétian 
en Ouzbékistan. 

Et cela ne peut que s'aggraver. 
L'institut de géographie de fAcadé- 
mie russe des soences estime à plus 
de cent soixante ces différends pour 
la seule ancienne Union soviétique. 
Sur les vingt-trois frontières entre les 
Républiques de l’ancienne Union 
soviétique, trois seulement ne font 
Pobjet d'aucune contestation. Cela 
s'explique aisément: près de 23 mil- 
lions de Russes vivent hors des fron- 
tières de Russie, dispersés aux quatre 


coins des anciennes Républiques 
soviétiques, dont le moms qu'on 
puisse dire est que leurs relations 
avec la Russie sont problématiques. 
En Estonie, la population est à 30% 
russe; en Lettonie, pris de la moitié 
de la population n est pas d’origine 
lettonne. Ailleurs, noos trouvons 
200000 personnes d'origine grecque 
en Albanie, 700000 Hongrois en Slo- 
vaquie, 300 000 Allemands eu 
Pologne, sans compter 200000 Ukrai- 
niens. Près de 2 millions de citoyens 
roumains d'origine hongroise vivent 
en Roumanie, et le plus grand parti 
< f opposition actuellement représenté 
au Parlement roumain est le Parti 
hongrois. Au sein même de ta Russie 
actuelle - dont la population n’est 
qu’à 80% russe - d existe plus de 
cent nationalités. Difficile d’imaginer 


En Tétai actuel de ses institutions, 
l'Europe occidentale ne peut se croire 
protégée d’un tel désastre. 

D’une part, dk n’a pas les moyens 
de résister à la crise mondiale qui 
menace. En particulier, le SME ne 
pourra pas tenir dans la tourmente 
s’il n’est pas soutenu par ta perspec- 
tive d'un système europ éen de ban- 
ques centrales. D’autre part, la poli ti- 
que «d'en dignement », qui avait 
coms du temps du bloc soviétique, a 
vécu. Et Téchec de ta conférence de 
Londres sur b Yougoslavie a montré 
qu'il n’y a pas de gendarme disponi- 
ble et que les stratégies mises au 
point autour de t’arme nucléaire ne 
peuvent dissuader les peuples de 
déclencher des guerres civiles. 

Enfin, mise à mal à nos pores, la 
démocratie ne serait pas sauve à Tin- 


TRAIT LIBRE 





use réalité plus explosive. Tout cela 
est aggravé par les échecs économi- 
ques ae la transition. 

Contrairement à ce que, naïve- 
ment, beaucoup croyaient, le renver- 
sement du communisme n’a pas 
amené une croissance économique 
rapide, mais a provoqué une réces- 
sion majeure, qui s’aggravera de jour 
en jour, jusqu’à ce que les i nstitutions 
économiques et politiques nécess aire s 
soient solidement en place. Par exem- 
ple, les économies de TAIbank et de 
la Bulgarie ont, depuis 1989, régressé 
d’environ 30 %; cotas de ta Tchécos- 
lovaquie et de ta Pologne de prés de 
un anquième; l'économie russe s'est 
contractée de prés de 14 % au cours 
du seul premier trimestre 1991 

Si rien n'est fait pour renverser 
cette dynamique, l’est de l'Europe 
sera bientôt divisé en tribus luttant 
pour survivre, sous ta menace de 
tous voisins, nouant des alliances au 
gré des eqjeux. 

La vie des Européens deviendra 
alors, comme celle de l’homme du 
Leviathan de Thomas Hobbes. 
tatre, misérable, mauvaise, brade e : 
courte ». 


térieur de nos frontières : la xénopho- 
bie est là qui rôde; et ta «séparation 
de velours» en Tchécoslovaquie 
dorme des idées à beaucoup, en Italie, 
en Belgique ou affleura. 

Tel est l'enjeu méconnu de raccord 
de Maastricht : si ce traité n’est pas 
ratifié, si la Communauté se rccro- 
gueviïk sur efle-mème, si, encore une 
fois, les trompettes du nationalisme 
reten ti sse nt a Europe de l’Ouest, ce 
serait un triple désastre pour les 
Européens. 

D’une part, ta Communauté ne 
pourra se protéger de ta crise mon- 
diale sans les instruments créés par 
l’Union européenne : la mise en 
oeuvre de f Acte unique aggravera les 
désordres mondiaux en laissant libre 
cours à tous les déséquilibres du mar- 
ché. 

D'autre part, si ce traité n'est pas 
ratifié, b crise économique à l’Est 
s’approfondira : le principal moyen 
pour TOuest d’aider l’Est est de 
croître et, par là, d’augmenter le 
volume des ex port a tions. 

Enfin, on ne pourrait plus arrêter 
l'engrenage de la division et des 
guerres : après un échec de Maas- 
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Malgré tout, oui 

par Denis Baudouin 


tricht, nul à TOuest ne pourrait plus 
donner des leçons d’unité et de tolé- 
rance. Aucune voix morale ne pour- 
rait se taire entendre face aux barba- 
ries des autres. 

Au total un rejet de Maastricht par 
la France signifierait bien plus que 
re n te r rement d’un traité parmi d’au- 
tres. Q ouvrirait la voie à la tribaiisa- 
tk» du continent 

Mais ce traité est bien loin d'être 
parfait a»m bien des domaines poli- 
tiques et sociaux. En particulier, la 
fnrnmuw^mié, au-ddà de ce que rend 
possible l'Union européenne, devra 
rapidement se doter d'une vison plus 
juste de ses propres intérêts à long 
terme. Pour ne pas apparaître comme 
un dub de riches, ne pas devenir le 
bouc émissaire des échecs de la 
transition, elle ne pourra laisser la 
moitié d’elle-mème hors du destin 

Déjà ces pays sent membres de la 
Banque européenne, qui les prépare à 
une adhésion à ta Communauté. 
Mais ta Banque ne peut taire ce que 
les nations r empêchent d 'entrepren- 
dre. Or, aujourd’hui, 1a politique ; 
commerciale de la Communauté 
considère ces pays canine des rivaux, 
non comme des partenaires. Et ils 
jouissent des avantages accordés au , 
candidats à Tadbéson. Par exemple, 
dans loir état actuel tas accords <ras- 
sodation avec la Pologne, ta Hongrie 
et ta Tchécoslovaquie aident plus la 
Communauté à pénétrer les m ar chés 
de ces pays que ceux-ci & se dévelop- 
pée 

Pour un Marché commun 
continental 

Os restreignait leurs exportations 
dans des domaines vitaux pour eux, 
tels que les produits chimiques, les 
textiles, le charbon et Tader. Si Ton 
veut que ces pays se développent et 
accueillent nos entreprises, ces 
accords devront être vite renégociés, 
en iwiftmt ces pays pomma de fimw 
membres à paît entière de la Com- 
munauté. 

Pins encore, je propose ta création 
d’un véritable marche commun conti- 
nental s’étendant ^ussi . loin vers Test' 
que possible. Un tel ensemble rassem- 
blera tous les peuples de l’Europe 
dans une aventure, twuvefle, sans-leyr 
taire subir rhumfltaBte file d’attente à 
h porte de Bruxelles. 

Un td marché commua continen- 
tal dont la Communauté serait un 
des membres, sera une chance pour 
l’Europe toute entière, 1e seul conti- 
nent an monde à pouvoir doubler ta 
taille de son marché, et développer 
des territoires immenses, riches en 
ressources naturelles, en main-d’œu- 
vre bien formée. La Russie, par 
exemple, pourrait, si sou infrastruc- 
ture était modernisée, exporter son 
pétrole vers l’ouest et, en consé- 
quence, devenir le plus grand client 
solvable de l’Union européenne. 
L'Europe pourrait alors devenir ta 
moteur d'une croissance planétaire 
retrouvée. 

Tout cela serait impossible si 
Maastricht n’était pas ratifié. Par con- 
tre, si Tobstade est franchi restera à 
accomplir l'œuvre la plus grandiose 
jamaisproposée à une seule généra- 
tion d'Européens. Une œuvre qui leur 
permettrait, s’ils s’y lancent, de 
retrouver un rêve de fraternité et de 
liberté, et d’éviter de s’endormir, pour 
longtemps, en un nouveau cauche- 
mar. 

► Jacques Attali est président 
de la Banque européenne pour 
la reconstruction et le dévelop- 
pement (BERD). 


C ETTE consultation sur le 
référendum de Maastricht 
ouvre un champ de 

réflexion sur le prLacipe du référen- 
dum. Le président de la Républi- 
que, François Mitterrand, et le 
gouvernement ont dit et répété que 
seule était en cause dans la ques- 
tion posée le 20 septembre aux 
citoyens français l’acceptation de la : 
ratification du traité de Maastricht. 
Constitutionnellement exacte, la 
politique met en cause psychologie 
et passion et ne fonctionne pas 
comme un ordinateur. La pierre 
référendaire est toujours sertie 
dans un support politique. Ainsi, 
quels que soient tas arguments qui 
nous sont prodigués par le camp 
des «oui» et ta camp des «non», 
il y a d a«s tout référendum un 
aspect plus ou moins plébiscitaire. 
En 1938, ou 1969, les électeurs 
n'ont pas uniquement voté pour ta 
Constitution ou ta décentralisation 
mais pour ou contre de Gaulle. Si 
le «oui» remporte ce sera une vus 
toire pour François Mitterrand, qui 
a décidé du référendum, relative 
certes «fana la mesure où. les «oui» 
d’une grande partie de l’opposition 
l’auront beaucoup aidé; la vérité, 
au reste, est que sans l'opposition 
Mitterrand aurait mordu la pous- 
sière. Si le «non» l’emporte, ta 
débite ne sera pas seulement celle 
du traité, mais aussi cefle du prési- 
dent de la République. 

A qui peut-on taire croire que, le 
vote émis par tout citoyen ne sera 
pas aussi influencé par ta conjonc- 
ture actuelle : Les paysans exaspérés 
par la PAC, qu’ils trouvent détesta- 
ble, les routiers par le permis à 
points, les gardiens de prison par le 
manque de sécurité dans les éta- 
blissements pénitentiaires, de nom-; 
breux. malades par le scandale 
monstrueux de la transfusion, et 
l’on pourrait multiplier les exem- 
ples : enseignement, politique de 
santé, et surtout progression dû- 
chômage. 

Combien de Français se disent 
dans leur for intérieur : «Après 
tout, en votant «non», plus vite 
on censure la politique socialiste 
du gouvernement et du président 
de ta République.» De même, les 
leaders ont beau répéter que le pré- 
sident de la Répnblique a bien 
indiqué qu’en cas de victoire du. 
«non» il resterait et ne se considé- 
rerait pas comme touché, bref, 
qu’c il ferait avec», cela est juridi- 
quement exact, mais pas politique- 
ment. Nous nous trouvons devant 
une ai chimie complexe qui existe 
entre le sujet du référendum, ratifi- 
cation par «oui» ou par «non» (ta 
traité de Maastricht, et le climat 
politique actuel. La bataille pour 
ou contre Maastricht se complique 
d'un rejet devant le spectacle de 
l'exercice quotidien du pouvoir par 
des socialistes contestés. . . 

Cela dit, compte d’abord pour 
moi la construction européenne, 
une œuvre de longue hakrnfc seul 
grand dessein qui nous a été pro- 
posé depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. LTEurope s’est 
toujours faite difficilement mais 
efte ae s’est jamais arrêtée; même 
si le train européen a avancé sou- 
vent en « bringuebalant ». Cette 
opération met en jeu douze pays, 
Danemark compris ! et Pespoir 
d’une dizaine d’autres dont quatre 
tenants de ta neutralité incondi- 
tionnelle ! 


Nombre d’Etats européens frap- 
pent à ta porte pour s’intégrer dans 
la Communauté européenne. Or, 

p i n * faire de chauvinisme, U faut 
reconnaître que ta France a été à 
Porigine de ce rêve messianique 
devenu au fur et à mesure des 
années réalité. Rappel : ta France 
n'a pu lancer un tel projet que 
grâce? à la volonté politique de , 
deux hommes hors du commun; le ' y* 
général de Gaulle et le chancelier 
Adenauer, qui avaient compris que 
le moteur Capable de donner à 
l’Europe -l’énergie nécessaire exi- 
geait une alliance indissoluble entre 
laFrance et T Allemagne. Une lec- 
ture honnête du traité de Maas- 
tricht. montre bien que le plus 
grand effort visant Punion écono- 
mique et monétaire est consenti 
par l'Allemagne. Mais T Allemagne, 
depuis la réunification, a des pro- 
blèmes complexes et ardus à résou- 
dre. Elle a tout & la fois à affronter 
de grandes difficultés et, en même 
temps, elle a l’immense satisfaction 
de retrouver un rôle politique de 
première grandeur. Restent les 
antres nations avec leur génie pro- 
pre mais des moyens financiers 
souvent limités, et nous savons 
tous <fue de nombreux Allemands 
voient d’un mauvais œil ta fusion £ 
du mar k avec d'autres monnaies 


dit-il aux Allemands ? : l'Allemagne 
doit regarder vers l’Est pour sa 
protection, sou expansion économi- 
que, sa sécurité qui sera dans des 
aooords avec la Russie. 

Le chancelier Kohl, dont la 
détermination, européenne est 
manifeste et permanente, ne sera, 
pas toujours à ta tète de FAlle-’ 
magne.' 


Voter 

les yeux ouverts 


Les raisons qui incitent à voter 
«non ». sont tout de même légères 
en fin de compté tare au danger du 
« non ». Je voterai donc « oui », 
- car je ne voudrais pas que le 
« non », s’il l’emportait,^ serve 
tfalibr aux 1 -Allemands et aux 

mm* m twp 


échangé, non 'pas . pour arrêter, 
mais pour freinte u marche en 
avant dt l’Europe," qui exige des 
sacrifices. Il est aussi assez piquant 
que nous, les tenants de l’opposi- 
. hon, UPF et RPR, ou RPR et 
UPF, notas soyons en tait les plus à 
l'aise pour voter ta ratification de 
ce traité, car l’Europe de Maas- 
tricht est une Europe de tendance 
libérale. - - ' 

■ Ne désespérons pas la Rue de 
SoÜSrino, mais S est vrai que les 
socialistes abandonnent beaucoup 
do leurs, prétentions d'autrefois 
pour imposer cette Europe libérale, 
u ne feu t pas vote «oui» du bout 
des lèvres, le 20 septembre, mais 
voter les yeux ouverts en taisant un 
pari raisonné sur Tavenir de TEu- 
rope et en pensant que Maastricht 
est une marche qui devraiL permet- 
tre de monter . plus haut pour la 
prospérité dé tous» si le traité est 
bien appliqué èt si le gouverne- 
ment de demain qui pourrait être 
l’opposition d'aujourd'hui rappli- 
que avec rigueur et dynamisme. 

ta- Denis Baudouin est l'ancien 
porte-parole da Georges Pompi- 
dou puis de Jacques Chirac. 




Les jeunes UDF sans états d’âme 
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L A jeunesse, que Ton pourrait 
qualifier de e progres- 
siste », semble eBe-méme 
vouloir, avec plus ou moins de 
succès, se mobiliser au travers 
de campagnes estivales et de 
('avalanche des inévitables péti- 
tions. 

Dans les rangs RPR-UDF les 
leaders des partis préparent avec 
conscience - et quelquefois 
acharnement - le référendum, 
mais les divisions entre les 
tenants du c oui » et de ceux 
< non » misent à l'expression de 
rengagement européen des R>é- 
raux. 

Cela aboutit è abuser quelque 
peu les électeurs quant aux senti- 
ments et aux convictions des 
ntinams de l'opposition. 

Car. au moins an ce qui 
concerne les jeunes de l’UDF, 
leur approbation aux principales 
dispositions du traité est déter- 
minée et sans états d'âme. 

- Parce que réalistes, nous 
sommes conscients que l’unifica- 


tion économique de l'Europe 
n’est pleinement efficace qu'à 
condition de mettre en pbee une 
monnaie usque et des politiques 
économiques coordonnées, de 
manière à empêcher les déséquf- 
Sbres régionaux et les égoKmes 
nationaux ; . ■ 

. Mettre enfin l'Europe 
face à ses responsabilités 

- parce que libéraux de 
conviction, nous nous fé&dtbns 
de l'instauration d'une banque 
centrale européenne indépen- 
dante du pouvoir politique 
(comme en Allemagne, aux Etste- 
Ums ou en Suisse/ qui pourra 
donner à l'Europe les moyens de 

la sabSté monétaire dont eBe a 

besoin, à l'image des succès 
remportés dans ce domaine par 
nos voisins d'outrtaflWn ; : 

- perce que démoc rate s , nous 
approuvons b imitation des.pou- 
voirs de ta Commission inscrite 
dans ta traité comme b confirma- 
tion du rôle prédominant du 


Conseil européen et du conseâ 
ries n ti n fa trea (qui regro u pen t UT 
représentants dés gouvemq- 
mants de l*Union> et b promotion 
du Pwtemartt européen {cômpdsd 
pour partie de députés élus, par 
les Français) ; 

■ - parce qw souemtü <fé la 
sécurité de notre pays, tioirane 
pouvons qu'encourager ta 'nais- 
sance d'une poütfqoe étrangère 
et de sécurité commuées, qui 
mette enfin l'Europe face à ses 
rasponsaMftés* au tfeaa occupé 
comme aBeurs, afore qàe'dèmasi 
l'ensemble du sous-coritnwnit 
européen peut verser dans ht 
tourmente. 

Un choix _■ % ; 

. déotetf. ,.;^ r r-. 

La construction européenne 
nous a jusqu’à présent parafe de 
vivre à l'écart des coritits ht 
dans une zone de grande pros>, 
périté comparée à la situation 
des pays d'Europe orientale et du 
tiare-monde. 


On nous demande aujourd'hui 
d'approuver un traité qui n'est 
certes pas parfah mais dont l'ob- 
jectif est de renforcer les liens 
existants ehtre tas pays de la 
Communauté • dort nous nous 
sentons déjà soBdaires. 

Jl s’agir d'ün choix décisif car 0 
modèlera directement notre envi- 
ronnement politique, économique 
et professionnel pour les pro- 
chaines années. . 

L’Europe libérale a été jusqu'à 
présent une chance - pour ta 
France, et le traité de Maastricht 
permet d'envisager une Intégra- 
tion véritable à l'heure où les' 
Etats-Unis et le Japon tentent 
aux aussi d’organiser autour 
d'eux des ensembles cohérents. 

Alors, sans hésitation, nous 
voterons «oui» au léférërafam. 

FRÉDÉRIC BECCARIA, - 
PIERRE CASANOVA. 

. ARNAUD DUHAMEL. 

. PHILIPPE LAUZERAL 
jeunes adhérents directs 
. de l'UDF.. 
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LA CAMPAGNE POUR LE REFERENDUM 


L A «Buba» vote «oui». Las partisans 
du «non» s’an réjouissant. En fait 
on les a mai compris : loin de vouloir 
casser l'Europe, us sont en train de 
renégocier Maastricht à ciel ouvert. La 
baisse des taux d'intérêt décidée par le 
banque fédérale allemande est. à leurs 
yeux, un premier succès. * C’est bien la 
pression du «non» quia fini par décider 

le gouvernement français è être ferme 
au point de faire céder la Bundesbank», 
ont déclaré, lundi 14 septembre. 
MM. Chartes Pasqua et Ptùfippe Séguin. 
«Ce que ni M. Delors, ni M. Bérégovoy, 
ni M. Mitterrand n'avaient obtenu, l'opi- 
nion française vient de l'obtenir», a 
assuré M* Marie-Francs Garaud, invitée 
de France-inter. 


monétaire et (a baisse des taux 
d'intérfit allemands font, selon 
M" Garaud, sla démonstration de la 
du système européen, tel qu'il 
lettonne actuellement, et des incon- 


erots pas qu'a fèSe remener cela à des 

manœuvres électorales ». a indiqué 
M. Raymond Barre au «Club de la 
presse d'Europe 1 », afin d'écarter les 


soupçons. 


mesure tombe bien. 


«Buba» 


Forts de ce que M. Séguin a appelé, 
devant mille cinq cents personnes réu- 
nies à Nantes, «une belle victoire des 
partisans du «non», ceux-ci entendent 
pousser leur avantage. Le réajustement 


vouants que pourrait avoir une monnaie 
unique». M. Séguin : «Dans le contexte 
de rigidité que cette monnaie unique 
créera par définition, comm e nt pourra- 
t-on régler des problèmes analogues 
aux problèmes itaBans? Faute de réa- 
justement, c ale sa région, dans le pays 
considéré, par une baisse des revenus 
et une hausse du chômage.» 

L ES défenseurs du «oui» font, natu- 
rellement, un autre usage des déci- 
sions monétaires du week-end. a Je ne 


a-t-il concédé, mais B y a une signrfica- 
Pour ” 


tion plus profonde.» Pour l'ancien pre- 
mier ministre, «le système monétaire 
européen a bien fonctionné»; «B y a 
une amorce de baisse des taux 
d'intérêt», qui pourrait être suivie en 
France parce que aies conditions éco- 
nomiques le permettent»; la Bundes- 
bank «a pris conscience de son rôle au 
sein du 


a affirmé M. Valéry Giscard d'Estaing. 
Plus directement, M— Simone Vsü a tiré 
du réajustement monétaire une réponse 
aux arguments des adversaires de 
Maastricht sur l'indépendance de la 
future banque centrale européenne. «Ce 
sont les auzorités poBtiquas qui ont été 
capables de peser sur les taux 
d'intérêt», a souligné l'andenna prési- 
dente du Parlement européen lors d'une 
conférence de presse. Ceux qui affir- 
ment que ce sont aies organes moné- 
taires qui s'imposent aux politiques 
torsqu'anste une banque centrale» ont 
donc, selon eRe, tort. 


tra de l'économie et des finances, au 
cours d'une conférence de presse, 
M. Pierre Bérégovoy ayant indiqué lundi 
matin que la Banque de France atten- 
drait le lendemain du référendum pour 
profiter éventuellement de l'assouplis- 
sement allemand {le Monde du 15 sep- 
tembre). a Chantage éhonté» pour 
M. Séguin, a proprement scandaleux» 


pour M** Garaud, ces propos ont 
Vos 


amené le député (RPR) des Vosges et 
M. Pasqua & se demander, en outre, si 
le «franc fort » est vraiment si fort que 
cela. 


est dommage que la campagne 


Tout cela est du meilleur augure pour 
la future union économique et moné- 
taire. Le traité «a une base concrète». 


P UISQUE ce sont les politiques qui 
décident, pourquoi se gfiner? L'am- 
pleur de la baisse des taux d'intérêt 
français sera ale reflet de la détermina- 
tion des Français à rentrer dans r union 
économique et monétaire», a affirmé, 
sans ambages, M. Michel Sapin, minis- 


pour la référendum n ait plus que quel- 
* jres ; 


ques jours devant elle. Apres avoir 
exclu du territoire national les déchets 
domestiques venus d'ailleurs et fsit 
baisser les taux d'intérêt allemands, 
que de miracles ne pourrah-eUe encore 
produire? 


PATRICK JARREAU 


M. Giscard d'Estaing : 

« sauver l’image de la France» 


«Aucune majorité nouvelle ne peut naître 
d’un cartel des «non», déclare M. Chirac 


Au cours d’un dîner-débat ras- 
semblant,, lundi 14 septembre, au 
parc floral de Vincennes près de 
deux mille militants UDF de Paris 
et (TDe-de-Francc, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing a appelé Tes Fran- 
çais à «voter « par » pour sauver 
l’image de la France. » « Votre 
Europe, a-t-il déclaré, vous rendra 
la fierté d'être Français. (...) Il y a 
trop d'éléments négatifs dans cette 
campagne. On fiât appel à ta peur, 
on propose le repli sur soi Où est 
donc la capacité de la France? 
Cette affaire de l'Europe vient de 
chez nous. Imaginez Tintage de la 
France si notre pays détruit de ses 
mains sa propre ouvre.» Le prési- 
dent de l’UDF a souligné qu’un 
vote négatif ««m la mort du traité 
de Maastricht», ail n'y aura pas de 
renégociation, a-t-il dit; parce qu’il 
n’y aura pluspersonne pour négo- 
cier et nous ne verrons pas la mon- 
naie unique de notre vivant » 
Présente aux côtés de M. Gis- 
card d’Estaing, M« Simone Veil a 
affirmé, «que si le « non» l'em- 
porte. on ne reparlera plus de TEu- 

» i-.i-.j-' . . ■» •> 
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râpe mais des batailles qui se sont 
déroulées au cours des siècles pas- 
sés.» L’ancienne présidente du 
Parlement européen a fustigé le 
comportement des partisans dn 
«mm» qm a s'amusent beaucoup», 
parce que a détruire est beaucoup 
plus amusant que de construire 
patiemment». Représentant, en 
compagnie de MM. Jean Tibéri et 
Roger Romani, les élns RPR de 
. Paris, M. Edouard Balladur a 
expliqué que ale vrai choix est 
entre une France isolée en Europe, 
et donc affaiblie, et une France 
associée à ses partenaires dans 
. l’Europe, et donc fortifiée». Vou- 
lant croire à k victoire du «oui», 
l’ancien ministre d’Etat a estimé 
. qoe . « l'application - du traité 
d'Union européenne sera une bonne 
manière de démontrer à tous nos 
compatriotes que nous avons tiré 
tous les enseignements du passé, 
que nous comprenons les préoccupa- 
tions qu'ils sont nombreux à éprou- 
ver, et que nous sommes désireux 
ensemble d’y répondre ». 

U . •V.l II ' I 

vit; 


CAEN 


de notre correspondant 


a Merci. Ambré, de ton chaleureux 
accueil» M. Jacques Chirac n’est 
pas rancunier. Invité, lundi 14 sep- 
tembre, i Caen, d’un dîner-débat 
rassemblant six cent cinquante per- 
sonnes, il remercie vivement, avant 
de regagner Paris, M. Andra Fan- 
ion, ancien secrétaire d’Etat, prési- 
dent de la fédération RPR du Cal- 
vados et partisan dn «non». 


traité 


M. Chirac explique le 
quiche, qui, dit-il, «ne 
porte oas atteinte à ta souveraineté 
et à r indépendance de la Fiance». 
Technicien, l'ancien ministre de 
ragriculture détaille volontiers, 
devant les paysans normands, les 
avantages de la politique agricole 
commune. Pins politique, le maire 
de Paris rappelle que, «dans l'esprit 
même d'un référendum, voter «oui» 
ou voter «non» n’est en aucun cas 


voter pour un homme, quel qu'il 
l'Histoire , 


soit». «L'expérience et 
^joute-t-il, montrent à l'évidence que 
l'on fait toujours une erreur et que 
l’on affaiblit son pays en intégrant 
des préoccupations ou des arrière- 


pensées de politique intérieure lors- 
qu'il s’agit de décider dans le 
domaine de la politique extérieure. » 

Sans citer MM. Philippe Séguin 
et Charles Pasqua, il affirme : 
« Aucune majorité nouvelle ne peut 
naître d’un cartel des «non» éma- 
nant de modérés, des communistes, 
de certains socialistes et de l’extrême 
droite. Le « oui« et le «non» sont 
aujourd'hui porteurs d’une certaine 
vision de l’Europe. Ils ne peuvent en 
aucun cas être porteurs d’une force 
politique cohérente, déterminée et 
capable de redresser la France. 
L'union UDF-RPR sera demain la 
seule force politique en mesure de 
rassembler les Français. Soyez atten- 
tifs à ne rien fore qm passe désta- 
biliser cette Jane.» 

L'ambiance est partagée, à 
l’image peut-être des deux fédéra- 
tions RPR du Calvados et de la 
Manche. Les deux présidents, 
MM. André Fanion et François 
Digard, appellent à voter «non», 
les deux secrétaires fédéraux, 
MM. Yves Lessard et Henri-Louis 
Vedie, appellent & voter «oui». 


JEAN-JACQUES LEROSIER 


'y;.. îrcj’/v 


~mr 


« La»-raison 
de voter «oui» 


nvin tfl - .MiMlonq: 


Sotte de la première page 


De tous les arguments avancésjjar 


les partisans dn «non», le plus 
sant pour l’opinion est sans doute 
celui qui consiste & dire: «Noos 
sommes pour l’Europe, bien sûr, 
tnaîK pas pour l’Europe de Maas- 
tricht! En disant «non» au traité de 
Maastricht, vous donnerez sa chance 
à une meilleure union de l’Europe.» 

n se trouve que le fil des jours a 
vidé cet argument de sa substance : il 
n'existe pas à /heure actuelle de solu- 
tion alternative aboutissant & une 
«meilleure Europe». Et la réponse 
du peuple fiançais aura pour consé- 
quence directe, et unique, de permet- 
tre l'avancée, ou de provoquer le 
recul, de l’union de l’Europe. 


ridpants auraient accepté de voir 
leur identité se dissoudre au sein 
d’un ememhle fortement structuré et 
centralisé. Peu è peu, pas i pas, le 
projet d’union européenne se 
décante: il devient celui (Tune union 
intime de nations, préservant cha- 
cune son identité et sa culture, et 


aérant sur le mode fédéral celles de 
leurs c 


compétences qu’elles décident 
d’exercer en commun. 


Cette avenue est large : on peut 
progresser sur l'on on sur f autre de 
ses trottoirs. Mais, i la réflexion rf à 
l’expérience, je ne crois pas quH en 
existe d’outre : 3 n’y a pas de «roal- 
leure union de l’Europe». Et le traité 


de Maastricht r eprésente un pas en 
i seule avenu 


: avenue qui nous 


La seoh areane 
qm bobs sait ouverte 

L’état actuel d’organisation de la 


L’état actuel d’organisation de la 
Cbmmonaulé européenne représente 
une sorte de tronc commun, autour 
duquel se sont rassemblées, au bout 
de quatre décennies, tes conceptions 
initialement divergentes des Etats 
participants. Des rameaux morts s’en 
sont successivement dé tac h és : ridée 
confédérale selon laquelle les Etats 
européens pouvaient se contenter de 
resserrer leur coopération; le projet 
fédéraliste intégriste, où tes Etats par- 


ayant dans-- la 
sait ouverte. 

Aujourd’hui, l'Europe est fragile. 
Elle côtoie te crise. Les partisans du 
«non» agissent comme s’ils pen- 
saient qoe l'Europe résisterait à n im- 
porte quel coup qui lui serait porté. 

Regardons-la : la plupart de ses 
gouvernements sont en difuculté. 
L’opinion publique est hésitante vis- 
à-vis des sacrifices qu’on lui 


•laquelle Tunion de l’Europe offre une 
lueur d’espoir; que sa situation bud- 
l'gétairerend' ditiïçikment accessible. 
‘ La Bdgkpæ tdSC'en doute sdn iden- 
tité. Quant aux institutions euro- 
péennes, la paralysie les guette, en 
.raison du nombre croissant des pays 
participants: se wi nn t r e n r inca- 

pables de régler, depuis trois ans, le 
problème du liai où elles siègent- 

Et la France, pays fondateur de la 
Communauté européenne, s’apprête 
à répondre «oui» ou «non» an pro- 
grès envisagé de l’union e uropéen ne. 

Puisqu’il n’existe pas de proposi- 
tion alternative, puisque l’Europe est 
aujourd'hui fragilisée, la réponse du 
peuple français aura des consé- 
quences directes et fortes sur la pour- 
suite de l’union de l’Europe : le 
«non», comme Pa déclaré excellem- 
ment Hans-Dietrich Genscher, 
déclenchera la marche en arrière 
(Tune Europe incapable de se mettre 
d’accord sur on nouveau traité et 
renonçant pour longtemps à son pro- 
jet d’union monétaire Alors que le 
«oui» permettra d’avancer; modeste- 
ment, mais sûrement, sur la voie de 
Turncrn. 


demande : l’opinion britannique 
liberté de 


concernant sa liberté de manœuvre, 
l’opinion, allemande concernant son 
renoncement au deotschemark. L Ita- 
lie est déchirée par une crise écono- 
mique, politique et morale, dans 


Et voici que nous rencontrons 
«la» raison de voter oui : te pour- 
suite de runioo de l'Europe dépend 
aujourd'hui, en réalité, dû vote des 
Françaises et des Français. 

L’idée initiale, rappelez-vous, est 
venue de chez nous. A projet d’ori- 
gine française, aujourd'hui réponse 
française. Puisse-t-elle avoir te force 
du «oui»! 


VALÉRY GISCARD D'ESTAING 


Un manifeste d’économistes 
pour le «non» 


Vingt-huit professeurs d’écono- 
mie et de gestion ont rendu public, 
lundi 14 septembre, un manifeste 
pour le «non à Maastricht». «Dire 
«non» aux accords de Maastricht, 
précisent-ils, ce n'est pas dire 
« non » à l'Europe \ c’est dire «non» 
à une vision centralisatrice, bureau- 
cratique et conflictuelle de l'Europe, 
c'est ouvrir la porte à une autre 
Europe, celle de la- diversité des 
hommes et de leùrs institutions, de 
ta liberté des échanges, de la 
défense et de la garantie des droits 
individuels. (_) Au lieu de poursui- 
vre l'établissement d'échanges paisi- 
bles entre citoyens européens, les 
accords de Maastricht ouvrent la 
voie à des conflits continuels entre 
les défenseurs d’intérêts corporatifs 


divergents, aussi bien qu’entre les 
tenants de nationalismes étroits. » 
Les signataires sont MM. et 
M“ Florin Àftalion, Paille Aznel- 
ler, Gérard Bramoullé, Dominique 
Cariofillo, Jean-Pierre Centi, 
Nguyen Huu Ctaan, Alain Çotta, 
Liliane Debroas, Jean FericeUi, 
Denise Flouzat, Sylvain Gallais, 
Georges Gallais-Harnonno, Jacques 
Garello, Pierre Gregory, Jean- 
Pierre Jobard, Christian Labrousse, 
Georges Lane, Pierre Lassègue, 
Robert Le DufF, Bertrand Lemen- 
nider, J. Magnan de Boraier, Fran- 
çoise Marnata, Jean-Yves Naudet, 
Philippe Navatte, Marie-Claude 
Onry, Patrice Poncct, Pascal Salin, 
Serge Schweitzer. .... 


□ L’abbé Pierre demande dVaser» 
le «oui». - L’abbé Pierre a lancé, 
lundi IS septembre, un appel à 
voter «oui» au référendum sur 
Maastricht Jugeant « fragiles » les 
arguments des partisans du «non», 
il demande d’« oser en foule le 
.i oui ». Le fondateur des Compa- 
gnons d’Emmafls, qui a reçu la 
visite, lundi 14 septembre, au siège 
de son assod8tion à Charenton 
(Val-de-Marne), de M. Bernard 
Kouchner, ministre de la santé et 
de l’action humanitaire, a ajouté : 
« Le traité nous ferait plus forts. 
C'est de nous que dépendra que 
cette force soit d’abord au service 

des souffrants.» 

□ M. Christian Boiron se démet 
de ses fonctions d’adjoint an mire 
de Lyon. - Adjoint délégué au 
maire de Lyon, chargé du déve- 
loppement économique et interna- 
tional, M. Chris tain Boiron a 
annoncé, jeudi 10 septembre, 
qn’il démissionnait de ses fonc- 
tions pour « raisons personnelles». 


M, Pasqua dénonce 
le «piège»- tendu 
par M. Mitterrand 

GRENOBLE 


de notre correspondant 


Près de deux mille personnes ont 
accueilli lundi 14 septembre à Gre- 
noble deux des chefs de file du 
«non», MM. Charles Pasqna et 
Philippe de Villiers. Trois jours 
plus tôt dans la infime salle, son 
maire, M. Alain Carignon (RPR) 
qui était entouré de responsables 
économiques, comme lui partisans 
du «oui» an traité de Maastricht, 
n’avait réuni qne trois cents per- 
sonnes. 

M. Pasqua a dénoncé vigoureu- 
sement les défenseurs du traité en 
affirmant notamment : « Nous ne 


pouvons pas accepter les allégations 
de certains membres de l'opposition 


qui tendent à faire croire que nous 
nuirions à celle-ci en faisant battre 


Mitterrand tors du référendum, tan- 
dis qu’eux, en apportant des voix 
pour le «oui», rouiraient l’opposi- 
tion plus forte. Les Français auront 
du mal à le comprendre. (_) Qu'un 
certain nombre ae nos propres amis 
soient tombés dans le piege tendu 
par Mitterrand, c'est inouï. » 

La président du groupe RPR du 
Sénat a estimé qne la baisse des 


taux d’intérêt en Allemagne consti- 
1 1ère victoire du 


tuait «la première 
». c Voilà 


ï que la perspective 
de la victoire du « 


« non ». _ 

non» a déjà 
amolli un peu la rigueur de la Bun- 
desbank, a-t-il dit C’est aussi une 


manière de donner un petit coup de 
i». B a. 


main aux partisans du «oui». 
par ailleurs, estimé que, en déva- 
luant l’Italie a pu conserver, grâce 
au «serpent monétaire européen» 
(SME), la « maîtrise de sa déci- 
sion». «Si Maastricht était passé. 
a-t-il ajouté, une politique économi- 
que et sociale aurait pu lui être 
imposée, à l’image de cette que 
décide le Fond monétaire interna- 
tional pour les pays en difficulté. 
C'est contre ça que nous luttons.» 

« Le «non» progresse et il est 


solide, a souligné, pour sa part. 
Rien n 


t'y fait, que ce 
s . les i 


M. de ViUiets. 
soir les manipulations , les insultes 
ou les mensonges. »■ Répondant à 
ceux qui, au Parti socialiste, s’in- 
terrogent sur l’origine des fonds 
qui lui permettent de mener une 
campagne particulièrement active, 
il a lancé : « Suives mes meetings et 
vous verrez comment Us sont finan- 
cés. Quand à nos comptes de cam- 
pagne ils seront normalement 
publiés. Ce n'est pas au PS à poser 
ce genre de question. Et puis Maas- 
tricht c'est la dernière fausse facture 
de François Mitterrand.» 

CLAUDE FRANCILLON 


M. Chevènement mène le « combat 


dn peuple contre ceux d’en haut» 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
député (PS) du Territoire de Bel- 
fort, a déclaré, lundi 14 septembre 
à Dijon, devant plus de cinq cents 
personnes, que te «non» au traité 
de Maastricht « ferait respecta- le 
peuple français». L’ancien ministre 
de la défense, qui, pour son seul 
meeting en province, avait choisi le 
département d’un de ses princi- 
paux partisans, M. Roland Carrez, 
dépoté (PS) de la Côte-d’Or et 
maire de Chenôve, a expliqué que 
«le texte du traité est le meilleur 
argumentaire en faveur du «non», 
qne choisissent déjà, selon lui, 
«une majorité d'artisans, d’agricul- 
teurs. d'ouvriers, d’employés ». 

Analysant les conséquences d’un 
«oui» au référendum, M. Chevè- 
nement a affirmé que «ce traité va 
transférer des paru entiers de notre 
souveraineté à des instances que les 
citoyens ne pourront pas contrôler». 
II a prédit un «marasme» et. 


comme conséquence, un mouve- 
ment des «petites gens » vers «Le 
Pen, enfant naturel de la politique 
de chômage que Maastricht tendrait 
à perpétuer». 

Refusant «le choix entre la 
droite et l’extrême droite», le maire 
de Belfort a affirmé que «Maas- 
tricht, c'est le combat de la démo- 
cratie contre l'oligarchie, du peuple 
contre ceux d’en haut». Aussi 
plaide-t-il pour c le «non» de la 
gauche». Le rejet du traité, selon 
lui, «ferait réfléchir ceux qui, dans 
d’autres pays, n'ont pas eu la parole 
et permettrait au peuple français 
d'entrer la tête haute dans la 
construction européenne pour la 
réorienter». «Ce serait un «non» 
positif, constructif, d’espoir, un 
«non» refondateur, a-t-il affirmé. 
Ce serait une grande victoire de la 
démocratie, pas seulement pour la 
France, mais pour l'Europe.» 


Le conseil régional de Franche-Comté 

organise un débat - 


BESANÇON 


de notm correspondant 


Le conseil régional de Franche- 
Comté s’est réuni lundi 14 septem- 
bre pour débattre du traité de 
Maastricht. Les porte-parole des 
différents groupes ont exposé leurs 
raisons de voter pour ou contre un 
texte dont la plupart des iaterve- 
nants ont choisi de ne pas dissé- 
quer les articles pour s’en tenir aux 
grands principes. Ainsi est-ce pour 
éviter que «le grand principe 
patriotique ne se dégrade en crispa- 
tion nationaliste» que M. Jean- 
Noël Jeanneney, secrétaire d’Etat à 
la communication, s’appuyant sur 
Victor Hugo, né à Besançon, et sur 
Edgar Faure, qui présida aux desti- 
né» de la région, entend soutenir 
le traité de Maastricht. Au 
contraire, M. Christian Proust, pré- 
sident socialiste du conseil général 
du Territoire de Belfort, pioche de 
M. Jean-Pierre Chevènement, voit 
dans b « super Europe » un «bun- 
ker» dressé face aux Etats-Unis et 
au Japon et fermé à toute idée 


généreuse vis-à-vis du tien-monde. 

Tous 'ifes.Tttfatèurs; 'S compris 
M. Proust, se sont pourtant décla- 
rés en faveur de l’Europe - du 
Front national, qni ne veut pas 
d’une Europe « lieu de rassemble- 
ment des Turcs, des Maghrébins et 
des Tamouls», aux Verts et Alter- 
natifs, qui appellent de lents vieux 
une «Europe large et ouverte». 

Aucune surprise donc dans cet 
échange où l’UDF s’est montrée 
plus résignée qu’enthousiaste, le 
RPR et le PS divisés, Génération 
Ecologie fidèle aux positions de 
M. Brice Lalonde et le représentant 
des Chasseurs résolument « contre 
une Europe cosmopolite». Mais en 
prenant l’initiative d’une telle dis- 
cussion, le Conseil régional a tenu 
à marquer sa volonté de voir les 
régions jouer un rôle dans la 
construction européenne, notam- 
ment à travers le Comité des 
régions prévu par le traité de 
Maastricht 


CLAUDE FABERT 


MAASTRICHT 
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LA CAMPAGNE POUR LE REFERENDUM 


La Corse craint de perdre sa «spécificité» 
dans l’Union européenne 


U traité de Maastricht ne dit 
rien qui vaille à (a Corse. Ou 
RPR aux nationalistes, l'inquié- 
tude, voire la franche hostilité, 
sont aujourd'hui de règle face 
une Union européenne dont cha- 
cun redoute qu'elle ne fragilise 
une économie insulaire déjà 
lourdement handicapée. 

AJACCIO 


de notre envoyé spécial 
Lors du comité interministériel du 
19 août, l’bâtd Matignon a eu beau 
souligner « l'importance de la contri- 
bution » communautaire au dévelop- 
pement de nie - évaluée à 962 mu- 
tions de francs entre 1989 et 1993, - 
la majeure partie de la classe politi- 
que locale reproche au gouverne- 
ment de ne pas avoir suffisamment 
plaidé la cause de «Hle de Beauté» 
lors des négociations préalables à la 
signature du traité du 7 février. 

La critique essentielle porte sur 


Symétriquement, les socialistes 
appellent à voter «oui». 

Les autres formations sont es 
proie à des vifs tiraillements. 
A l’UDF, le «oui» franc de M. José 
Rossi, président du conseil général 
de Corse-du-Sud, est nuancé par le ! 
«oui, mais» de M. Jean B&jgioni, ( 
président du conseil exécutude la 
nouvelle collectivité territoriale, oui f 
avoue «respectera la position orfi- ) 
cielle de son parti tout en * regret- 
tant » que ne soit pas prise en 
compte de la spécificité corse. * Le 
pourcentage détecteurs UDF oui 
voteront « non » en Corse sera plus 
élevé que sur le continent», prédit 
ML SaggionL 


Maastricht, vu d’Auvergne 

IL - Les petits contre les gros 


THIERS (Puy-de-Dôme) 

de notre envoyé spécial 


Fébrilement, M. Guy Pailler sur- 
vole ses notes. « Maastricht, c’est 
plus de chômage, plus de précarité, 
et plus d’inégalité. » L’étique Union 
locale de la CGT n'aura donc 
aucun scrupule à s'opposer A ce 
traité fait sur mesures, si on en 
croit son secrétaire, pour les 
«gros» et tes «nantis». Le syndi- 
caliste jubilerait s'il pouvait enten- 
dre le plaidoyer européen de 
M. Léo Mailinjouh, président-di- 
recteur général de la plus grosse 


leurs, ne trouve rien à y redire. 
Malgré l'agriculture, malgré « des 
sujets qui ne mu pas très clairs », 
«l'Europe, c'est bien, y'a pas d'his- 
toire, c’est la seule façon de contrer 
les Américains et les autres». 


Le MRG, historiquement bien ; entreprise tbiernoUc installée au 
implanté en Haute-Corse, connaît bas de la ville et spécialisée dans te 
(es mêmes états d’âme. Si M. Emile 1 décolletage. 

Zuccareili, maire de Bastia, ministre > 


rf Pour l’industrie, il faut que 


des postes et des télécommunica- 1 l'Europe se fasse. La monnaie uni- 


La critique essentielle porte sur 
l’absence de toute référence à la 


Corse dans la « déclaration 
numéro 26» du traité, relative aux 
régions ultra-périphériques - telles 


tiens, mène campagne en faveur de que, ça va nous faire gagner du 
la ratification du traité en sa qualité ■ temps », affirme ce patron rubi- 
de président du comité corse pour le i coud, le visage barré d’une grosse 
«oui», deux autres Ames personne- j moustache de gendarme, ami de 
lités radicales de nie font grise : m. Michel Cbarasse et qui regrette 
mine : ML François Giacobbi refuse \ amèrement le choix de M. Charles 
de se prononcer clairement et j Pasqua, « le meilleur ministre de 


Dans la vieille ville, un artisan 
coutelier rieuse, pourtant, les pro- 
grès supposés de Maastricht selon 
les mêmes critères de compétitivité 
et de rentabilité. «On nous dit 
qu’avec l'Europe on va être les plus 
forts, mais on est le plus fart seule- 
ment quand on fait les meilleurs 
produits, affirme-t-il. On attend 
toujours des collectivités qu'elles 
comblent nos lacunes, mais le salut 
viendra de nous-mêmes, pas de 
l'Europe.» 

Le cadre d’une coutellerie plus 
importante renchérit : «Ce n'est 


par les Th rémois à la monumentale 
sculpture contemporaine dressée au 
bas de la ville. Le happening pay- 
san a laissé des traces- La «guillo- 
tine» porte encore au flanc un 

large «La culture, on s'en fout!» 

marqué à lu peinture blanche. 


Un pied de net 
à la poütiqne 


Et pourtant, pour une fois mino- 
ritaire dans son camp, M. Chazalet 


va voter «oui». Les «petits» con- 
tre les «gros», c’est, décidément, 
un peu trop simple. « Je n'al pas 
été convaincu par les arguments de 
Af. Philippe Séguin », avoue-t-il 
avec une pointe de regret. « Pour 
les matières premières agricoles, au 
niveau international, U ny a qu’une 
vérité : les prix sont fixés à la suite 


déçtdée^ au départ, à voter «oui». 
«Si le «non» l'emporte, cela ne 
changera pas grand-chose. Il y aura 
une renégociation, et ce ne sera pas 
si terrible. Au niveau politique, cela 
amènera les gens à réfléchir un peu 
au lieu de faire un traité dans leur 
coin et de dire après : voilà com- 
ment il faut voter», ajoute le cadre 
de l’entreprise de coutellerie, qui 
ne s’attend pas & des bouleverse- 
ments dans les états-majors politi- 
que, ni à la tête de l’Etat. 

Pourtant, on sent bien qu’elle 
démange, cette envie rentrée «de 
faire un pied de net à la politique». 
« La presse, c'est pareil. A la lèlé. 


pas parce que cela ne se passe pas 
tris bien en France qu’il faut faire 
l’Europe à la va-vite, en pensant 
régler ainsi tous les problèmes. 
L Europe réglera quoi?» «La mon- 
naie unique, c’est peut-être très 
bien, mais est-ce qu'on pourra tou- 
jours lutter contre l'inflation comme 
on vaudra ? Est-ce qu'on pourra 
relancer le marché intérieur si on 
en a envie ? Tous les pays européens 
n’ont pas les mimes problèmes, 
pourquoi y aurait-il une solution 
unique ?» ajoute l'artisan, avant 
d’énoncer gravement sa maxime : 
«Cesi plus facile de régler un pro- 
blème dans un espace petit que 
dans un grand.» 


que les DOM français, tes Açores, 
Madère et les îles Canaries - aux- 


M. Nicolas Alfonsi dit «oui» du 
bout des lèvres. 


l’intérieur qu’on ait jamais eu, 
enfin, un très bon». « S’il était au 
courant de ce qui se passe dans 
l’industrie, il ne pourrait pas voter 
autrement que pour l'Europe, 
affirme-t-il. un vrai patron ne peut 
que voter pour Maastricht. » 


Madère et les îles Canaries - aux- 
quelles est reconnu le droit A des 
«mesures spécifiques». L’alignement 
sur le droit commun fait donc crain- 
dre aux élus locaux que leur île ne 
soit dépourvue de toute protection 
face aux mesures d’harmonisation 
induites par l'avènement du marché 
""■H"» La disparition annoncée du 
différentiel de TVA dont la Corse a 
toujours bénéficié par rapport au 


La mouvance nationaliste, elle, 
offre toute la palette d’attitudes. Le 
«oui» a la faveur du Mouvement 
pour l’autodétermination (MPA), 


omnisation dite modérée, qui | fi* ^ter pour Maastricht» 
affiche «Teuropéanité» de la Cmse Magnanime, M. Mailinjouh admet 
et se réjouit que r Europe de Maas- 1 *“* *® n * n est certainement pas 


«continent», au titre du handicap 
de l’insularité, est sans conteste Je 
dossier le plus sensible. Prenant les 
devants, rAssemblée territoriale a 


déjà adopté à runanimité une déli- 
bération réclamant un «statut fiscal 
dérogatoire». 

TfnSIemeats 
et états d’âme 


Cette inquiétude conduit tes élus 
et les militants du RPR A adhérer 
davantage aux mots d’ordre de 
M. Charles Pasqua qu’à ceux de 
M. Jacques Chirac; suivant en cela 
la position de M. Jean-Paul de Roo- 


ca-Serra, président (RPR) de l’As- 
semblée de Corse. Fidèles aux 
consignes parisiennes, le Parti com- 
muniste et le Front national sont 
également sur cette ligne du «mm». 


tricht, * même imparfaite», entraîne 
«la disparition des Etats-nations et 
la fin au Jacobinisme». Refusant 1e 
«Ute-à-tête politicien franco-fran- 
çais», tes autonomistes de l’union 
du peuple corse (UPC), tes nationa- 
listes «durs» de la Cuncofta Naziu- 
nalista et tes écologistes de 1 Verdi 
Corsi prêchent, pour leur part, le 
«ni otu ni non». Les seuls à militer 
clairement pour le «non» sont les 
membres de l’Accoha Nazi un ale 
Corsa (ANC) qui récusent toute 
perspective d'un droit de vote 
accordé aux ressortissants commu- 
nautaires «alors que le corps électo- 
ral corse n'est pas reconnu». 

Après avoir empoisonné les rap- 
ports entre la Corse et le continent, 
l’insularité domine â nouveau le 
débat Le traité de Maastricht va-t-il 
émousser les vertus curatives d’un 
«statut Joxe» en pleine phase de 
rodage? 


parfait dans ce traité soporifique. 
«Raison de plus pour voter «oui», 
assure-t-il, l'index pointé, en sau- 
tant sur son siège, avant d’expli- 
quer : «Ce qu’il fana, c’est ouvrir la 
porte, on fan le ménage après. » 


on ne passe que ceux qui correspon- 
dent à ce qu’on a décidé être l’idée 


de rapport de forces, et à douze, on 
est plus fart que tout seul » «Fon- 
damentalement, les institutions ne 
seront que ce que les hommes en 
feront. Il faut créa la maison: pour 
l’habillage, on verra», ajoute le 
producteur d’ovins, qui regrette 
« l'amalgame » fait par la plupart 
des siens entre Maastricht et la 
réforme de la politique agricole 
commune. Celle-ci, d’ailleurs, ne 
hû paraît pas être a priori une stu- 
pidité. «Cest sûr que les céréaliers, 
qui voient leurs prix de vente en 
chute libre, riont pas de raison de 
voter «oui», mais il vaut toujours 
mieux améliorer un système que le 
casser», coachit-iL 


Les griefs d’ordre économique ne 
sont pas les seuls qu'il oppose à ces 


responsables politiques «qui veu- 
lent qu’on vive un de leur fan- 
tasmes. celui d'une Europe où tout 
le monde se ressemblerait, où tout 
le monde serait pareil». « Chaque 
pays a sa culture, dit-il 0n n'a pas 
les mêmes Idées, et c'est très bien. » 
Le citoyen bafoué prend alors le 
relais du petit patron pour pointer 
du doigt des abominations : les 
décisions communautaires prises à 
la majorité. «Que les administra- 


it Plotôt petit et fort 
que grand et faible » 


Le responsable CGT exulterait 
tout autant s’il écoutait M. Jean- 


Loup Becquevort, président-direc- 
teur général de Wichard, leader 


générale dès gens», se moque l’arti- 
san. Les partisans du «oui» ne 
sous-estiment pas Pim popularité de 
l’équipe actuelle- « Les patrons qui 
votent «non» médisent: «Mitter- 
rand, il va prendre sa claque tout de 
suite, avec un peu de dûmes, il peut 
même partir. Quand un gosse fait 
tomber un pot de confiture, on ne 
lui donne pas sa correction une 
semaine plus tard. » Qu’est-ce que 
vous vouiez que je leur réponde ?», 
constate M. Becquevort 

«Des politiciens, il en faut bien, 
mime s’ils ne pensent qu’à leurs 
places», assure, philosophe, le 
retraité, «mais l’Europe, c’est l'Eu- 
rope». «Le Français, c'est un 
mythique, il faut toujours qu’on bd 
raconte. des histoires», sourit Parti- 
san. Le problème, dans l’immédiat, 
c’est qu’il y a deux façons de les 
raconter. 


Tout casser, c’est ce que les par- 
tisans du «non» affirment ne p3s 
vouloir faire. Et Partisan coutelier 


GILLES PARIS 


vouloir faire. Et Partisan coutelier 
d’ironiser sur le «catastrophisme» 
des responsables favorables â 
Maastricht, suspect même aux yeux 
de sa jeune employée pourtant 


Prochain article : 

III. - PETITE HISTOIRE 
D'UN COMITÉ 


mondial de l’accastillage, expliquer, 
dans son langage froid et précis de 
manager modèle, les avantages de 


lions soient un peu harmonisées, je 

le comprends, mais Je redoute le j /i T .T ~ . , 

fait majoritaire: cela n’amènera CtèS 6l6CU0DS SffltiUftTUUeS : 

que des crispations et des exasp&o- — — - ■■■ - 

lions.» Non, décidément, il vaut _ _ . _ 

Moselle : r effet Râuseh 

aussi imparable qu’impréas. . 

• Petit et fort- MudttcmKs Chmaa :uiî tr.#àET2>^ irî a "• ffi yn t ufe.pa 


La préparation 
des élections sénatoriales 


rUnion européenne. « J’ai expliqué, 
i mes garçons, dit-Q, à la fin tPun 
comité d’entreprise, que la lit 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Les nationalistes basques 
entre le «oui» et le «non» 


BAYONNE 

de notre correspondant 


A l’image de la plupart des for- 
mations politiques nationales, les 
partis nationalistes basques sont 
divisés sur la réponse â donner au 
référendum sur le traité de Maas- 
tricht. 


Le mouvement EMA, nationa- 
liste de gauche, appelle a l'absten- 
tion. « Les Basques savent depuis 
longtemps que la CEE n’a apporté 
aucune réponse à leurs légitimes 
revendications et se rendent compte 
que ce qui leur a été proposé avec 
ce référendum ne peut rien leur 


le mouvemeat Patxa-Oldartzen, 
nationaliste basque libertaire, il 
faut rejeter Maastricht. «Nous nous 
opposons aux valeurs et aux 
modèles de société prônés par le 
traité de Maastricht : une Europe 
des Etats, riche, blanche, chré- i 
tienne, puissante, pacifiée, une j 
Europe du fric et des flics». Pour - 
Patxa-Oldartzen, «il faut voter \ 
«non» parce que, depuis long- ) 
temps, les luttes et réalisations en ■ 
Pays basque portent un projet poüti- 


comiié d'entreprise, que la libre cir- 
culation des marchandises et la 
.liberté de s’installer partout dans la 
Communauté constituaient déjà des 
avancées considérables pour nous, 
et que la monnaie unique constitue- 
rait un nouveau «plus» en suppri- 
mant des tracasseries et en nous 
mettant à l'abri des flu ctua ti ons du 
deuischemark. » C’est dit Reste â 
savoir si c’est efficace. 

Ce discours «patronal», un 
jeune retraité de l’entreprise de 
M. Mailinjouh, venu se rappeler 
avec des amis le temps des écre- 
visses et des goujons dans la 
DuroUe au foyer des vieux travail- 



Petet et fort, Mu Jacques Chazas 
let, installé à Celle-sur-Durolle, 
près de Thiers, ne croit pas que ce 
serait bien pour l'agriculture fran- 
çaise. Ancien président du Centre 
départemental des jeunes agricul- 
teurs du Puy-de-Dôme, il était à la 
grande moisson des Champs-Ely- 
sées, puis 4 la manifestation pari- 
sienne des Terres de France, en 
septembre 1991. La suite fut moins 
rose. U y aura bientôt un an, 
M. Chazalet était aux côtés des 
agriculteurs en colère qui jetaient â 
Iras «la guillotine», surnom donné 


de notre correspondant 


Chacun pour soi Avec dix listes 
au moins, c’est-à-dire cinquante can- 
didats et peut-être plus pour cinq 
sièges, ta Moselle (où est en vigueur 
le scrutin proportionnel) est un cas 
d’école. Ce constat de dislocation 


accentuée par -ta, présence dlune txoi- 
Knc IS^oSeW^^RPR, 
M. Jean-Louis Masson qui veut 
rajeunir la représentation sénatoriale 
moseltane. «Jean-Eric Bousdt et 
Rager Hassan ont cent cinquante ans 
à eux deux. Il est temps qu’ils 
s’arrêtent», lance-t-il ... 


ML Masson n’est pas le seul 


aie qui est en totale opposition avec 
l’Europe que le traité voudrait for- 


l' Europe que le traité voudrait for- 
maliser». 


M. Le Pen: 

«fl n’y a pas de majorité 
aitematire an socialisme 
sans le Front national» 


M. René Dumont : 
le «oui» 

noos mène à la mort 


apporter de positif», explique-t-il. 
Mais EMA, « tout en refluant la 


Mais EMA, «tout en refluant la 
logique de Maastricht», tient & rap- 
peler « ses convictions euro- 
péennes». 

Euskal Batasuna, autre parti 
nationaliste de gauche, affirme son 
«oui â l'Europe » sans faire mys- 
tère de ses méfiances. Il condamne 
«te déficit démocratique et social» 
de l'Europe de Maastricht, mais ta 
crainte d un «repli crispé sur les 
Etats-nations fermés et rétro- 
grades » si le «non» l'emportait 
l'incite à répondre favorablement. 

Il trouve aussi dans ce traité une 
ouverture sur le fédéralisme de 
nature à favoriser le rassemblement 
du pays basque. «Tout ce qui peut 
modifier notre tête-à-tête avec I Etat 
français, l'un des plus réfractaires 
aux directives européennes concer- 
nant les droits identitaires, ne peut 

j. _ 


que faciliter ! 'avancée de nos reven- 
dications», affirme ce parti. Pour 


La branche base» française du 
PNV, parti conservateur au pou- 
voir dans 1a communauté auto- 
nome basque cf Espag ne, appelle à 
voter «oui». «Pour un fédéraliste, 
pour un nationaliste, pour un 
homme de raison et de progrès, 
pour un humaniste, voter « oui » à 
Maastricht eu un impératif, affirme 
ce mouvement. Notre devenir bas- 
que ne pourra trouver de solution 
que dans le cadre institutionnel de 
l’Europe. » 

Eusko Alkartasuna, parti natio- 
naliste social-démocrate, appelle 
également à voter favorablement le 
20 septembre. 11 estime certes que 
«les choses ne vont pas aussi rire» 
qu’il le voudrait, mais se réjouit de 
la substitution d’une monnaie uni- 
que aux monnaies nationales, 
«symboles de la sacro-sainte souve- 
raineté». 


ML Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national a affirmé, lundi 
14 septembre, sur RTL, qu’il ne 
voyait pas «comment on pourrait 
reconstituer d’une façon crédible 
TUPF [PUnion pour la France, qui 
rassemble le RPR et l’UDFl» 


«Le «oui» nous mène à la mor> 
dans le délai d’une génération», a 
affirmé, lundi 14 septembre & 
Paris, M. René Dumont, signataire, 
parmi une centaine de personnali- 
tés de différents pays européens, 
d’un « appel pour une Europe 
démocratique et écologique». Pour 
l'ancien candidat à l'élection prési- 


après le référendum. «Je ne vois i dentielle de 1974, 1e traité d’union 


pas comment on pourra mettre | européenne n’aborde aucun des 


dans le même parti et sur tes , problèmes essentiels à venir tels 


I que r4carI croissant de richesse 
rt ta aiw deM Chirac teams , mtn Nord et te Süd, l’effet de 

M. Giscard d’Estaing», a-t-il souii- ! r r t 


gné, ajoutant : «Je crois au’i ! va y 
avoir une redistribution des cartes 
et que l’on va enfin prendre en 
considération» te mit qu’«rrf n’y a 
pas de majoriii alternative au 
socialisme en France sans le Front 
national». Interrogé sur ta baisse 
des eaux d'intérêt en Allemagne, il 
Ta qualifiée de « manipulation poli- 
ticienne et électoraliste cynique». 


agricoles. Cet appel est notamment 
signé par M“» Dominique Voynet, 
porte-parole des Verts, et 
MM. Roger Garaudy, philosophe, 
Paul Larmoyé, président du groupe 
des Verts au Parlement européen, 
et Edouard Gddsmrtb, directeur 
de The Ecdogist. 

En revanche, un * comité pour le 
« oui » à l'Europe de l’envtranne- 


PATR1CK BUSQUET 


îasxssïjtsüsi 


Marie Rausch, dans le gouverne- 
ment de M. Michel Rocard en 1988, 
a ouvert des brèches, dans ta majo- 
rité comme dans l'opposition. Blés 
ne se sont pas refe r m ées . Aux 
secousses de l'ouverture, 3 tant ajou- 
ter celtes d'un passage de témoin 
difficile entre plusieurs générations 
d’éhis. Le RPR est, à cet égard, le 
plus touché depuis te retrait de & 
vie politique mosellane de l'ancien 
premier ministre, M. Pierre Mes- 
szner, dont l'autorité tait aujourd'hui 
déftuL 

Bref, le paysage politique du 
département ressemble à une mosaï- 
que. A preuve, chacun des cinq 
sénateurs sortants conduit sa propre 
liste. Quel contraste par rapport à ta 
situation de 19831 U y a neuf ans, 
ru DF et le RPR, rassemblés der- 
rière M. Rausch, obtenaient trois 
sièges tandis que ta liste d'union de 
ta gauche, conduite par M. Jean- 
Pierre Masseret (PS), profitait de ta 
présence de deux listes dissidentes 
de droite pour enlever deux sièges, 
une première pour ta Moselle. 

Cette année, te maire de Metz, 
qui souhaite quitter 1e gouvernement 
pour retourner au palais du Luxem- 
bourg, et du même coup effacer son 
échec des régionales du printemps 
dernier, voit chacun de ses anciens 
colistiers voler de ses propres aifes. 
M. André Bohl (CDSL qui a tou- 
jours été un de ses fidèles, conduit 
Tune des deux listes UDF. 


désunion de ^opposition Ta incité à 


o M. Strauss-Kaba a 'exclut pas 
h démission de M Mitterrand d 
le «oui» remporte. - M. Domini- 
que Strauss-Kahn, ministre de 
l'industrie et du commerce exté- 
rieur, a déclaré, mardi 25 septem- 
bre; sur Radio J, que si le «oui» 
1’emorte le 20 septembre, 
M. François Mitterrand « considé- 
rera peut-être que sa tâche est 
accomplie et (...) qu’il préfère 
arrêter son mandat». H a ajouté : 
« Mon hypothèse principale est que 
le président est tris attaché au res- 
pect des institutions et des calen- 
driers et qu'il les respectera .» 


• ( Publicité) 


Les électeurs peuvent s attendre à 5 
toutes les promesses, y compris les 

plus Mies» tienss. il compte dans ses rangs U 

„ plupart d« animateurs des grandes 
Mardi matin, sur France 2, associations de protection de Ten- 
M. Le Pen a déclaré notamment : ! viroaaement, parmi lesquels 
«Les partis ne correspondent plus j MM. Patrice Legrand, président de 
OWC aspirations des électeurs et jute - Fraocc Nature Environnement, 


les meilleurs, 
escargots 
de Paris 


La guocùe 


Résultat : cinq fisses UDF et RPR 
root engagées, contre une seule 3 y a 
neuf ans. Les élus de l'opposition, 
qui souhaitent barrer ta route de 
M. Rausch à qui Us reprochent 
d’avoir joué ta politique de Couver- 
ture; voient leurs chances se réduire 
& ta mesure de leurs divisions. « On 
lui facilite bien le travail au maire de 
Metz», reconnaît M. Husson. 

A gauche, Pbeure n’est pas davan- 
tage a runioa. M_ Masseret (PS) n’a 
cependant «aucun regret». En 1983, 
3 s’est battu pair obtenir in extre- 
mis une liste d’union. Ses efforts 
avaient été largement récompensés 
par Pofatention de deux si è ges, dont 
un pour 1e PC, empêchant du même 
coup M, Rausch de réaliser le grand 
chelem qu’il avait pronostiqué pré- 
maturément. Depuis, ta situation 
s’est transformée avec l’entrée du 
maire de Metz dans le gouverne- 
ment. M, Masseret, qui a vécu diffi- 
c3cment cette période, sait que lors- 
que M_ Rausch quittera son 
portefeuille ministériel, le PS mosd- 
lan, dont 3 est 1e premier secrétaire, 
trouvera un ballon d’oxygène. 

M. Paul Souffris (PC) sénateur et 
maire de ThionviOe, n’a pas non 
plus d’état d%ne face & ta fin de 
Punton de ta gauche. De la guerre 
du Golfe & ta position sur te traité 
de Maastricht, tout sépare tes deux 
anciens adistien. 


secousse populaire comme celle de 
ce référendum va faire s’écrouler un 
certain nombre de vieilles bâtisses.» 


Officiellement, 3 ne veut pas se 
présenter avec un ministre d’un gou- 
vernement dont 3 réprouve ta porti- 
que- Mais il n’ignore pas, dans le 


Ce som les ehraniquowagasÆronomi- 
ques qui diront qu'en Iss trouve à LA 
MAISON DE L’ESCARGOT. Ayez-en 
toujours d'avance. Sauf ta lunefi. de 
3 h 30 à 20 heures et ta dimanche de 
9 basas à 13 heures. 79, rue Fondary 
(15*). M° Emile-Zola, bus S0. 
Tél. : 45.7551.09. 


ARTS ET SPECTACLES 


Philippe Lequeane, président des 
Amis de la Terre, Alain Bougrtdn- 
Dubourg, président de la ligue 
pour la protection des oiseux, 
ainsi que MM. Alain Bombard et 
Haroun îaziçff. Ce comité devait 
organiser le 16 se pt embre i Paris 
une réunion publique avec le 
ministre de l'environnement, 
M* Ségol&ne Royal MM Brice 
Lakmdc, président de Génération 
Ecologie, et Antoine Waechter, 
portc-paxote des Vert». 


contexte actuel qu’être deuxième de 
liste, même d e rriè re M. Rausch, ne 
donne que très peu de chances 
d’être élu. 


MM. Masseret et Souffrin ne sont 
pas tes sente à défendre tes couleurs 
de la gauche. M. Daniel Delrez, 
ancien conseiller général socialiste 
de Metz, présente également une 
liste. Sa candidature est l'expression 
de rivalités internes & la fédération 
de Moselle du PS. 


MM. Roger Husson (RPR) et 
Jean- Eric Bouroh (RPR), qui a suc- 
cédé au Sénat i M. Rausch en 1988, 
ne raisonnent pas autrement. Cest 
ta raison pour laquelle aucun des 
deux sénateurs sortants s’a voulu, 
être te second de rature. M. Husson 
a te soutien de M, Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR. La divi- 
sion du mouvement chiraquieu est 


La multiplication des candidatures 
* n’a pas découragé le. Front patî oo al . 
Bien qui! ne comme que dix grands 
électeurs en Moselle, rt mise sur un 
phénomène de rejet des divisions 
politiques. Si les martes ruraux, qui 
ac diront eux aussi prêts à se lancer 
. dans ta bataille, tout comme tes éco- 
légistes, confirment teorintentioo, lé 
nombre de listes en-présence aug- 
mentera encore. 
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LA CAMPAGNE POUR LE REFERENDUM 
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Un entretien 

avec M“ Elisabeth Guigou 


£2 


Jùttfe die ta première page 

Ce son las arguments des 
partisans du • non» qui vous ont 
obligé i apporter des précisions 
sur |» train bri-môme? 

- Comme beaucoup d’autres, j'ai 


n, 

'■ ; conscience de certain» dérives dé la 

f n ni n i nn^ i i ti 1 Irc nwcdM imnira. 


J-.*** 1 


Communauté. Les ânes sont imputa- 
bles à la Commission, (es autres au 
fonctionnement global de la Commu- 
nauté. Nous devrons donc réformer 
certaines choses. Ce n’est pas une 
découverte de la campagne: Nous le 
savions et nous avions réagi & plu- 
sieurs reprises. A cause de l'igno- 
rance, du silence et du manque 
d’intérêt général, fai toujours pensé 
que la seule façon de mener cette 

campagne, c’était d’expliquer. 

- Vos adversaires l'ont aussi 


. ut pas te 
traiter de façon lapidaire. L'Europe 
ne se construit pas contre la France, 
ni contre l'Allemagne, ni contre P Ita- 
lie. tout simpleme n t parce qu'on ne 
fera jamais les Etats-Unis dEurope. 
On n’est pas le Kansas ou le 
Nebraska. 

» 11 y a une antre façon aujour- 
d'hui de concevoir la souverain été 
nationale, que nous pourrons d’au- 
tant mieux exprimer que nous 
entraînerons les autres avec nous. Au 
fond, la France a toujours été un 
pays qui a porté des projets allant 
au-delà ePeue-méme. La France n'a 


"^jTlrî! compris... 

- Pas tous. Cest Philippe Séguin 
'i.\ .I'/ qui a compris le premier que c'était 
. la seule méthode. H a dit quelques 
•• -.‘Ivjf'Wit mensonges sur le traité, instruit beau- 
-• fe; coup de procès d’intention et commis 
’ ‘•Kit “ ma ® c>est 800 droit ~ pas mal 
d’erreurs de jugement. 

. .. '* ’ir aiv * La montée du «non» s’est nour- 
- rie des peurs et des craintes quafEu- 

■ V. w; rope crtstalHse. Rus tes diverses caté- 
. . gories sociales sont inquiètes pour 

» “ ’ eflq -mêmq , pitre fiiw ont te ndarâ ’» => 
. -‘«pi voter «non». Pins on a du mal à 

' - ü:ïs - envisager sodpropte avenir, plus on 
v ■ -jj dit «non» à PEnrope, parce que PEu- 
■ .O rope tfest l’avenir. Les partisans du 
.C.!r « non » ont exploité ces peurs, avec 
v. ■ beaucoup de constance, quelquefois 

. ^ avec talent, et souvent avec mauvaise 

: t foi 

•• .*iia- • - 



» On nous reproche de ne pas 
avoir assez expliqué les enjeux. Mais 
on a quand meme eu quatre débats à 
F Asse m blé e nationale - de» en 
1990, deux en 1991 - sur les négocia- 
tions en cours. □ y avait peut-être dix 
députés en séance, et encore, quand 
iis restaient jusqu’au bout Les Fran- 
çais ne supportent plus cela, Us 
demanderont des comptes à leurs 
parlementaires, et Ss auront raison. 

— PotaouoL matorè tous cas 
efforts d’explication, de nom- 
breux Français déctarmt-Hs mal 
saisir les enfeux européens? 

- Vous ne pouvez pas, en quel- 
ques semaines, corriger qua ra nte ans 
de non-dit. Notre pays est dans ta 
situation d’un Ætmtîÿne qg| hwlinr> 4 
la veille de l'examen. Les Français se 
posœt deux grandes questions. Pour- 
quoi ce traite? Et que va-trQ chan- 
ger? 

» Pourquoi ce traité? U est indis- 
pensable de montrer que ce traité 
s'inscrit dans le droit-fil du traité de 
Rama H exprime, comme k traité de 
Rome, k volonté de taire une Europe 
qiB ne soit pas seulement une grande 
zone de libre-échange. Quand les par- 
tisans du «non» rejettent le traité 
(HJ mon européenne, en réalité ils 
disent «non» i quelque chose qui 
corrige et qui complète à la Cois le 
PActe unie 


gens ont-üsc 

im pourra première fois dans 
la France 
'avenir de FEu- 


Rôme et 


unique. 


'- i' îgfe 
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siaca 


«LTJnion européenne 
respecte 

fidentitê nationale » 


****>.: 

w ■*. '"** 

# '****: 

j-.ÿ « 

«ftW*. j* ïnmfrn** ~ 

s*»*** 

m a è'm- ür 'A Îç fr ■****+ 

Ï +W « m— * •* * + 

aje-\ Pi *?**. ** 

•• -:4 '*W 

- «*• 

t*** ■*&* ■ ■***' *'*“ 




Ï r • f 

. »- 

i - •* ■ 


jamais été un pays replié sur lui- 
même, dans son bunker - comme 
rSlustraît un superbe dessin de 
Planta qui mootzait un donjon avec 
à l’intérieur tous les partisans du 
«non». 

» La France n’a jamais été cda. 
On a chanté ta Marseillaise dans les 
pays de l'Est, la Déclaration des 
droits de l’homme a fiùfte tour, du 
monda Pour moi, la France, c’est tm 
pays qui arrive â roter lui-même tout 
en damant aux autres des idées, en 
les entraînant. Le poids de la Franz, 
considérable en Europe, sera infini- 
ment accru si le «oui» remporte au 
référendum. 

^ ^ » Le vrai mérite du référendum 

fl,,,. A "prônentvpas^javçrtemènt fis.sqgL à aura été-(favoir provoqué un grand 
nA ’VTiî A*£ des dcgiés Ævets, fevoraSlâ aurpio- d&al mfitf oà t Nous aimons pu choi- 
.leetionnisraa Sur le plan -politique, Us” rir la ratificatitm parlementaire. Nous 


___ - Y-a-t-H un point commun 

entre les gnon» de gauche et 
ceux de (boita? 

- Oui, c’est le passéisme. En 
. matière économique, les partisans du 
£«non» manifestent de F indulgence 
-pour la dévaluatioa, quand ils ne la 
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“'invoquent ks vieilles lunes. Ikpar- 
- - '.^teit du^djm^KFqueH’ Etâopë ’ ooidp 

■ v _i -- ^rait confre'la- Ecanœi'Cest un débât 

^ —qui a été tranché dans les aimées 60. 
■'-r.- ; ttzs Depuis trente ans, on ne peut plus 
r i" '.‘vzi imaginer faite l’Europe autrement 
^ ^ que dans le respect de nos vieilles 

. . ' î-na rions, de nos cultures anciennes: 

- s-. - Michel Charzat soulignait 

récemment qua la question natio- 
''s nab était le point aveugle de la 
rj .r pensée socialiste et qu’une 
>" ‘v -’j? réflexion s’imposât à ce sujet 
' - - • - - Cest très vrai. Mais nombreux 

vrf - *— ■ sont les partisans du «non», à droite 

■ comme à gauche, qui disent que l’Eu- 
... - £ rope se coostnnt contre la France. Je 

” récuse absolument cette afftrmaùoo. 
’■ * Le traita de Maastricht confirme de 

■ façon éclatante - sept ou huit fois 

*'•*— r dans son texte - que l’Uni on euro- 
*.% péenne respecte INdeutité nationale 
. . -i des Etats membres, leur diversité cul- 
.- -- -- turelle et linguistique, leur patri- 
_ ; “toina 

... i-. » Les vieilles nations d’Europe ne 

... ^ “ changeront pas de nature. EBes raet- 
_ : Iront en commun, pour l’essentiel, ce 

*^.T; sur quoi la souveraineté nationale est 
-• ■ ''!> déjà, dans les faits, entamée, notara- 
-.r^ Z '- ®ent 1® monnaie on les ta» 
*: T., dlntatâ. Cest en effet un sujet demi 
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sir ta tarification 

aurions été assurés d’une ratificarion 
massi ve si bous irions lait cria, la 
Français auraient vivement rejeté 
rEmope un jour en F autre, j’en suis 
convaincue. 


« Notre pays est 
dm la situation 
(Tan étudiant qui barbote » 


- Le référendum n'a-t-0 pas 
aussi été choisi parce qu'il 
paraissait sans risquas? 

- Non. Depuis le premia- jour, 
noos avions mesuré les risques. Nous 
savions que tes «non» allaient se 
mobiliser. On était sûr (tes «non» du 
PC et du Front national - c’était 
moins évident au RPR, - 00 savait 
que tes «non» seraient tris comba- 
tifs. Parce qpe ce référendum était 
une occasion pour des gens en mino- 
rité dans leur proppre parti de se 
remettre sur le devant de la scène. 
Cest ce qui se passa La risqua ont 
été pris en connaissance de causa 

- Un échec du a oui» serait-il 
. un grave revers pour Français 
, Mitterrand et i Hnverse, un suc- 
> ods du aotâ» une victoire pour le 
I président? 

. -Je refuse d’envisager ITjypo- 
1 thèse d'un échec du «oui». Si par 
| malheur le «non» remportait, ce 
'serait un cataclysme pour beaucoup 
de monde, pour tous les grands 
ténors politiques français. Si le «oui» 
.gagne, ce sera la victoire de tous tes 
partisans du «oui». 

»Le président de la République a 
eu l’immense mérite de se rendre 
compte qu’on ne pouvait plus conti- 
nuer à faire l'Europe en circuit fermé. 
A cet égard, riaa ne sera plus comme 
avant Dès tara que les Français 
auront pris la parole, Qs ne supporte- 
ront plus que leurs élus continuent a 
: rester aussi passifs. 


.» Que va - ou ne va pas- changer 
ce traité? Dans ma réunions publi- 
ques, je dis aux gens : vous resterez 
français, vous resterez occitan, je res- 
terai provençale. Je leur démontre 
que ce traitajnéserve ta France, a 
que surtout fSarape ne se mêlera pas 
de touL Que nous ne mettrons en 
commun que ce sur quoi nous 
n’avons pins de prise seuls. Je leur 
(fis: rEmope ne vous enlèvera rien. 
Et surtout pas vos avantages sociaux. 
Le traita comporte dans ce domaine 
une clause de non-iecuL On tirera 
seulement vers k haut ks pays socia- 
lement tes moins avancés. C’est notre 
intérêt puisqu'on tes amènera i avoir, 
paît i petit, ks mêmes rémunéra- 
tions, tes mêmes réglementations du 
travail. Cria réduira f impact de leur 
concurrença 

» Jt leur dis aussi que le traité 
apportera des garanties supplémen- 
taires. Exemple : k chômage. Je dis 
dahement que k traité ne sera pas k 
remède mirâri* au rhômag p- Mais se 
priver de ce traité, c’est se priver 
d’une arme supplémentaire pour le 
combattra La monnaie unique per- 
mettra de nous protéger contre la 
effets ctes désordres monétaires inter- 
nations» et des récessions chez tes 
autres. Pas totalement, bien sur, mais 
bien davantage qu 'aujourd'hui. 

» Refuser te traité, c'est en outre 
remettre en cause, ks débouchés que 
le grand marché 'a apportés i nos 
entrepri se s- L’entdée de l’Espagne et 
du Portugal nous a apporté 60 mil- 
liards de francs supplémentaires en 
recettes d’exportation, et ks emplois 
correspondants. En France aujour- 
d'hui, un salarié sur de» travaille 
pour l'exportation. L’agriculture 
exporte la de» tien de ce qu'elle 
produit, la automobiles françaises 
sont exportées pour moitié, et 
d’abord en Europe. Je trouve suici- 
daire, pour l'industrie automobile 
d'imaginer qu'elle puisse se replier 
derrière sa frontières nationales. 
Voilé ce que je dis, su passage, à 
M. CalveL 


choc dès janvier lorsque nous avions 
organisé tes rencontres nationales 
pour rEurope avec quatre miDe per- 
sonnes enthousiastes pendant trois 
jours au Palais des congrès. J’ai eu 
confirmation de ce climat au prin- 
temps avec ie succès de l’opération 
«l'Europe à r école». 

- Les gens ont-ils conscience 
que pou 
nvstoire 
va décider de 
rope ? 

- Les Français vont dérider du 
sort des antres Européens mais aussi 
de tenr propre avenir. S’ils votent 
«non», c’est d’abord eux-mêmes 
qu’ils puniront. Se priver <tn traité, ce 
serait casser 1e ressort de l'Europe. 
L’Europe a toujours été une dynami- 
que, pas un engrenage. Si la France 
ne ratifie pas ce traité, rite donnera 
l'impression à nos voisins et au 

de tourner le dos & l'Europe. 

» L'Allemagne, la première, le res- 
sentira comme cria, puisque r Europe 
c’est d’abord une affaire franeo-alte- 
manda Si nous tournons le dos i 
r Allemagne, il sera légitime qu elle 
rep r en ne sa billes, parce que c'est 
dk qui a mis le plus dans la corbeille 
de mariage de Maastricht. Avec sa 
monnaie, dk y a mis en quelque 
sorte son drapeau. L'Allemagne couti- 
nnera-t-efle à payer? 

» N’oubfions pas qn’eOe finance la 
Communauté à hauteur de 63 mil- 
liards de francs par an contre 1S à 
20 milliards pour ta Fiança 60% de 
cet argent va à l’agriculture et k tiers 


risque d’arrêter de payer pour 
aides a» régions, dora la France pro- 
file largement La Corse et ks quatre 
départements d’outremer en France 


touchent dam tes mêmes conditions 
que la régions tes plus pauvres de 
Grâce ou <f Irlande. Il y a déjà en 
Allemagne un vrai débat sur te finan- 
cement de la Communauté. 


« Aucun 

de nos partenaires 
ne vent renégocier » 


- Que ditas-vous aux agricul- 
teurs qui varient voter «non»? 

- Cest vrai que notre agriculture 
est en crise, spécialement dans cer- 
tains secteurs - comme ks fruits et 
légumes. Mate k traité n’abonde pas 
la question de l’agriculture. Cela ne 
veut pas dire qu'on s'en désintéresse. 
Mais la politique agricole commune 
(PAC) découle du traité de Rome. 
Etre mécontent de la PAC ne 
concerne en rien Maastricht. De 
tome manière, on ne pouvait pas ne 
pas réformer la politique commune, 
car dk aurait implosé. On ne pouvait 
plus continuer i financer 28 minions 
de tonna d’excédents de céréales et 
900 000 tonna de viande bovine. 
La organisations agricoles te recon- 
naissent. Au demeurant, la crise la 
plus profonde touche les domaines 
qui n ota pas bénéficié, ou seulement 
très peu, de la PAC 

- Certains partisans du 
«ou i» brandissent comme argu- 
ment. la peur de FAUemagne. 
Qu'en pensez-vous? 

- C’est une erreur. D’une part, 
l’Allemagne est un pays profondé- 
ment démocratique depuis quarante- 
cinq ans. D’autre part, eDe veut être 
européenne. C’est pour cela qne si 


omis tournons le dos à 17 
qui a consenti le plus de sacrifices 
pour l'Union européenne, il ne fau- 
dra pas s’étonner qu'elle tasse ensuite 
cavalier seul, car elle eu a ks moyens 
économiques. 

» On ne voit pas au nom de quoi 
00 pourrait alors lui contester la pos- 
sibilité de mener son jeu au centre de 
l’Europe. A moins que tes partisans 
du «non» veuillent revenir au vieux 
système des alliances qui nous a fait 
tant de mal. Or. dans 1e conflit de 
l'ex-Yougoslavie, si la Communauté 
n'est pas parvenue à arrêter la guerre, 
elle a au moins réussi à éviter le 
retour des alliances. 

- Pourrait-on renégocier le 
traité? 

- Toute idée de renégociation est 
une (Ousion. Avec qui? Aucun parti- 
san du «mm» n’a répondu. Un traita 
européen, cda se oondut par défini- 
tion entre Européens. Mais aucun de 
nos partenaires ne veut renégocier. 
Et, d’ailleurs, renégocier quoi? Une 
monnaie commune au lieu d'une 
monnaie unique? La Anglais eux- 
mêmes ont abandonné cette idée 
qu’ils avaient proposée, la jugeant 
ingéra We. 

» Faire adhérer tes pays de TEst? 
Mais le traité dit explicitement que 
la accords d’association préparent 
l'adhésion. Que peut-on leur donner 
de plus? Leur ouvrir tout grand nos 
marchés? Si c’est ce que veulent 
MM. Marchais, Pasqua, de Villicrs 
ou Le Pen, ils n'ont qu'à 1e dire.» 

Propos recueillis par 
THOMAS FERENCZI 
et JEAN-PIERRE LANGELUER 


«L’Europe a topjours été 
une dynamique, 
un engrenage* 


- Où. passent les clivages 
psychologiques et sociaux entra 
les partisans du g oui» et du 
tnon»? 

- Ils passent entre, d’une part, 
ce» qui peuvent maîtriser leur vie, 

qui ont prise sur tes événements, et, 
de Tautre. ce» qui se sentent bissés 
au bord de la route, qui ont f impres- 
sion d'être impuissante. Cest aussi 
pour cette raison que ce référendum 
va être important pair la vie politi- 
que française. La Français sont bien 
mie» informés qu’ il y a dix ou 

S inze ans. Le monde entier arrive 
st eux tous tes soirs. Os ont envie 
et besoin de prendre la panda On ne 
peut donc plus faire de la politique 
comme avant. Il va falloir inventer 
une forme de communication 
moderne entre gouvernants et gouver- 
nés. 

. - Etes- vous surprise que les 
Français se passionnent soudain 
pour FEurope ? 

- Tai ressenti cela comme un 



ràllment âcQces. 
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m Shootai lance une nouvelle structure de tarification conçue pour simplifier les vogages et nous faire 
faire des économies. Le programme Sure Savcrs comporte trois catégories. 


; Tarif affafres Sure® Saveh . . . remise de 5% à 30% 

Celte option est disponible du Dimanche au Jeudi sans réservation ni paiement à famnee. Mime pour un 
topage de dernière minute, vous bénéficiez d'un tarif vraiment intéressant. 

Tarif 14 jours Sure®Savers... remise de 20% à 40% 

Lorsque vous pouvez prévoir votre déplacement à fawmce. Cette offre est uofaMe du Dimanche au Jeudi, 
selon la disponibilité des chambres. Il vous siriïït d’effectuer votre réservation quatorze jours à l'avance. 

Tarif Week-end Sure®Sauers... remise de 30% à 50% 

Nous avons fait en sorte qu'il soit maintenant plus facile pour vous de partir pour quelques Jours. Vous 
faites des économies si vous arrivez le Vendredi ou le Samedi. Demandez noire brochure week-end. 

Quelques exemples de nos tarifs SureSavers: 



Tarifs 

Normaux 

Tarifa 

Affaires 

SureSavers 

Tarifa 

14 Jours 
SureSavers 

Tarifa Weekend 
SureSavers 
(2 personnes) 

BneaBa 

Sheraton Bruxelles 

FB9600O 

FB 7220* 

— 

PB 6460* 

F83900 ** 

Istanbul 

Sheraton Istanbul 

USSJ80 

US$14725 

l(SS131.7S 

US$180 *û 

Lisbonne 

Sheraton Lisbonne 

ESC 35000* 

ESC 21375* 

ESC 19125* 

ESC 17800** 

Munich 

Sheraton Munich 

DM400* 

DM 245* 

DM21250 

DM 178? * 

Stockholm 

Sheraton Stockholm 

SEKJ780* 

SEKI405* 

SEK 1258* 

SEK 1000* 

Londres 

ParkToaxr 

1230 Erre 

£ 17 1 

£153 

£156* 

Londres 

Betgrama 

£245 

£ 156.75 

£14025 

£144* 

New York 

Sheraton New York 

USS219 

US$179 

US$159 

US$135 

Sm Francisco 

Sheraton Pbbtct 

USS23S 

US$186 

US$159 

US$139 

Toronto 

Sheraton Centre Toronto 

CdnS225 

Cdn$ 145 

Cdn$125 

CdnSm 


Pour réserva, appela votre agence de noyages ou les numéros verts suivants et demandez votre tard Sure Satm. 

Belgique : 078-1 13535 France : 05-907635 Allemagne s 0130-853535 
Suède : 020-795835 Royaume-Uni : 0800-353535 
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6 Le Monde » Mercredi 16 septembre 1992 


IA CAMPAGNE POUR LE REFERENDUM 

Le choix des élus d’une région à l’autre 


Nous avons recensé, région 
par région, les prisas de position 
des élus - députés, sénateurs, 
parlementaires européens, prési- 
dents de conseils généraux et 
régionaux - sur le référendum 
du 20 septembre. Nous publions 
la première partie de cette liste. 

ALSACE 


BAS- RH I !^ r 

Oui : Emile Koebl (UDF-CDS, 
d.), Marc Reymana (UDF-CDS, d. 
et p. e.), Jean Oe hier (PS, d.), 
André Durr (RPR, d.), Germain 
Gengenwin (UDF-CDS, d.), Jean- 
Marie Caro (UDF-CDS, d.j, 
Adrien Zeller (UDF-CDS, d.), 
François Grussenmeyer (RPR, d.), 
Bernard Scbreiner (RPR, d.), 
Daniel Hoeffel (UDF-CDS, s., pré- 
sident du groupe de l’Union cen- 
triste, et prés. cons. gén.), Louis 
Jung (UDF-CDS, s.), Joseph Oster- 
mann (RPR, s.), Marcel Rudioff 

S DF-CDS, s. et prés. cons. rég.), 
tberine Tmulmann (PS, p. ej. 
Non : Yvan Blot (FN, p. e.), 
Francis Wurtz (PC, p. e.). 
HAUT-RHIN 

Oui : Edmond Gerrer (UDF- 
CDS, d.), Jean-Paul Fuchs (UDF- 
CDS, d.), Jean-Luc Reitzer 
(RPR, d.), Jean Ueberschlag 
(RPR, d.), Jean-Marie Bockei (PS, 
d.), Jean-Jacques Weber (UDF- 
CDS, d., prés. cons. gén.), Jean- 
Pierre Baeumier (PS, d.), Henri 
Goetschy (UDF-CDS, s.), Hubert 
Haenel (RPR. s.), Pierre Scbiélé 
(UDF-CDS. s.). 

AQUITAINE 

DORDOGNE 

Oui : Bernard Bioulac (PS, d.) a 
Alain Bonnet (MRG, d.), Paul 
Duvaleix (PS, d.), Michel Manet 
(PS. s.). 

Non : Michel Suchod (PS, d.). 


Yves Guéna (RPR, s.), Gérard 
Fayolle (RPR, prés. cons. gén.). 

GIRONDE 

Oui : Jacques Chaban-Delmas 
(RPR, d.), Claude Barande 
(PS, d.), Pierre Garmendia (PS, d.), 
Pierre Brana (PS, d.), Michel 
Sainte-Marie (PS, d.), Pierre 
Ducout (PS, d.), Robert Ca 2 alet 
(UDF-PR. d.), Pierre Lagorce 
(PS, d.), Gilbert Mitterrand 
(PS, d.), Bernard Madrelle (PS, d.), 
Marc Bœuf (PS, s.), Bernard Dus- 
saut (PS, s.), Philippe Madrelle 
(PS, s., prés. cons. gén.), Pierre 
Lataillade ( RPR, p. e.). 

Noa : Jean Valleix (RPR. d.), 
Gérard César (RPR, s.), Jacques 
Valade (RPR, &, prés, cons. rég-X 

LANDES 

Ooi : Alain Vidalies (PS, d.), 
Jean-Pierre Pénicaut (PS, d.X 
Henri Emmaauelli (PS, prés, de 
P Assemblée nationale et prés. cons. 
gén.), Yves Goussebaue-Dupin 
(UDF-PR, s.), Philippe Labeyrie 
(PS, s.). 

Ne se prononce pas : Louis 
Lauga (RPR, p. e.}. 

LOT-ET-GARONNE 

Ooi : Paul Chollet (UDF, d.), 
Gérard Gouzes (PS, d.), Marcel 
Garrouste (PS, d.), Jean François- 
Poncet (UDF, s. et prés. cons. 
gén.). Raymond Soucaret (UDF- 

radi i). 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Od : René Cazeoave (PS, d.), 
François Bayrou (UDF-CDS, d . et 
prés. cons. gén.), André Labarcèrc 
(PS, d.% Alain Lamassoure (UDF, 
d. et p. e.), Michéle AUiot-Marie 
(RPR, d. et p. e.), Jacques Moutet 
(UDF-rad., s.), Nicole Péry (PS, 
p. e.). 

Non : Michel Incbauspé (RPR, 
d.), Auguste Cazalet (RPR, s.), 
Franz Duboscq (RPR, s.). 

AUVERGNE 

ALUER 

Oui : François Colcotnbet (PS, 
d.), Jean-Miche! Belorgey (PS, dX 
Bernard Barraux (UDF-CDS, s.). 


Jean Cluzel (UDF-CDS, s.), Claude 
Malhuret (UDF-PR, p. e.). 

Non : Pierre Goldberg (PC, d.), 
André Lajoinie (PC, d.). 

Ne se prononce pas : Gérard 
Dériot (div. d., prés. cons. gén.). 

CANTAL 

Oui : Yves Coussain (app. div. 
d., d.X 

Noa : Pierre Raynal (RPR, d.), 
Roger Besse (RPR, s. et prés. cons. 
gén.), Roger Rigaudière (RPR, S,). 

Ne se prononce p» : Alain Mar- 
ie ix (RPR, p. e.). 

HAUTE-LOIRE 

Ouf : Jacques Barrot (UDF-CDS, 
d. et prés. cons. gén.), Jean Proriol 
(UDF-PR, d.), Jean -Paul Cham- 
briard (UDF-PR, s.), Adrien Gou- 
teyron (RPR, s.). 

PUY-DE-DÔME 

Oui : Maurice Pourcfaoa (PS, dA 
Alain Néri (PS, dX Claude Wolff 
(UDF-PR, (L). Jacques La védrine 
(PS, d.), Maurice Adevah-Poeuf 
(PS, cL). Edmond Vacant (PS. 
Gilbert Beiiu (PS, s.), Marcel Bony 
(PS, s.), Roger Qniiliot (PS, S.), 
Valéry Giscard crEstaing (UDF, 
p. e. et prés. cons. rég.), Michel 
Debaiisse (UDF, p. ej, Georges 
Chometon (UDF-CDS, prés. cons. 
gfa-X 

BOURGOGNE 

CÔTE-D'OR 

Ori : Robert Poqiade (RPR. d.), 
François Patriat (PS, d.), Henri 
Revol (UDF, s.). Jean-François 
Hoxy (MRG, p. e.). 

Non : Louis de Broissia 
(RPR, d.), Roland Carrai (PS. dX 
Gilbert Mathieu (UDF-PR, d.), 
Bernard Barbier (CNL s-X Maurice 
Lombard (RPR, s.), Henry Berger 
(RPR, prés, ans. gén.). 

NIEVRE 

Oui : Marcel Charmant (PS, <L), 
Jacques Huyghes des Etages 
(PS, d-X Bernard Bardin (PS, d et 
prés. cons. génA Robert GoiDanme 
(PS, y), René-Pierre Signé (PS, s.). 

SAÔNE-ET-LOIRE 

Oui : Jean-Pierre Worms 


(PS, d.), Jean-Marc Nesme 
(UDF-PR, d), André Binardon 


René Beaumont ‘(UDF-PR, d. et 
cons. gén.), Marcel Lucottc 
(UDF-PR. y, président du groupe 
URJEI). 

Non : André Jarrot (RPR, s.), 

André Pcuroy (div. d, s.X 

YONNE 

Oui : Serge Franchis (Fr. tu, d), 
Léo Grezard (PS, d), Philippe 
Auberger (RPR, a.), Jean-Pierre 
Soisson (Fr. il, prés. cons. rég.) 

Non : Jean Cbamant (RPR, s-X 
Henri de Raincourt (UDF-PR, s^ 
prés. cons. gén-X 


BRETAGNE 


CÔTES-D’ARMOR 


André 


ILE-DE-FRANCE^ 


PARIS 

Oui : Jacques Dominati 
(UDF-PR. d.), Jean Tiberi (RPR. 
d.), Alain Devaquet (RPR, d.X 
Pierre de Bénouviüe (RPR, d.), 
Jean-Marie Le Guen (PS, d.), Jac- 

S ues Toubon (RPR, d.), Edouard 
alladur (RPR. d), René Galy- 
Dcjean (RPR, d). Georges Mesmin 
(UDF, d.), Gilbert Gantier 
(UDF-PR, d.) f Bernard Pons 
(RPR, d.), Françoise de Panafieu 
(RPR, d), Alain Juppé (RPR, d), 
Daniel Vaillant (PS. d.X Jean- 
Christophe Cambadélis (PS, d.), 
Michel Charzat (PS, d.), Camille 
Cabana (RPR, s.), Jean Chérioux 
(RPR. s.), Roger Chinaud 
(UDF-PR, s.). Claude Estier 
(PS, s., président du groupe socia- 
liste), Bernard Guyoraard (UDF- 
CDS. s.), Nicole de Hauredocqae 
(RPR, s.), Roger Romani (RPR. 
s.). Pierre-Christian Taittinger 
(UDF-PR), Jean-Paul Benoit (mai. 
p., p. e.), Claude Cheysson (PS. 
p. e.X Nicole Fontaine (UDF-CDS. 
p. e.), Robert Hersant (UDF. p. eA 
Jean-Thomas Nordraann (UDF- 


lippe Herzog (PC. p. e.), Jeannon 
Lacazev(div. d. p. e.X 
Ne ré prononce pas : Jean-Pierre 
Raffin (Verts, p. e.). 

ESSONNE 

Ooi ; Jean Albouy (PS, d.), 
Michel Beison (PS, d.). Julien 


rad, p. e.), Alain Pompidou (RPR, 
p. e.), André Saiajon (raaj. p.. 
p. e.J, Léon Schwartzenbera (maj. 
p.. p. e.), Simone Veil. (div. d.. 
p. c.X Yves Vçrwacrde (UDF-PR, 
p. e.). 

Noa : Edouard Frédéric-Dupont 
(div. d.. d.), Gabriel Kaspercit 
(RPR. d.). Claude-Gérard Marcus 
(RPR. d.). Jean-Yves Autexier (PS. 
d.X Nicole Catala (RPR, d.), 
Michel Caldaguès (RPR, sA Mau- 
rice Couve de MurviUe (RPR, s.), 
Philippe de Gaulle (RPR. s.), 
Christian de La Malène (RPR. 
p. e.), Max Gailo (PS. p. c.), Phi- 


Michel Beison (PS, d.). Julien 
Dray (PS, d.), Claude Germon (PS, 
d.X Thierry Mandon (PS. d.X 
Michel Pelchat (UDF-PR. d.), 
Jean-Claude Ramos (PS, d). Yves 
Tavernier (PS, d), Pierre-André 
Wiltzer (UDF, d.), Jean-Luc 
Méleachon (PS. s.). 

Non : Xavier Dugoin (RPR, d et 
prés. cons. gén.). Jean-Jacques 
Robert (RPR. s.), Paul Simonin 
(RPR, s.), Robert Vizet (PC, s.), 
Sylvie Meyer (PC. p. e.). 

Ne se prononce pas : Paul Lori- 
dant (PS, s.). 

HAUTS-DE-SEINE 

Oui : Jean-Yves Haby (UDF-PR, 
d-X Michel Thauvin (PS, dX Nico- 
las Sarkozy (RPR, d.), André San- 
tini (UDF-PSD. d.), Philippe Bassi- 
net (PS, d.X Jean-Pierre Toucher 
(UDF-CDS. dj), Patrick Devedjian 
(RPR, d.). André Fosset (UDF- 
CDS, s.), Jean-Pierre Fourcade 
(UDF-PR, s.), Paul Graziani 
(RPR, s.), Françoise Seiigmano 
(PS, s.). 

Noa : Jacques Brunhes (PC, d). 
Georges Trancha ne (RPR. d.), 
Patrick Balkany (RPR. dX Jacques 
Baume! (RPR. d.X Claude Labbé 
(RPR. d.X Georges Goree (RPR, 
a.). Jacqueline Fraysse-Cazalss 
(PC, s.X Michel Maurice-Boka- 
nowski (RPR. s.), Charles Pasqua 
(RPR, s. et prés. cons. gén.). 

SEINE-ET-MARNE 

Ooi : Jean-Jacques Hyest (UDF- 
CDS, d.). Alain Peyrefitte 


(RPR, d), Guy Drut (RPR, d), 
Robert Le Foll (PS, d), Jean-Paul 
Planchou (PS, d), Jacques Heuclin 
(PS, d), Jacques Larché (UDF-PR, 
s. et prés. cons. gén.), Robert Piat 
(UDF-CDS, s.). 

Non : Jean-Claude Mignon 
(RPR, dX Didier Jnlia (RPR. dA 
Ëienne Dailly (UDF-rad, s.X Phi- 
lippe François (RPR, s.). 

SEINE-SAINT-DENIS 

Ouï : Gilbert Bonnemaison (PS, 
d.), Clande Bartofane (PS. dX Jac- 
ques Delhy (PS, d.), Jacques 
Mahéas (PS, d.). Ernest Cartigny 
(UDF, sX Claude Fuzier (PS, s.), 
Gérard Fuchs (PS, p. e.). 

Non : Marcelin Berthelol (PC, 
d.), Muguette Jacquaint (PC, d.), 
Louis Picma (PC, d), Jean-Claude 
Gayssot (PC, dX Jean-Pierre Brard 
(PC, d.X Robert Pandraud (RPR, 
dX Roger Gouhier (PC d.). Ftan- 


Robcrt Calmejane (RPR, s.), Pau- 
lette Fost (PC, s.), Jean Garcia 
(PC, s.X Georges Valbon (PC, prés, 
cons. gén.). 

Blanc on ntd : Aline Archimbaud 
(Verts, p. e.X 
VAL-DE-MARNE 
Oui : Christiane Papou (RPR. 
d), David Bohbot (PS, d.), Roger- 
Gérard Schwaxtzenberg (MRG. dl. 
Jean-Jacques Jegou lÜDF-CDS. 
d.), Michel Giraud (RPR. d. et 
prés. cons. rég . tf Ile-de-France), 
René Rouquet (PS, d.), Patrick 
Sève (PS, d.), Jacques Carat 
(PS, s.), Jean Clouet (CNI. s.). 
Alain Pober I UDF-CDS, prés, du 
Sénat). 

Non : Robert-André Vivien 
(RPR, d.), Roland Nungesser 


(RPR, d.), Alain Griotteray 
(UDF-PR. dX Jean-Claude Lefort 
(PC d.), Georges Marchais (PC 
dA Lucien Lanier (app. RPR, s-X 
Charles Lederman (PC S-X Hélène 
Luc (PC, s., président du groupe 
communiste). Michel Germa (PC, 
prés. cons. gén.). 

VAL-D’OISE 

Oni : Alain Richard (PS, d.), 
Jean-Pierre Bequet (PS, d-X Fran- 
cis Delattre (UDF-PR, d.), Jean- 
Pierre Ddalande (RPR, dX Marie- 
France Lecuir (PS, d), Bernard 
Angels (PS, d.) r Michd CofTtneau 
(PS, d.). Louis Perrein (PS, s.), 
Yves Galland (UDF-rad. p. e.), 
Jean-Philippe Lachenaud (UDF, 
prés . cons. génA 

Non : Robert Montdaigent (PC 
d), Marie-Claude Beaudeau (PC, 
s.), Hélène MissofFe (RPR. s.), 
Michel Poniatowski (UDF-PR, s. 
et p. e.). 

YVEUNES 

Oui : Paul-Lonis Tenaillon 
(UDF-CDS, d et prés, cons . gén-X 
Pierre Lequilier (UDF-PR), Michd 
Péricard (RPR, d), Jean Guigné 
(RPR. d), Bernard Schrctner (PS, 
d), Guy Malandain (PS, d), Louis 
de Catuélan (UDF-CDS, s.), Jac- 
ques BeUanger (PS, s.X 

Noa : Etienne Pinte (RPR. d), 
Franck Borotra (RPR, d), Alain 
Jonemann (RPR, d>, Henri Cuq 
(RPR, dX Christine Boutin (UDF, 
d.). Jacques Masdeu-Arus (RPR. 
d.). Gérard Larcher (RPR, s.), 
Marc Lauriol (RPR, s.), Nelly 
Rody (RPR. S-X Martine Ldrideux 
(FN. p. e.). 


IUA 


F.- *NCCCO 


INTERNATIONAL UNIVERSITY OF AMERICA 


CALIFORNIA STATE APPROYED UNIVERSITY - A.C.B.S.P. 

220 Montgomery S créée ■ San Francisco CA 94(04 


Université à San Francisco, spécialisée en management i nt e rnational, habilitée à délivrer le : 


Doctoroîe of Business Administration 

m m u m m for Internationa/ Management 

Vingt candidats seront sélectionnés pour janvier / 993 


■ Filière d'admission en Ph.D. Doctorate of Business Administration : 
Diplômés de renseignement supérieur en management ; Doctorats. MBA, DEA, DESS. 

■ Programme résidentiel de 1 2 mois à San Francisco, au plus haut niveau 
du management international couronné par une thèse-dissértation de 2 ans hors résidence. 


Informations et sélections pour l'Europe :17-2S, rue de Ovssiler. 75116 ftris - TéL : (1) 40 70 I f 51 
Communiqué par btferfutfoflal UmwrUty of America • San Francisco - CA - t Voyat. - y c imat en Asie ’ AMA HONG KONG 


le jownai mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
des droi t» d» l'ho m me 

(non vendu dans les Mosquas) 


offre un dossier complet sur : 


LE 

LOGEMENT 


Envoyer 60 F (timbres SZ60 F tNcbtqoa/ 
i APRÈS-VEMAIH 77, ne JmrtJobnt 
76014 Périt, en spécifient le dossier 
dê/oMdé Ou 160 f pawr s t mm nsM 
«««f (60 % d’économlaj. qé dwnednï 
i rmd gréait d* ce axnéro 


(UDF, s.), Jean Maddaio (UDF-' 
ODS, s-X 
MORBIHAN 

Oui : Raymond- Marcellin 


Gaubert (PS, d-X Didier Chouat 
(PS, d.), Maurice Briand (PS, d.), 
Pierre-Yvon Trémd (PS, <LX René 
Régnault (PS. s.), Claude Saunier 
(PS, s-X Charles Josselin (PS, prés, 
cons. gén.). 

Non ; Félix Leyzour (PC, s-X 
FINISTÈRE 

Oui : Bernard Poignant (PS, d.), 
Joseph Gourmeton (PS. d.% More 
Jacq (PS, d.X Jean-Yves Cozan 
(UDF-CDS, d.), Ambroise Gudlec 
(UDF-CDS, d.X Gilbert Le Bris 
(PS, d.X Alphonse Arzel (UDF- 
CDS, s.), Alain Gérard (RPR, s-X 
Edouard Lejeune (UDF-CDS, s-X 
Non : Jean-Louis Goasduff 
(RPR. d.). Chartes Mlossec (RPR, 
d. et prés. cons. gén.), Jacques de 
Menou (RPR, S-X 
ILLE-ET-VILAINE 
Oui : Jean-Michel Boucheron 
(PS, d.), Edmond Hervé (PS, d.X 
Yves Fréville (UDF-CDS, d.), 
Alain Madelin (UDF-PR, d.), 
Pierre Méhaignerie (UDF-CDS, d. 
et prés. cons. génA Michel Comtal 
(RPR, d.), René Couanau (UDF- 
CDS, d.), Yvon Bourges (RPR, s. 
et prés. cons. rég.), Marcel Dannay 
(UDFCDS, s.), André Egu 


Gerbaud 


Non : Jean Royer (div. d., dA 
Bernard Debré (RPR, d-X Marcel 
Portier (RPR, s.X André-Georges 
Voisin (div. dL, s.). - 

1 LOIR-ET-CHER 

Oui: Michd Froraet (PS, <LX 
leannv Loraeoux fPS. <L). Jean 


} ornas (I 


(UDF-CD 


CL'LTLiKL Glnlrall 
Lus Iwsos (le la réussite 


Une méthode claire et prati- 
que. 20 cours pour feue le 
point des connaissances dans 
les principaux domaines de 
la culture générale. Des réfé- 
rences et des repères indis- 
pensables à voire réussie. 

Documentation gratuite à 


institut Culture! Français 
S<v 7220. Ü.î. rue Cnilum'e 
‘*220! i P.u îs-I eviillois 
TOI. : ; I ) !2.70.7:>.0:> 


HAUTE-MARNE 

Oui : Chartes Pèvre (UbF : PR, 


ref ^ 


vanneBi (PS, dX 
Ne se prononcent pas : Aimé 
Kerguéris (UDF-PR, d.X Jean- 
Chartes Cavaillé (RPR, d-X Chris- 
tian Bonnet (UDF-PR, s.), Henn 
Le Breton (UDF-CDS, s-X Josselin 
d e Rohan (RPR, 3.X 

CENTRE ■ 

CHER 

Od : Alain Calmat (div. £, d.X 
Jacques Genton (UDF-CDS, s.). • 
Noa : Jacques Ri mbault (PC, d.X< 
Serge Vinçon (RPR, s.X . 

Ne se prononce je» ' Jean-Fran- 
çois Dernau (UDF-PR, d. et prés, 
cons. géo-X 
EURE-ET-LOIR 
Od : Georaes Lemoine (PS, d.X 
Bertrand Gallet (PS, d-X Maurice 
Dousset (UDF-PR, d. et prés, 
cong. rég-X „ . . . 

Noa : Marie-France Stirbou 
(FN, d.), Jean Grandon (div. <L, 
s-X Martial Taugourdcau (RPR, s. 
a prés. cons. gte.X 
INDRE 

Od : Jean-Yves Gateaud (PS, 
d.), Jean -Claude Blin (PS, d.X 
Jean-Paul Chanteguet (PS, d.), 
Daniel Bernardet (UDF-PSD, s . et 
prés. cons. gén.). 

Non : François Gerbaud 
(RPR, s.). 

INDRE-ET-LOIRE 

Od : Christiane Mora (PS, d.). 


d.), uuy unanirautt^ra, «.i, -.-•«• 

Georges Bctchet (UDF-rad., ai j 

.Simone Martin (UDF-PR. p. e.), 1 éf *é3 w 

Jean Kaïtenbach (RPR, prés. cons. iÊ 

rég.). i jju f" : 

. Noa ï Jacques Ddopg (RPRi s.). ; ci* ^ "t’. --e 

Ne se prooooce pas Pierre Nie- : t 

derberger (UDF-PR, prés, «ms, » r*## 0 -* 

— - 

CORSE I S* 

— — # I 1 - ; ; ; 

COBSE-DU-SUD r £*»* J.-: 2- - 

Od : José Ros» (UDF-PR, d. et ! ?t ?- 

prés. cons. gén.), Jean Ba^ioni ir ** 6 - 

(UDF-PR, prés, conseil exècntif . 

t^ônaO- • . ■ . .«g* 

Non: Jean-Paul de Rocca-Seria j-'J 

(RPR, d. et prés: assemblée de ; r > fy 

CorseX Charles -Ornano (div. 

d-, s.X . ■ ;V 

Ne M prononce pat : Français «r ec r " ", . 

Musso (RPR, p. e.X , ! ' 

HAUTE-CORSE ; 

Od : Roger Franami (MRG, d.X 
Non i Pierre Pasquini (RPR, d.X 
Paul Natal! (div. d., prés. cons. 
gén.). 

. Ne se prononcent pas : François 
Giacobbi (MRG, s.X Max Siméoni 
(autonomiste, p. e.X 

FRANCHE-COMTÉ + 


ZtZ'jv, 


DOUBS 

Od : Robert Schwint 
Michd Jacqoemm (UDF- 


Guy Bêche (PS, <LX Huguette Bou- 
chardeau (div. g, d.X Jean Ponr- 
chet (UDF-CDS, s.XN«h Mebrak- 
Zaidi (PS, p. ci 
Non : Roland Vufflaame (RPR, 
d.X Georges Gruillot (RPR. s, et 
cons. gén.X Louis Souvet 


Bimbenet (UDF, v), Jacques Thy- 
raud (UDF-PR, s.). 

Ne se prononce pas : Roger Ooe- 
maere (RPR, prés. oms. gén.). . 

LOIRET 

Od r Cfeudn Bourdin (PS, dA 
Jean-Piérrê Lapaucr (PS. à.X Paul 
Masson (RPR, s-X _ / ' 

Xavier D^^uçRPR,'£),‘ JeaxH 
Paul Charié (RPR, dj. 

Ne se prononcent pas : Louis 
Boyer (UDF-PR, s_X Kléber Malé- 
cot (UDF-CDS, s. et prés. cons. 
gin.), ' 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

ARDENNES 

Od : Roger Mas (PS, dA Gérard 
Istace (PS. d.X Jean-Pau Bachy 
(PS, d.), Maunce Blin (UDF-CDS, 
s-X Jacques SouTdflle (RPR, s. et 
prés. cons. gén.). 

AUBE 

Ouf: Michel Cartelet (PS,. d-X 
Bernard Laurent (UDF-CDS, s-X 

Non : Pierre NGcaox (UDF-#R, 
dLX Robert Gafley (RPR, dX Phi- 
lippe Adnot (div. «L, s. et prés, 
«ms. gén.). 

MARNE 

Od: Jean Falaia (RPR, d), . 
Georges Colin (P& d.X Jean- 
Claude Thomas (RPR, dX Bruno 
Bourg-BrocYRPR, d), Jean-Pierre 
Bouquet (PS, d.X Bernard Stasi 
(UDF-CDS. d.), Jean Amelin 
. (RPR, S-X Jacques Machet (UDF- 
CDS, s.X Albert Vecten (UDF- 
CDS, s. et prés, cons- géstX 


JURA ; 

Od : Alain' Brune (PS, dX Jean- 
Pierre Sauca-Cna (PS, -d-X Pierre 
Jeambnm (UDFHud, s-X * 

Non : Jean! Charroppin (RPR, 
- d), André Jourdain (RPR, s. et 
p ris. cons. gén-X ... . 
HAUTE-SAÔNE 

' Od : Pierre Louvot (UDF, s-X 
oms. rég. J. 

d et prés, cous-, g&A JeanJTCrre 
Michd (PS, d.X Phtuppe Legras 
(RPR^d.). 

TERRITOIRE DE BELFORT 
Od : Raymond Forai -Cre, d), 
Micbd Dreyfus-Schmidt (PS, s.X 
Non : Jean-Pierre Chevènement 
(PS, dX Christian Proust (PS, prés, 
oons. gén.X 

Nous fwbBofona dans notre pro- 
coln numéro la socondo partis 
da catta Bsta- 


CNI : Centre national des 
indépendants. 

«Sv. d. : divers droite, 
dhi. g. : (fivers gauche. 

. FN : Front national 
FU : France unie. 

Maj. p. : majorité prériden- 


MRQ : Mouvement des radi- 
caux de gauche. 

PC : Parti communiste fran- 
çais. * 

PS : Parti soeWteta. ' 

RPR : RaasemMement pour 
la République. 

UDF Union pour la démo- 
cratie française. 

. UDF-CDS : Centre des 
démocrates sociaux. 

UOF-PR : Parti répubficdn. 

UDF-PSD Parti social- 
démocrate. 

UDF-rad : Parti rwficd. 

Verts: Verts. 

■- d. : député h l'Assemblée 
nationale. 

s.: sénateur. 

p- a. : membre du Parlement 
européen. 

prés. cons. rég. : président 
du conseil régional. 

prés. oons. gén. : président 
du conseB général. 
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Le conflit dans l’ex-Yougoslavie 

La recrudescence des combats compromet les pourparlers de Genève 
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Les combats ont repris, kimfl 
14 septembre, à Sarajevo ainsi 
que sur les principaux fronts de 
Bosnie- Herzégovine. Cette 
recrudescence des conflits 
remet désormais en cause les 
Pjwrparlais de paix qui devaient 
s'ouvrir, vendredi 18 septembre 
a Genève, dans le cadra de la 
conférence permanente sur l'ex- 
Yougoslavie. Dénonçant l'ab- 
sence de volonté de paix des 
belligérants, le colonel Armel 
Davout. commandant du contin- 
gent français de la force de pro- 
tection de rONU (FQRPRONU) i 
Sarajevo, a déclaré, lundi, que la 
Bosnie allait vers tune guerre 
encore pkts violente {..J, effe est 
en passe de devenir totale car 
les parties en conflit veulent 
prendra l'avantage sur te ter r ain 
avant l'hiver a. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Alors que les Hir ig^a n tg serbes de 
Bosnie affirmaient avoir respecté 
les délais fixés en plaçant, «m«ii 
12 septembre, toutes leurs armes 
lourdes sous le contrôle de la FOR- 
PRONU, le colonel Davout décla- 
rait, lundi soir, que « la majeure 
partie des tirs serbes [enregistrés 
dans la journée] venait d'au moins 
dix positions d'artillerie autour de 
Sarajevo qui échappent au contrôle 
de l'ONU». Selon les officiels de la 
•FORPRONU, les forcés serbes 
avaient également refusé de leur 
notifier leurs positions d’artillerie 
autour de Jajce et de Bihac, deux 
villes du nord-ouest de la Bosnie. . 
assiégées par les Serbes. L’accord 
portait sur fa mise sous contrôle de 
l’ONU des armements lourds 
autour de quatre villes : Sarajevo, 
Gorazde, Jajce et Bihac. Arguant 
du refus de la partie serbe de 
regrouper son armement lourd 
- conformément aux accords de 
Londres - la présidence collégiale 
bosniaque éd’ou, se, sont retirés les, 
représerfofôt?' JfÜpmT 4 Wît 
dimanche aprèsmidi, annoncé sqp, 
retrait des négociations, prévues *’ 
vendiedi^l^raéjÆP^fifihs-v: com- 
muniqué ‘officiel,"" publié hindi par 
ta messe locale, la préridenœ invo- 
quait une reprise des agressions 
serbes et affirmait détenir la 
preuve que l’ex-année fédérale 
yougoslave acheminait cent blindés 
.en Bosnie-Herzégovine pour soute- 
nir les forces serties locales. 


Selon le document, el'agrtsstim 
serbe se poursuit (contre Sarajevo, 
Gorazde, Mostar et plusieurs 
autres viHes stratégiques de Bosnie- 
Herzégovine) arec, parfois, l'inter- 
vention de l'aviation a. Pour 
conclure qu*e aussi longtemps que 
la situation actuelle prévaudra, les 
conversations de Genève paraîtront 
absurdes». ' 



cot t a g e 
dent de 

Vance avait aussitôt sommé le pré- 
sident bosniaque. Musulman Aiija 
lzetbegovic, de reconsidérer sa 
décision. Ce dernier s’était engagé 
« solennellement et sans aucune 
condition», jeudi dernier; lors de la 
visite de M. Vance â Sarajevo, à 
participer aux prochaines conversa- 
tions de Genève. 

Le dirigeant autonomiste serbe, 
Raébvan Karadzic, président de la 
e République serbe» autoproclamée 
en Bosnie-Herzégovine, avait égale- 
ment menacé, dimanche soir ; de se 
retirer des négociations si l'Occi- 
dent imposait tme zone d'exdusion 
aérienne an-dessus de ta Bosnie- 
Herzégovine. Cette zone, approu- 
vée par les Douze, e constituerait 
une violation directe de i'imnlibre 
stratégique en Bosnie-Herzégo- 
vine», avait souligné M. Karadzic, 
qui refuse de voir ses forces ne 
plus pouvoir «assurer la couverture 
aérienne de leur. Infanterie a. 

Opérations 
de goérBIa 

Disposant de vingt-quatre avions 
de combat parti eu fièrement adap- 
tés au terrain et d’une taille qni 
leur permet d’échapper aux 
contrôles radar et de plusieurs héli- 
coptères cédés par Tannée yougos- 
lave fors de son retrait fin mai, les 
Serbes sont accusés par les autori- 
tés bosniaques de procéder à de 
nombreux raids aeriens. Radio 
Sarajevo dénonçait notamment, 
lundi, le pilonnage de la ville de 
Jaice (centre-ouest} et de plusieurs 
villages autour de Bihac. Cette 
région, peuplée i 80 % de Musul- 
mans, est r objet depuis plusieurs 
jours d’une offensive des forces 
serbes. _ 

Par aideiïrvtîne; (Sratro^rfenave 
croate et musulmane se poursuit 

ahm que dans la vallée de la Save, 
limitrophe de la Croatie, toutes 
deux contrôlées par les Serbes. Le 
couloir septentrional qui relie la 
Serbie aux Krajinas serbes de Bos- 
nie (Banja Luka) et de Croatie 
(Knin) a été temporairement coupé 
en fin de week-end & la suite d’une 


L’escapade chinoise de M. Panic 


PÉKIN 


de notre correspondant . 

La Chine a exprimé son 
e inquiétude» devant la pour- 
suite des combats ctens ce qui 
fut la Yougoslavie, mais a aussi 
montré son impuissance diplo- 
matique dans la rechercha d'un 
règlement du conflit, à l'occa- 
sion d'une visite éclair du pre- 
mier ministre M. Milan Panic à 
Pékin; Sans craindre l'humour 
noir, te premier ministre chinois, 
M. U Peng. a réitéré rappel chi- 
nois h l’ouverture de r consulta- 
tions amicales» entre les belli- 
gérants. Au cours d'une 
conférence de presse, mardi 15 
septembre, M. Panic a confirmé 
que la Chine avait l'intention de 
fournir du pétrole h Belgrade 
mais s'est abstenu de donner 
des précisions à ce sujet. 

Membre permanent du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, ta Chine avait voté r em- 
bargo commercial contre Bel- 
grade maTs s'était abstenu, le 
13 août, lors du vota sur 
l'usage de la force pour fadSter. 
les distributions d'assistance 
humanitaire à Sarajevo. La Chine 


avait également condamné la 
politique de e nettoyage ethni- 
que» dans la conflit, tout en 
souhaitant, pour des raisons 
intérieures, que la communauté 
internationale n'y voie pas un 
risque sérieux pour la sécurité 
régionale. 

- Le voyage de M. Panic, qui 
était déjà verni" à Pékin en 1989 
en qualité d’homme d'affaires 
américain mais qui, en deux 
jours, a trouvé to temps d'aller 
admirer la Grande Muraille de 
Chine, paraissait surtout destiné 
h lui permettre d’fltre reçu en 
chef de gouvernement par un 
pays dont les médias commu- 
nistes se réfèrent encore cou- 
ramment à c/a Yougoslavie » 
sans trop nuancer le sens de ce 
mot Pour ce service diplomati- 
que. M. Panic a payé la Chine 
par un éloge appuyé de la poéti- 
que de développement de 
Pékin, balayant les objections 
concernant les droits de 
l'homme et affirmant qu’il 
comptait s'inspirer des recettes 
chinoises pour créer aies Etats- 
Unis des Balkans». 

FRANCIS DERON 
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□ GÉORGIE : mise ta garde rosse 
contre le non-respect 4a cessea-le- 
§ea en Abkhazie. - La Russie a mis 
en garde, lundi 14 septembre, con- 
tre ela poursuite des hostilités en 
Abkhasie, maigri l’accord du 3 sep- 
tembre» signé 2 Moscou par la 
Géorgie, la Russie et les représen- 
tants abkhazes: Un communique 
diffusé par Tass dénonce l’usage de 
blindés et d’hélicoptères géorgiens 
contre des civils, la multiplication 
des pillages et la paralysie des tran- 
ports, vitaux pour toute le Trans- 
caucasie (notamment l’Arménie). 
'Des centaines de soldats russes 
d’unités parachutistes sont arrivés 
la semaine dernière en Abkhazie 
pour participer à la surveillance de 
l’application de l’accord de Mos- 
cou- - (AFPj 



percée croate et mosulmanee au 
niveau de Bnko et de Gradacac . 
De même, le corridor qui conduit 
de Belgrade à Pale, place forte 
serbe surplombant Sarajevo avait 
été coupé ces derniers jours, suite à 
de véritables opérations de guérilla 
menée par des troupes musulmanes 
dans les montagnes. 

Ces raids ont mis en difficulté 
les forces serbes dans Tout des terri- 
toires qu’elles contrôlaient le 
mieux. Apparemment préoccupé 
par tes revers essuyés par ses forces 
dans la région de Zvornik, Vise- 
grad et Gorazde, M. Radovan 
Karadzic avait fait, dimanche, une 
visite sur le front et déclaré que 
* la vallée de la Drina avait un 
intérêt vital pour la République 
serbe de Bosnie-Herzégovine et que 
l'armée serbe récupérerait à tout 
prix les territoires droit elle avait été 
repoussée» . 

A Sarajevo, Musulmans et 
Serbes s’accusent mutuellement de 
la recrudescence des combats. 
Alors que le président musulman, 
M. Aiija lzetbegovic, ne nourrit 
plus d’illusion quant à une éven- 


tuelle intervention militaire étran- 
gère ou des négociations politiques 
qui ne lui rendront jamais ce qu’il 
a perdu sur le terrain - à savoir 
une Bosnie unitaire et indivisible - 
les Serbes réclament une paix qui 
gèlerait autour de la table des 
négociations des conquêtes sans 
doute trop vastes, qu’ils auraient 
du mal i contrôler pendant un 
hiver rude. 

Ces divergences, auxquelles 
s’ajoute l'ambigüité de la stratégie 
des Croates, amenuisent les 
chances de réussite de la Confé- 
rence de Genève ou les trois par- 
ties devaient parvenir i un arrêt 
réel et durable des hostilités afin 
de faciliter une solution politique. 
Les perspectives d'un règlement 
qui entérinerait le partage de la 
Bosnie-Herzégovine en cantons 
ethniques inquiète les Musulmans 
qui tentent de déstabiliser les 
Serbes , là où ceux-ci pensaient 
avoir créer des entités territoriales 
sûres. 

FLORENCE HARTMANN 


, . Le futur 
n existe pas encore, 



Jll V. JK ;»■ !•••». I- 


ne vous 



d’y aller. 


i 



Pour visiter le futur, 
il y avait la machine à 
voyager dans le temps. 

Maintenant il y a Apple y 
Expo, accessible en RER, 
métro, bus ou simple voiture 
particulière. 

En effet, au coeur d'Apple Expo, 
l’Espace Nouvelles Technologies vous 
préentera la visiophonie, les tech- 
nologies multimédia, les télécommu- 
nications et aussi les différentes 
manières dont vous utiliserez votre 
ordinateur eo l’an 2000 (ce sera la 
surprise). A cette occasion, Apple Expo 
accueillera un invité de marque : 
Michael Spindb; Président d’Apple 


Computer Inc, 
qui animera une 
conférence exceptionnelle sur 
l’ordinateur de demain, le vendredi 
28 septembre à 2 1 heures. 

Nouveaux stands avec l’Espace jeux, 
l’Espace Musique et tous les nou- 
veaux services Apple ; nouveaux 
produits avec Je nouveau PcwerBook 
et le nouveau Quadra, tout est 
vraiment nouveau sauf le CNIT qui 
est toujours à la même place. 


Par ailleurs vous retrouverez 
avec plaisir tous les stands 
traditionnels d’Apple (appli- 
cations, éducation, développeurs...) 
ainsi que ceux des autres exposants : 
revendeurs agrées Apple, éditeurs de 
logiciels, etc 

Puisque vous avez lu ce texte jusqu’à 
la fin, vous méritez bien une petite 
récompense. Sachez qu’en apportant 
cette annonce à Apple Expo, vous 
pourrez y entrer gratuitement. 

Aller dans le futur pour 0F, c’est 
tout de même une 
belle économie et 
une grande 
aventure. 



Apple Expo - CNÎT/La Défense - du 1 6 au 1 9 septembre de 1 Oh à 1 9h - 3 6 14 Apple Àpplfi 
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EUROPE 


Le conflit dans l’ex-Yougosiavie 


Le Conseil de sécurité approuve 
le renforcement des «casques bleus» en Bosnie 


PROCHE-ORIENT 

An moment de ia reprise des négociations israé lo-arabes à Washmgfa 

M. Roland Dumas a effectué 
une mission de médiation à Damas 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

Approuvant te récent rapport 
remis par (e secrétaire général Bou- 
tros Boutros-Ghali qui recomman- 
dait de multiplier «par quatre ou 
cinq» le nombre de «casques Mens» 
présents en Bosnie-Herzégovine, le 
Conseil de sécurité a autorisé, lundi 
14 septembre, l'envoi de ces forces 
supplémentaires de l’ONU pour pro- 
téger les convois humanitaires desti- 
nés à approvisionner tes civils. Cette 
résolution 776 a été approuvée par 
douze voix sur quinze, la Chine, 
l'Inde et le Zimbabwe s'abstenant. 
Ces trois pays n'ont pas voulu enté- 
riner l'allusion à la possibilité de 
recourir à «tous les moyens néces- 
saires» pour assurer l’aide humani- 
taire, contenue dans la précédente 
résolution n a 770 du 13 août dernier 
et à laquelle se réfère le teste. 

Un profond désaccord américano- 
chinois a provoqué use longue sus- 
pension de séance au Conseil avant 
le vote. Les Chinois ont menacé 
d'utiliser leur droit de veto et les 


représentants américains i l’ONU 
ont dû entrer en contact avec le 
Département d’Etat à Washington 

Dans le texte finalement voté, le 
Conseil se réfère aux engagements 
pris par les pairies, lors de la récente 
conférence de Londres afin de facili- 
ter l'acheminement de l’aide en Bos- 
nie, pour autoriser l’élargissement du 
mandat et des effectifs de la Force 
de protection des Nations unies 
(FOR PRONU), e y compris ta pro- 
tection des convois de détenus libérés 
si le Comité international de la 
Croix-Rouge en fait la demande». 
Réaffirmant «sa détermination d’as- 
surer la protection et la sécurité de ia 
FORPRONU et des personnels des 
Nations unies», la résolution sou- 
ligne aussi • l’importance de mesures 
aeriennes telles que l’interdiction des 
vols militaires a laquelle toutes la 
pendes à la confirma de Londres se 
sont engagées et dont la mise en 
ouvre rapide pourrait renfoncer la 
sécurité de l'action humanitaire». 

Ce dernier point ne semblait cas 
acquis d’avance : cette notion d in- 
terdiction de vol en Bosnie pour 


tous les appareils autres que ceux de 
la FORPRONU et des avions i mis- 
sion humanitaire suscitait des 
réserves parmi tes membres du 
Conseil avant la réunion, notam- 
ment sur ses modalités d’applica- 
tion. 

Au total, ce sont 6 000 à 7 000 
soldats de TONU supplémentaires 
qui prêteront main-forte aux 1 500 
«casques bleus» fiançais, ukrainiens 
et égyptiens déjà sur place, outre les 
quelque IS 000 stationnés en Croa- 
tie. Ces contingents seront fournis 
par plusieurs pays dont la France, la 
Grande-Bretagne, le Canada, l’Es- 
pagne, ia Belgique, les Pays-Bas, le 
Danemark et la Norvège. La résolu- 
tion 776 prévoit que «la mise à 
disposition des Nations unies de ces 
personnels n’implique aucun coût 
pour l’orgmisaîion». ce qui signifie 
que les fiais en seront supportés par 
tes pays d'Europe de TOoest engagés 
dans la tentative de règlement de la 
aise. 

SERGE MARTI 


Créant la surprise, le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a annoncé 
mardi 15 septembre sur Europe 1 
qu’il avait effectué 1a veille une 
mission à Damas, au moment où 
reprenaient à Washington tes négo- 
ciations de paix israélo-arabes. 

Cette visite a été décidée après 
que le chef de la diplomatie israé- 
lienne, M. Shimon Pérès, eut 
dem andé la semaine dernière à ta 
France de jouer an rôle plus actif 
dans le processus de paix, a précisé 
M Dumas, qui s’est entretenu avec 
le président syrien Hafèz El Assad. 

Celui-ci a souligné qu’c il existe 
beaucoup de difficultés sur la route 
de la paix », mais que « toutes les 
difficultés» peuvent être exami- 
nées. M. Dumas estime qu 'ait 


e x iste du côté syrien une certaine 
disposition d’esprit qui permet d'es- 
pérer que les choses s'orienteront 
dans une bonne direction», et 
qu’ci/ peut y avoir à distance rela- 
tive une perspective de paix au 
Proche-Orient». «Si la France peut 
encore être utile, elle le sera».- a 
encore dit le ministre, qui a 1 in- 
tention de se rendre en octobre 
«dans la région du Golfe, probable- 
ment en Arable Saoudite». 

Après les déclarations d’inten- 
tion d’ Israël et de la Syrie la 
semaine dernière. Israéliens et 
Arabes, qui se sont retrouvés a ta 
table des négociations à Washing- 
ton, sont revenus à. ta difficile réa- 
lité de toute négociation. La dSe- 
gation israélienne a. présenté aux 
Syriens un document jugé «déce- 


vant» par ces derniers, qui ont 
qu’il soit remanié. Le chef 
de là délégation israélienne, M. Ite- 
njar Rabiaovitch, a admis que le 
it ffiffait une autre formula- 
tion, tout en taisant valoir que b 
négociation était un processus de 

«donnant donnant». 

Palestiniens ont. eux aussi, 
jugé que la réponse taraétienne>à 
leurs propositions sur l’avenir-des 
territoires occupés n’était «pas 
s a ti sf aisante», mais elle «son étu- 
diée attentivement », - a indiqué le 
chef de ta dâ&dk» palestinienne, 
M. HaTdar .Abdel Chafi. qui _a 
lédamé une nouvelle fois «l'arrêt 
immédiat et total de la colonisation 
juive des' territoires occupés ». - 

(AFPj 


Le Golan est-il «pur» ou «impur »1 


La relève française ne sera pas effective 
avant la fin du mois 


Après la mort de deux «cas- 
ques bleus s à Sarajevo, le minis- 
tre de la défense. M. Pierre Joxe, 
a tenu à assister, lundi 14 sep- 
tembre, au camp de Mourmelon 
(Marne), aux derniers préparatifs 
de la relève du combinent fian- 
çais qui sert dans l'ex-Yougosla- 
vie sous les couleurs de l'ONU. 

« La sécurité de nos propres 
troupes est un objectif premier», 
leur a-t-fl dit Pour l’instant, cette 
relève achève ses trois semaines 
dhes de cohésion, à Mourmelon, 
pour te batafflon de soutien logis- 
tique, qui sera surtout basé è 
Zagreb et à Belgrade, et au camp 
de Maüly (Aube) pour le bataillon 
d'infanterie, qui aéra principale- 
ment stationné en Krajtaa du Sud. 

«L’imprévu 
et l'invraisemblable» 

Les neuf cents hommes du 
bataillon d'infanterie, sous les 
ordres du colonel Gérard Mac- 
quet, proviennent en majorité de 
fa lO division bfindée fan garni- 
son h Chûlons-sur-Mame) et ils 
sont composés pour 30 % d'ap- 
pelés ayant signé un contrat pour 
un service long. Les mille cent 
cinquante hommes du bataillon 
de soutien logistique, comman- 
dés par la lieutenant-colonel 
Patrick Koefy, relèvent pour l’es- 


sentiel du 2* corps d'armée (en 
Allemagne) et ils comprennent 
56 % êr appelé s volontaires. 

A Mourmelon, les hommes du 
bataillon de soutien logistique 
subissent un entraînement toutes 
armes (protection des déplace- 
ments, sécurité des personnels, 
tirs respectant les consignes 
« onusiennes » de légitime 
défense, secourisme), des cours 
de langues (serbo-croate et 
anglais} et une instruction propre 
à la mission (transmissions et 
entretien du matériel). 

A la différence des « casques 
bleus* qu’elle remplace et qui 
servent dans l'ex-Yougoslavie 
depuis le 16 avril, cette relève 
aura à connaître une situation 
encore plus dégradée : sur les 
plans politique, en raison des 
missions de l'OMJ qui ont évolué 
et se sont développées sous la 
pression des événements, et cli- 
matique, avec ta proximité d’un 
hiver rigoureux. 

Les ma nd ats de i’ONU sont de 
six mois dans l’ex-Yougoslavie. 
«Le France, a reconnu M. Joxe. 
doit faire face i l'imprévu et i 
l'invraisemblable. L’action de 
l'ONU dans F ancienne Yougosla- 
vie se prolongera peut-être 
durant plusieurs semestres et 
nous ne savons pas i quoi nous 
risquons d'être affrontés». 


Contrairement è ce qui était envi- 
sagé i y a encore quelques jotas 
(te Monde du 4 septembre), la 
relève française ne «rit pas com- 
mencer è être mise en place 
avant la fin du mois, soit avec 
une quinzaine de jours de retard 
sur les prévisions. 

Ce délai est lié aux difficultés 
que rencontre l’ONU pour ache- 
miner ses «casques bleus» par 
avions. Dès cane semaine, un 
comité de coordination opération- 
nelle sera instauré è New-York 
entre les différents pays qui 
contribuent è fournir des «cas- 
ques bleus», pour envisager des 
dispositions concrètes à partir de 
l'expérience acquise depuis six 
mois. 

Cette relève française est indé- 
pendants du renfort de dnq mffle 
à six mUle hommes qui pourrait 
être envoyé par plusieurs paye 
européens en Boanie-Herzego- 
vine. pour protéger les convois 
humanitaires et contrôler Je 
regroupement des amies lourdes. 
Dans cette évantuaSté, ta partici- 
pation ds ta France serait è hau- 
teur de irrite deux cents hommes, 
issus de la 15* division d'infante- 
rie (è Limoges) et de la force 
d’action rapide. et appuyés par 
dix-huit blindés Sagaie et neuf, 
héficoptères Puma. 

J. 1. 


jérusaib* 

de notre correspondant 

Le fertile plateau du Golan, 
enlevé è ta Syrie lors de ta guerre 
de six jours est-il, su regard de 
ta kri Juive, «pur» ou «impur»? 
Et ses 1 000 kilomètres carrés 
ont-ils été promis au peupla d'Is- 
raël par Dieu tui-mème? La reli- 
gion, dans l’Etat hébreu, n'étant 
jamais très loin du politique, U 
eût été surprenant que ta débat 
national qui s'instaure en ce 
moment sur l'opportunité de ren- 
dre ou non un territoire conquis 
pour avoir ta paix ne prenne pas 
une dimension théologique. 

Après tas politiques qui se 
déchirant et s'insultent autour de 
ce dilemme, après (es militants 
qui en viennent parfois aux 
poings, voici ta tour des rabbins. 
«La Transjordanig et le Golan ne 
sont pas tes terres de Ut et de 
miel promises aux juifs par 
Dieu », a lancé rabbî SchJomo 
Goren. Et (‘ancien aumônier en 
chef de l'armée d’ajouter qu’en 
conséquence, les régions sus- 
dites «devant être considérées 
comme impures» peuvent être 
rendues sans dommage è 
Damas, «en échange de la paix».- 

« Coup de poignard dans le 
dosl », s'est, exclamé en retour 
le rabbin Amnon Shuppermsn 
qui, lui, vit ta-haut avec tas douze 
mflto Israéliens qui se sont instal- 
lés depuis vingt-cinq ans sur le. 
plateau annexé. «Que je sache. 
a-t-i poursuivi, a n'y a pas eu de 
jugement rabbinique régtomen- 
taire i propos de Hw npu re té sup- 


ALLEMAGNE : pour avoir battu à mort an Angolais j la Tonpie et Flran 

Trois «skinheads» sont condamnés ! ï e l!SS er 


posée du Golan. D'atëovrs on y.a 
■ retrouvé des mines de synago- 
gues.» «Cela ne prouve non, 
rétorqua foutre, on trouva d'an- 
ciennes synagogues partout». 

L’affaire risquant de dégénérer 
en querelle religieuse majeure, le 
grand rabbin Avraham Sheplro. 
en sa qualité de leader spirituel 
des Ashkénazes - les juifs ds 
souche européenne, - décidait 
une intervention en forme de 
compromis. Certes, dédera-rf, 
ta Golan ne fait pas partie dé «la 
terre sacrée d Israël». Cepen- 
dant,' éB axistè un précepte raff- 
gieux selon lequel il est de noire 
i . devoir de développer nos colo- 
nies. Ces territoires sont israé- 
liens, B est interdit d’en déraciner 
les. points de peuplement juif».' . 

. Oa s'en est 
pas ti 

La rabbin Goren, qui braderait . 
volontiers le Golan à ses anciens 
propriétaires, taaferqdTuiilftB en ' 
faveur du, «Grand Israël» tribu- - 
que, lequel mduMous les autres * 
territoires occupé deGsjordarâa 
et de Gaza - avec plus de cent 
mille colons aujourd’hui, - n’a 
plus rien dit depuis' trente-six 
heures. R est vrai qu'une bande 
. de colons de Neve-Ativ, l'une . 
des trente-trois localités juives . 
du Golan, a ihenàcé l’ancien 
aumMar de frire cerner «a mai- 
■ son par un troupeau ds truies, 
animaux «impurs» s'a en est. 

La polémique enflait toujours - 
hindi soir, les rabbins de toute . .. 
obédience se succédant è la 
recto et à b télévision pour dire 

Pour la possession d’une île 


leur mot et interpréter ta foi. La 
vice-minfstrs des otites kri-mônw 
tente une feinte colère contra - 
ces messieurs de; b religion : qui 
osent se mêler de politique. 
L’adresse, comme on s’en 
doute, n'eut. aucun effet. Faut-il 
ou non abandonner ta Golan? Le 
débat redouble chaque jour d’in- 
tensité. 

Tout jus» si Fon se souvient 
qu'à aucun moment, jusqu'ici, ta 
gouvernement de M. Itzhak 
Rabm,. qui joue un jeu séné aussi 
bien chez lui, en ce moment, 
qu'à Washington, n'a encore 
proposé à .. ses partenaires 
syriens .ni la restitution du terri- 
toire contesté, encore mtrir» un 
quelconque retrait. «A ce point 
de e négociations, a déclaré lundi 
le premier ministre en partance 
pour l'AHemagné. -te Syrie doit 
nous démontrer sa volonté de 
paix. Personne.- a-t-il ajouté, ni 
dans mon gouvernem e nt ni dans 
notre^dfiégéàq n è.ltfqpbtoffton, 
Jl'est autorisé à çfossiaer des 
-cartes et dés frontières.»--— — . 

Sous-entendu on n’en est 
pas I k D ’atours, dans ta capitale 
fédérale américaine, oû tas pour- 
partant du processus de paix ont 
repris sprès-ribe jous dis relâche, 
tas négociateurs de Damas n'al- 
taitant pas tarder à s'en rendre 
compte. Lundi soir, iis sa ptai-r 
gristerrt amèrement du fak que ta 
mot même de «retrait» ne figtae 
pas dans ta document que tour 
ont remis leurs homologues 
feradfiens. • . 

PATRICE CLAUDE 


à quatre ans d'emprisonnement i dans là lutte antiterroriste 


W coopération Tension dans le Golfe entre ta et ses voisins arabes 


BERLIN 

de notre correspondant 

Dans le contexte de violences 
racistes qui secouent actuellement 
l'Allemagne, l’issue du procès des 
«skinheads» d’Eberswalde. devant 
le tribunal de Francfort-sur-rOder. 
avait valeur de symbole. Le 
25 novembre 1990, ta petite ville 
d’Eberswalde, située au nordest de 
Berlin, était le théâtre d’une chasse à 
l’homme contre les habitants d'un 
foyer d'Africains, venus travailler 
sous contrat dans Tex-RDA. 

Ce soir-lâ. de nombreux habitants 
sont apparemment au courant de ce 
qui se prépare, mais ta police est-al- 
lemande préfère «ne rien faire». 
Prévenus de l’arrivée imminente 
d’une cinquantaine de «tidns» et de 
«heayy 4 metal» à leur foyer, trois 
Africains tentent de prendre la fuite. 
Dans la rue, ils font face à leurs 
assaillants, qui les frappent sauvage- 
ment. L’une des victimes, Amadeu 
Antonio, originaire d’Angola, dont 
Tamie allemande est enceinte, suc- 
combera deux semaines plus tard à 
ses blessures. Ses deux camarades 
seront hospitalisés. 

Le procès a donné lieu à de nom- 
breux incidents autour du tribunal. 
Gnq des agresseurs figuraient dans 
le box des accusés. Trois «îkins », 
âgés de dix-neuC vingt et vingt et un 
ans, ont été finalement condamnés, 
lundi 14 septembre, à des peines de 
quatre ans d’internement pour 
jeunes. Un quatrième, âgé de vingt 
ans, a été condamné à deux ans 
avec sursis. Un cinquième «skin», 
âgé lui aussi de vingt ans. a été 
condamné h trois ans et demi d’em- 
prisonnement pour avoir porté un 
coup de couteau à l'un des autres 
Africains et menacé de son arme 
plusieurs personnes assistant i la 
seine. 


Le jugement suscite des critiques. 
Certains auraient souhaité un ver- 
dict plus dtssuasifi Le juge s’est jus- 
tifié en expliquant qu’il n était pas ta 
« pour faire un exemple». La 
semaine dernière déjà, un tribunal 
avait prononcé des peines relative- 
ment clémentes contre des jeunes 
arrêtés au cours d'une des récentes 
manifestations anti-immigrés. La 
justice semble avoir quelque mai, à 
l'est de r Allemagne, à savoir com- 
ment réagir à cette tombée de vio- 
lences. Malgré ta nniitipixatian des 
interpellations, tes procédures 
traînent, renforçant (e sentiment 
d’impunité des bandes de jeunes 
extrémistes qui engrangent atx 
contraire les succès : lundi, le gou- 
vernement du Land de Saxe-Anûalt 
a lui aussi décidé, après cinq jours 
d’édiauflbuiées, de taire évacuer le 
centre d’accueil de 
Quedlmburg. dont les demandeurs 
d’asile ont été conduits â Magde- 
bouig. 

HENRI DE BRESSON 

o L’avocat Klaus Croissant anralt 
travaillé pose ta StasL - La radio 
allemande NDR a affirmé, lundi 
14 septembre, que l'ancien avocat- 
vedette des terroristes de la Frac- 
tion armée rouge (RAF), M* Klaus 
Croissant, soixante et un ans, a été 
arrêté lundi à Berlin pour avoir 
espionné au profit de ta StasL Le 
parquet fédéral de Karlsruhe, com- 
pétent pour les affaires d’espion- 
nage, s’est borné à affirmer qu’un 
Klaus C„ avocat à Berlin, a été 
inculpé vendredi II est soupçonné 
d’avoir fourni des renseignements 
à la Stasi sur les milieux 
d’extiéme-gûuche et tes écologistes 
entre 1981 à 1987. - (AFP.) 


A r issue d’une visite i Téhéran, 
M. Israet Sezgin, ministre de l’inté- 
rieur turc, a estimé, lundi 14 sep- 
tembre, après une dernière rencon- 
tre avec son homologue iranien, 
M. Abdallah Nouri et un entretien 
avec Je président iranien, M. Ali 
Akbar Hacherai Rafsandkm. qu’il 
existait «une volonté politique des 
deux pays de coopérer dans la bote 
contre le terrorisme». 

M. Sezgin a affirmé avoir reçu 
des « garanties » quant i l'engage- 
ment de Téhéran dans ta lune con- 
tre les séparatistes kurdes turcs du 
Parti des rravaüteurs du Kurdistan 
(PKK. marxiste-léniniste). Le pre- 
mier ministre turc, M. Suleyman 
Demirel, pourrait se rendre à 
Téhéran des ta fin octobre, indi- 
que-t-on dans l’entourage de 
M. Sezgin. Le problème des bases 
du PKK en Iran et des activités de 
Moudjahidines du peuple (iraniens) 
en Turquie est à l'origine des diffi- 
cultés entre les deux capitales. - 
(AFP.) 
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La Conseil ministériel de la 
Ligue arabe a décidé, lundi 
14 septembre, de saisir les 
Nations unies du conflit territo- 
rial qui oppose l'Etat des Emi- 
rats arabes unis (EAU) à l'Iran à 
propos de file tf Àbou-Moossa, 
ainsi que des flots de la grande 
et de la petite Tomb. C'est une 
attitude «irresponsable», a 
aussitôt commenté le minist èr e 
iranien des a ff û t e s étrangères. 

Une fois de ptus. dans cette zone 
aussi volatile que stratégique qu’est 
la région du Golfe, c’est un conflit 
de souveraineté qui est à l'origine 
de la crise entre les Emirats et 
ffran. Mais tes arrière-pensées ne 
manquent pas et si l'attitude de ta 
Ligue arabe reflète les craintes que 
suscitent les velléités de puissance 
de l'Iran, notamment apres l'affai- 
blissement de l’Irak, Téhéran 
entend de son côté signifier indi- 
rectement aux pays arabes rive- 
rains du Golfe, - an moment où se 
négocie laborieusement un système 
de sécurité collective pour la région 
qui à ce jour exdnt Téhéran et où 
ie Koweït a déjà conclu des 
accords de défense avec tes Etats- 
Unis, ta Grande-Bretagne et ta 
France - que sans lui, la sécurité 
de ta région ne saurait être a ss ur é e. 

Un incident, interprété par les 
Emirats comme une annexion pore 
et simple de ffle <TAbou-Moussa, a 
tait rebondir le conflit sur les Etes 
vieux de vingt ans* Le 22 août, les 
autorités iraniennes ont empêché 
un bateau, le Khater. transportant 
des enseignants accompagnés de 
leura familles, une centaine de per- 
sonnes au total, de jeter raocre au 
port de nie. Selon le quotidien 


saoudien al Chark tff Aausai, l’Iran 
a érigé des passagers des visas de 
séjour, ce que les autorités émire- 
tics considèrent comme «une 
infraction au statut JuritGeae de 
lue, qui est une partie de rérrùrat 
de Cnarjah». Tua des sept qui for- 
ment ta fédéra tioa de PEAU. 
Riposte immédiate de l'Iran : 
« Noos exerçons notre souveraineté 
et rien de ptus,*. 

Oc c’est p r écis é ment i& que le 
bât blesse. En 1971, alors que ta 
Grande-Bretagne se prépare à se 
retirer du Golfe, Flran revendique 
(te» droits sur nie (T Abou-Moossa, 
située à rentrée du détroit <FOr- 
mouz, qui commande l’entrée du 
Golfe. Ln fédération de TEAU 
n’existait pas encore et Abou- 
Moossa dépendait de Cfcaxjah. ' 

. «l/fl aajplat 

amériads» - 

l’émir, cheikh Khaled, consulte 
ressemble des pays arabes, dans ia 


d’Abou-Moussa et les Ilots voisins». 
On aura noté au passage que ta 
Syrie, un allié- de longue date de 
l’Iran, qu’il n’avait pas hésité i 
soutenir tara de ta guerre Irak-Iran, 
s’est alignée sur l’attitude des 
antres Etats arabes. Dimanche, le 
président égyptien Hosni Mouba- 
rak, avait accusé Téhéran de 
«reliées hégémoniques »- sur les 
Etats dn Gobe, alors qu’à Téhéran 
là presto dénonçait d’une même 
voix un « complot américain » dont 
l'objectif est f empêcher des rela- 
tions harmonieuses entre Téhéran 
et ses voisins arabes. 

Car il est vrai que depuis ta crise 
du Golfe, consécutive à Fmvasion 
du ^ Koweït par F Irak, .les relations 
étaient allées en s'améhorant entre 
un Iran qui semblait acquis à une 
.certaine modération, et 1 es monar- m 
chies pétrolières arabes, en particu- r 


mesure où flran du qui était 
alors l’Etat te {dus fort de ta région, 
risquait de mettre eu danger tous 
les autres. Ses massives étant res- 
tées sans réponse, il engage des 
négociations avec Titan par r inter- 
médiaire de renvoyé spécial britan- 
nique, Sir William Bruce, qui 
aboutissent en novembre à un 
accord en vertu duquel tes deux 
pays administreront rüe conjointe- 
ment, riran s’engageant par ail- 
leurs à verser 1,5 million de livres 
sterling par an àOrariah jusqu'à « 
que tes revenus pétroliers de rémi- 
rat aient atteint s mütioas de livres 
sterling. - 

Contrairement à ce qui s’était 
passé en 1971, aujourd'hui ce sont 
tons tes pays cubes qui se solidari- 
sent avec l’EAU, dont ils soutien- 
nent toute e mesure» visant à 
«r consolider sa souveraineté sur file 


dues ^pétrolières arabes, en particu- r 
-lier rArabie Saoudite; au point ■ 
qu’il était question d’nu sommet 
etare le red Fabd es 1e président ÀË 
.Akbar. Hachémi RafsaadjanL Ce 
prqjet n’est certes pas enterré et te 
qouffit entre l'EAU et ITràn peut 
encore être réglé par les voies 
diplomatiques. La Ligue arabe s’est 
bien, gardée- de préciser à quel 
niveau l'ONU serait saisie et le 
quotidien saoudien al Hayat affir- 
mait mardi que le sultanat d’Oman 
s’y employait déji Mais de parta 
d’antre on aura averti. Pour les 
pays arabes, en particulier, rtf&ire 
aura servi de mise en garde contre 
toute - tentative: dé tlran. de tenter . 
de profiter de ta mise en place jf 
dans le sud de l'Irak d’une zone 
<f exclusion aérienne, pour encoura- 
ger d'éventuelles veifâtés séces- . 
skmastes des populations de cette 
rêgkm- 
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AFRIQUE 


NIGERIA : les élections « primaires » 

marquent la course à la présidence 
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U première trancha des «prf- 
n«iraa», qui dofvant sétoctiomar 
*•• «aux candidate à U succm- 
•ta Ai présidant Ibrahim lobait- 
«ta, s'est déroulés, samedi 
13 tsptomfara, sous haute ttraafr 
Imos at sans trop (Tacaossr dans 

ta dos tante Bats da b fédéra- 
ta». Après un sfaux départ», 
début août, marqué par das 
fwdaa à gronda échelle, b 
régime militaire est con damn é & 
léussèr cas primaires de tap tem- 
bre, sauf à compromettre son pro- 
pra cafandrbr da retour graduai à 
un régime cMI, qui doit sa 
oondura en déosmbre par rttac- 
dsn au strilng* iidverssi du chef 
de l'Etat 

LAS08 

correspondant* 

La consultation — qui ne concer- 
nait que les membres inscrits dés 
partis - s déjà permis de finie un 
tn dans le peloton des vingt-trois 
aspirants A l'investiture : doue 
pour te Parti social démocrate 
(PSD) et onze pour la Convention 
nationale républicaine (CNR), Ma 
deux mastodontes façonnés sur le 
modèle américain dans Peapoif 
d’éviter Pécueil du tribalisme. 

Ven sûr, on a d'abord voté pour 
le «fils du pays» (il n’y a aucune 
faune parmi les cnnrftdan^ surtout 
s’il a les mains pleines. Dans l’Etat 


û AFRIQUE DU SUD : les syndi- 
cats vont «intensifier» team 
actions. - La puissante Confédéra- 
tion des syndicats sud-africains 
(COSATU) a annoncé, lundi 
14 septembre, son intention 
<T* intensifier» ses- actions, notam- 
ment dans les bantoustans. A Foc- 
carion des funérailles des victimes 
de la fusillade du Ciskei, prévues 
pour vendredi, la COSATU à 
appelé à une journée chômée dans 
toute fa région du Cap oriental et ï 
deux heures d’arrêt de travail dam 
S le reste dfrpaÿs. yAFPf&euter^ ~s 


<FImo, le «Bernard T «fit» îbo (les 
Ibos, chrétiens, constimeut P une 
des trois gra nd» communauté» du 
pays, lès deux autres étant compo- 
aéttde» Vocodhos et des Hoomaas), 
; CMcEmnamiâ bruanyouwu, pro- 
priétaire, entra autres, d’une com- 

aagttte aérienne, «flm dub de foot- 
ball et d'un de» principaux 
quotidien» nigérians, a écrasé tau 
ses concurrent» da la CNR, randî» 
que sou rival, Chïrf Arthur Nzeribe, 
astre prototype du Ibo richissime^ 
devançait largement les antres can- 
dhtsts sociaux-démocrates. 


voire en première position dans les 
Etais du Sud es de l’Est, fiefis tradi- 
tionnels des chrétiens. 

A la hnnière des résultats partiels, 
il ne fait guère de doute désormais 
que le futur président du pays 1e 
plus peuplé <P Afrique appartiendra 
i la communauté musulmane (les 
«ABadjit» abondent parmi les can- 
didats), et viendra du Nord au de 
b région de b «Middle Bdt», où 
s'est stabilisé, depuis Farrivée au 
pouvoir du général Babanpda, 0 y 
a sept ans, le centre de gravité poli- 
tique du Nigéria. Côté républicain. 


Los trente Etats de la fédération nigériane 



Scénario semblable dans les Etats 
tfOgun et d’Ondo, régions de 
culture yoroaba assez fortement 
iibmisées, où c'est encore un Chiqf 
(chef coutumier du Aid), M. (Bu 
Fabe, qui remporte haut b main. 
Mais son principal concurrent au 
sein du PSD^ te général Shchu 
Yar’Adu», quarante-neuf ans, 
ministre de la défehse sous 1e 
régime du général Obasanjo 
(1976-1979), présente le profil du 
vainqueur. Originaire de Katrina, 
aux confins désertiques du Niger; il 
s’est pbeferamtoedi. £n' j 


c'est un trio de Nordistes 
(MM. Adamu Chôma,' Umaru 
Shrnlmfi et Bamanga Tukux) qui a 
émergé kw de ces primaires. Cela 
ne va pas sans grincements de 
Fait plutôt rare dans on pays 
où les élites, comme la presse, 
jouissent <Ttme assez large liberté de 
parole, récrivain Wok Soyînka a 
été brutalement censuré b semaine 
dernière Ion d’une émission de 
radio en direct, parce qu’il mettait 
en cause h règle d’or du consensus 
actuel an nom d’une conception 
■plus ouverte- du jeu démocratique. 


En échaî ** de b stabilité. le doü- 
voir sait ofinr (tes compensations: 
le g o u v ern e m ent vient de décider h 
privatisation complète, avant b fin 
de formée, de douze banques dont 
fi est le pins souvent F ac tion n aire 
taj o ri tsire. 

Or, comme le montre cette 
semaine TAfrican Guardian, 1a 

de privatisations menée 

_ 1988 a essentiellement pro- 
aux riches Sx» - et aux mili- 
taires enyoyés à b retraite, - au 
détriment des «Nordistes» qui 
ainsi le prix économique de 
alliance avec le Sud-Est 
Véritable Maradona du jeu inter- 
ethnique, te président Babaugida a 
cédé, en revanche, aux instances du 
Conseil suprême des affaires islami- 
ques, qui Ta contraint de châtier 
sévèrement tes instigateurs chrétiens 
des sanglantes émeutes de Zango- 
Kataf, les 15 et 16 mai dernier 
(quelque 300 morts et 1 000 bles- 
sés, parmi lesquels beaucoup de 
Haoussa* musulmans). Six édiles et 
une haute personnalité de b com- 
munauté Kaiaf (ethnie du Nord, 
c hr ét ie n n e et animiste), libérés il y 
a trois ««■nutinfl u par le tribunal de 
Kaduna, doivent y être à nouveau 
jugés à partir du 6 octobre pour 
meurtres et troubles de l'ordre 
public. 

L’accusé vedette, le général 
Tamani LdrWot, qui fut SOUS l’ac- 
tnel régime gouverneur de rEtat de 
Rivées et «nwbpy BK te** 1 * an Sénég al, 
avait la réputation d’un homme 
. tranquille et peu soucieux de «poli- 
tique tribale». De nombreux 
témoins Pont (TaUkurs rencontré à 
. Kaduna le jour où il était censé 

ai unir distribué armes et mymftfaqg 

aux chrétiens de Zango-KataL 
Ce nouveau procès, où les incul- 
pés risquent b mort, suscite une 
certaine émotion dans b hiérarchie 
militaire, car 1e général Lekwot 
.appartenant i F influent groupe de 
Langtang, une vilte de FEtat du Pla- 
teau qiu a fourni à l’armée nigé- 
: liane de nombreux officiers. Mais 
-dans b perspective de Félection 
'présidentielle, l’appartenance reli- 
gieuse ou ethnique semble peser 
plus lourd que Tes solidarités de 
corps. 

’ “ ““ MICHËt^MARÎNGUËS 


TOGO 

Retour en force 
de l'ancien parti nniqne 

Le Haut Conseil de b Républi- 
que (HCR, assemblée législative de 
transition) a approuvé, lundi 
14 septembre, b composition du 
troisième gouverne meut de transi- 
tion de M> Joseph Kokou Koffigoh, 
marqué par b présence à des 
postes-dés de six ministres du Ras- 
semblement du peuple togolais 
(RPT, ex-parti unique}. 

Le RPT - fondé en 1969 par le 
général Gnasringbé Eyadéma - a 
obtenu notamment tes portefeuilles 
de b défense (M. luoussa Traoré 
Bouralma), des affaires étrangères 
(M. Ouatera Fambazé Natacfaaba), 
de l’administration territoriale et 
de la sécurité (M. Messan 
Agbéyomé Kodjo) et de b justice 
(M. Arégba Polo). Les principales 
formations de Fopposition radicale 
ont refusé de participer à ce gou- 
vernement. La formation de ce 
cabinet découle de b conclusion 
d’un accord entre l’opposition et b 
présidence, qui avait redonné res- 
sentie! de ses prérogatives au géné- 
ral Eyadéma, lin août - (AFPJ 


cflmmoœE 

Visa 

nécessaire 

pour 


Les Français auront désormais 
besoin d’un visa pour se rendre en 
CÔze-dTvoiie, a annoncé 1e minis- 
tre ivoirien des affaires étrangères, 
M. Amant Essy, cité lundi 14 sep- 
tembre par 1e quotidien Fraternité- 
Matin. 

Cette mesure, prise au titre de b 
réciprocité (depuis 1986, les Ivoi- 
riens ne peuvent entrer en France 
que munis d'un visa), sera officiali- 
sée «dans quelques Jours» par b 
signature d’une convention entre 
tes deux pays, selon te ministre. 

D’autre part, quatre autobus ont 
été incendiés lundi à Abidjan par 
des étudiants qui manifestaient 
oontre b suppression de b gratuité 
des transports pour tes élèves de 
l’enseignement supérieur. Policiers 
et gendarmes sont intervenus dans 
deux cités universitaires. Au moins 
une dizaine de jeunes gens ont été 
interpellés. - (AFP. Reuter.) 


EN BREF 

□ GAMBIE : reprise des referions 
diplomatiques avec IsraëL - Israël 
et b Gamine ont rétabli tours rela- 
tions diplomatiques, a annoncé le 
ministère israélien des affaires 
étrangères, dimanche 13 septem- 
bre, à l’occasion d’une visite à 
Jérusalem du chef de b diplomatie 
gambienne, M. Omar Sey. La 
Gambie avait rompu avec l’Etat 
hébreu au moment de b guerre 
israélo-arabe de 1973. - (Reuter.) 

□ NIGER : vingt-sept Touaregs 
auraient été libérés. - Le chef 
d’état-major de l’armée, 1e lieute- 
nant-colonel Issa Mazou, a fait 
état, lundi 14 septembre, à Nia- 
mey, d'un nouveau bilan des arres- 
tations récemment opérées parmi 
la communauté touarègue. Celui-ci 
s'élève désonnais à cent cinquante- 
neuf détenus officiels, soit vingt- 
sept de moins que n’en recensaient 
les précédents bilans. Ces vingt- 
sept «manquants» oôt vraisembla- 


blement été libérés, ont estimé cer- 
tains observateurs. - (Reuter.) 

□ TANZANIE : annulation de b 
condamnation d’un opposant. - La 
Haute Cour de justice a annulé, 
lundi 14 septembre, b sentence 
rendue contre un dirigeant de Top- 
position, M. Christopher Mtikib, 
qui avait été condamné, en août, 
avec trois autres militants, à neuf 
mois de prison. La Haute Cour a 
estimé que le procès n’a pas été 
équitable, les droits de b défense 
n’ayant pas été respectés. - (AFP.) 

□ ALGÉRIE : explosion d’nne 
.bombe à Coasteariae. - Une 
bombe de forte puissance a 
explosé, lundi 14 septembre, dans 
tes bureaux de h radio nationale à 
Constentine, sans faire de victimes. 
La déflagration, entendue dans un 
rayon de 2 kilomètres, a provoqué 
d’importants dégftts matériels, a 
rapporté b radio. - (Reuter.) 
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a/ Sachant que la BNP est, en France, la 
première banque des entreprises; 

b/ Sachant qu’un PEA est un plan 
d’épargne en actions d’entreprises; 

Quelle banque 

allez-vous choisir pour votre PEA ? 


EQUATION, LE PEA BNP. 


Pour savoir dans quelle banque 
choisir son PEA, il suffit d’avoir un 
esprit logique. Première banque en 
France des entreprises, la BNP a 


gamme dé PEA : EQUATION. Avec 
quatre formules, Liberté, Variété, 
Sécurité et Sérénité, EQUATION 
répond à vos besoins en matière 


mis à profit sa connaissance des d’épargne. Renseignez-vous dans 
marchés boursiers pour créer sa votre agence ou sur 3614 BNP. 


Tout ce qu’une banque doit vous apporter. 
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AFRIQUE 

SOMALIE : armée d’un premier gronpe à Mogadiscio 

Les «casques biens» auront une Me 
difficile et périlleuse 


Les premiers « casques 
bleus» de f'ONU sont arrivés, 
lundi 14 septembre, à Mogadis- 
cio. D’ici à la fin du mois, Us 
devraient être cinq cents, 
déployés dans fa capitale, afin 
de protéger le déchargement et 
l'acheminement de l'aide huma- 
nitaire. 

MOGADISCIO 

de notre envoyé spécial 

Le sourire aux lèvres, M. Moha- 
med Sahnoun, représentant spécial 
du secrétaire général des Nations 
unies en Somalie, regarde passer 
les soldats pakistanais, coiffés du 
casque bleu de l’ONU, sur la piste 
de l'aéroport international de 
Mogadiscio, où deux appareils de 
l’armée de l'air américaine vien- 
nent de Les déposer. Quelques cen- 
taines de Soraaliens, sans armes, 
suivent la scène de loin, visible- 
ment impressionnés. 

Arrivés d’Islamabad, lundi 
14 septembre, avec leurs armes 
individuelles et quelques véhicules, 
ce premier groupe de quarante 
militaires sera rejoint, dans les tout 
prochains jours, par vingt autres 
«casques bleus» pour préparer le 
terrain au gros du contingent, 
attendu, en principe, avant le 
25 septembre. Une fois au com- 
plet, les cinq cents militaires 
devraient se déployer dans le port 
et sur l'aéroport de la capitale. 
« Les Somaliens ont compris qu'il 
leur faut le soutien d'une force 
étrangère pour remettre de l'ordre 
dans le pays», assure M. Sahnoun. 

Mais la satisfaction affichée par 
le diplomate algérien, qui a réussi 
à faire accepter par le général 
ATdid, «l’homme fort du Sud», 
l'envoi de soldats de l'ONU à 
Mogadiscio, n’est pas partagée par 
toutes les organisations non gou- 
vernementales (O MG) présentes en 
Somalie. Les inquiétudes portent 
sur le fait-que-letMleux. chefs, de 
guerre rivaux de' la capitale; le 
général Aïdid et le r président par 
intérim » ^Ali .Mabdi, . ne contrôlent 
pas réellement lears - troupes, alors 

S ue le géaéral Aïdid a refusé le 
éploiement de quelque 3 500 
hommes supplémentaires, initiale- 
ment prévu par l’ONU. «Sans 
notre consentement, aucune force 
étrangère ne sera déployée dans le 
pays. Nous voulons que l'intégrité 
territoriale de la Somalie soit res- 
pectée », a répété, samedi, dans son 
' quartier général de Bardera (à 300 
kilomètres à l’ouest de Mogadis- 
cio), le puissant général somalien. 

A en croire le président de 
Médecins sans frontières, M. Rony 
Brauman, les soldats pakistanais 


pourraient bien faire les frais de 
cette hostilité : «Sans l'accord de 
toutes les parties, on risque d'avoir 
à faire face â des agressions qui se 
solderont par le retrait des k casques 
bleus » et l'écroulement du dispositif 
humanitaire. Il faudrait différer 
l’arrivée des militaires onusiens, 
jusqu'à ce qu’un accord soit 
trouvé h . estime-t-il. 


Le racket 


Métier oblige, le général Imtiaz 
Shaheen. chef du contingent pakis- 
tanais, semble plutôt préoccupé par 
le mandat de ses hommes - man- 
dat qui ne leur autorise qu’une 
« autodéfense limitée» en cas d’at- 
taque. L'installation des militaires 
de (’ONU dans le port fera sans 
doute l’objet de patientes négocia- 
tions. Sur les quais se côtoient pris 
de neuf cents miliciens, issus de 
différents clans et sous-clans, 
davantage enclins à piller qu'à 
assurer la sécurité. Tous sont, A des 
degrés divers, sous tes ordres de 
commerçants locaux, alléchés par 
les arrivages de vivres et de médi- 
caments. 

Jusqu'à présent, le «président» 
Ali Malidi avait interdit aux 
navires marchands d'approcher le 
port - qu’il ne contrôle pas -, de 
crainte que le trafic profite à son 
rival. « La présence des Nations 
unies pourrait le faire changer 
d'avis et relancer l'activité commer- 
ciale. Cela pourrait permettre de 
freiner le racket des camionneurs, 
chargés du transport de l'aide 
humanitaire », avance M. Willy 
Huber, dirigeant de l'association 
SOS- Villages. 

A l’issue de U tournée d'une 
délégation de la CEE en Somalie, 
M. Manuel Marin, vice-président 
de laÆommisaioiv-de. Bruxelles, an 
préconisé une approche plus radi- 
cale et a ouvertement dénoncé les 
« petits jjhgfitste, guerre, qui se ser^ 
vent dem farnihe pour s'enrichir o# 
accéder à la scène internationale », 
alors qu'ils ont eux-mêmes contri- 
bué à «pulvériser l’Etat somalien». 
La CEE a proposé à l’ONU de 
financer l’envoi d’un contingent 
belge de cinq cent cinquante mili- 
taires pendant douze mois, en utili- 
sant les fonds inutilisés de la 
convention de Lomé III. Il est vrai 
qu’on ne saurait penser au déve- 
loppement du pays avant d'avoir la 
paix. Reste à savoir si les efforts 
des Nations urnes suffiront 

JEAN HÉLÈNE 


Les réfugiés meurent par centaines 


Des centaines de réfugiés 
somaüens, fuyant la famine et la 
guerre civile, continuent à mou- 
rir, victimes des conditions 
catastrophiques qui prévalent, 
faute de sécurité et de secours 
suffisants, dans les camps de 
réfugiés du nord du Kenya. 

Salon un représentant du 
Haut Commissariat des Nations 
unies pourîes réfugiés (HCR), 
M. Philippe Chicheau, «toa 
médicaments sont an quantité 
très Unùtêe et l'eau potable fait 
défaut à des milliers de per- 


sonnes déplacées », provo- 
quant, chaque semaine, la mon 
«d'environ quatre cents réfugiés 
somaliens et de quelque qua- 
rante réfugiés ôthtopierrs ». 

M. Chicheau, qui a fait ces 
révélations, fundi 14 septembre, 
à Mandera, localité kényane 
située h la frontière de l'Ethiopie 
et de (a Somalie, estime que 
ces décès sont dus, aussi, aux 
attaques meurtrières, régulière- 
ment lancées contre les camps 
de réfugiés, par des bandes 
armées. - (Router.) 


DIPI/)MATIE 

Les Nations unies, arbitre trop sollicite 

L’organisation internationale, dont rassemblée annuelle Couvre le \15 septembre 
n’est pas en mesure de réglet tes uombreox eontiits dont eüe est salsie 


WEW-YOBK {Nations unfea? 
de notre correspondant 

Présidée cette année par le 
ministre bulgare des affaires étran- 
gères, M. Stoyan Ganev, ta qua- 
rante-septième assemblée annuelle 
des Nations unks s’est on verte le 
15 septembre à New-York en pré- 
sence de 179 délégations. 

Après avoir été paralysée pen- 
dant plus de quarante ans par La 
guerre froide, la machine onu- 
■ sienne est aujourd'hui mise à 
l’épreuve par son trop grand suc- 
cès : «O» demande trop à l'ONU», 
aime à répéter son secrétaire géné- 
ral, M. Boutros Boutros-Ghaü. 
L’ancien vice-premier ministre 
égyptien devait donner le coup 
trenvoi d’une session qui rassem- 
ble cette année les délégations de 
179 Etals - chiffre record - dont 
38 seront conduites par des chefs 
d’Etat ou de gouvernement. 

Epaulée par un Conseil de sécu- 
rité qui siège quasiment en perma- 
nence pour régler les affaires de la 
planète depuis que le droit de veto 
est tombé en désuétude, l'ONU 
donne l'impression d’être sollicitée 
partout sans être en mesure 
<f éteindre les incendies. De plus en- 
plus nombreux, les nouveaux dos- 
siers s’entassent sans que les 
anciens aient eu te temps d’être 
réglés. 

Désavouées depuis le coup 
d’Etat de septembre dernier en 
'Haiti, un pays où elles avaient par- 
ticipé à l’organisation d’élections 
libres, en butte au Cambodge à 
l'opposition des Khmers rouges, 
engagées dans L'ex-Yougoslavie 
dans une mission extrêmement 
complexe et en Somalie dans des 
luttes tribales qui semblent d’un 
autre âge, menacées de voir bientôt 
s’ouvrir d’autres fronts en Afrique 
et dans Tex-Empire soviétique, les 
Nations unies ont bien du mal A 
tracer le chemin de la paix. 

Si l’on fait abst raction des ren- 
teentot fai»»- - 

nés en Bosmt^Herz^fyioéî. Où se 
déroule ce que 'M. Boe^ros-Ghaii 

e? c * ta^fam i t 

bien plus de -victimes que les balles 
des factions rivales, oe sont plus de 
40 000 «casques bleus» qui parti- 
cipent actuellement: à des opéra- 
tions dîtes à de maintien de la 
paix» dans le monde' Leur nombre 
a triplé ou quadruplé et des opéra- 
tions très ambitieuses, du type 
Cambodge ou Croatie, représen- 


tent, & eues seules, rengagement de 
plus de 15 000 soldats chacune 
Un rapport du secrétaire général 
sur les orientations de l'organisa- 
tion, axé sur la diplomatie préven- 
tive et la coopération avec les orga- 
nisations régionales (une idée éfcère 
à M. Bottlros-Gbali ‘ qui. lui a 
consacré sa thèse de doctorat en 
1949») sera abondamment discuté 
au cours de l’Assemblée générale. 
Tout le monde est d’accord sur les 
grands principes, mais la discus- 
sion risque d’être serrée dans le 
détail. Ainsi, la proposition de 


à Tordre du 1 
en voie de dé 
tiOn de Cb; 
Orient, le dé 


(la dette des pays 
ppement, la ques- 
: et du Moyen- 
iement^4, figure 


£7 £7 <> < y C ’ 

oSv<> X<7j 


mettre à b disposition des Nations 
unieades «forces d’imposition de 
la paix», fournies par les Etats 
membres et placées sous comman- 
dement de' l’ONU, se heurte-t-elle 
à une opposition catégorique des 
Américains. 


soulève de Vives' oppositions- En tion de vol dans le sud de ce même 
attendant, tes sommes dues par les pays, l’embatgo aérien et militeire 
mauvais payeurs, représentent instauré à l’encontre de ta Libye, 
actuellement 1,8 milliar d de dollars démontrent pour certains non-ali- 
sort près du double du budget gàés que les affaires du monde 
général annuel des Nations u ^ ïc ^- «mit' désormais conduites par trois 
-La moitié de cette dcttc incombe, à ^ Frdnce et la 

êS.fW b tSîîrÇŒS. et fa Grande-Bretagne) tandis que les 
Eta£s4Jais pour 1 essentiel, et fa , 7)5 y ^ qu j âè- 

Psrun les nombreux autres sujets' 

à Tordre du jour (la dette des pays *****£ 

en voie de dévdoppement, la ques- ^ , m ^. se f. atre ■ J 

titra de Chypre et du Moyen- . blée générale et le Conseil devrait 
Orient, 'le désarmement^..), figure . apparaître à propos dé ce qui sera 

' ' Ton des sujete-dés de cette session, 

. trt&na s*Ü n’est pas inscrit à l’ordre 
r /fy - du jour; l'élargissement ou non 

S'y . • de* membres permanents du 

s *r ' /" 7 /T Conseil de sécurité pour tenir 

\ compte de ce «nouvel ordre mon- 

J \ dial» qui a servi de mot d’ordre 

Y/mJP F • \ éphémère, aù renouveau de l’ONU. 

j 4 ' \ Le principal demandeur est le 

i * - l . lapon qui ne vent pins se contenter 

/ j ; durôle de deuxième contributeur 

j • : au budget de TONU et des opéra- 

[ ■ rions de maintien de fa paix (der- 

f rière les 1 Etats-Unis) sans avoir 
'T A TJ î l voix au chapitre. L’Allemagne a’ 

J f\J (J - /, elle aussi changé de ton et pourrait 

^ J J bien saisir l’occasion de l'assemblée 

/ . j générale pour faire part de son 

/ y «vif intérêt» pour an siège de 

- . y/ membre permanent D’autres can- 

. : — didais suivront (Brésil, Inde, Italie, 
— ' . par exemple—). Toute réforme de 

/ / • / . la composition du Conseil suppose 

f VJ L'accord des cinq membres penna- 

JL •. •- -, nents qui pouf l’instant se conten- 

• ■■. lent soit d’ânder la question, soit 

^ s’abriter derrière les textes pour 
• . • ne rien .changer. En privé, pour- 
tz- ' tant, certains permanents recon- 
' ~ — naissent qu’il sera difficile de rester 

le suivi de la conférence de Rio sur longtemps, sur la défensive sur ce 
le développement et l’environne-' s °jé*. sénsiblc et que la solution 
ment, on sujet symbolique pour Prise peut-être par une réforme 
tous ceux qui veulent réhabiliter d’ensemble de Torganisatioa, avec 
une amorce de dialogue NorriSad. un calendrier .qiii pourrait se fixer 
C’est ootamment sur ce point et comme date-bütmr le cinquantième 
sur (es -questrâns économiques que- anniversaire de fa création de 


ONU 



De mèmè, au chapitre de fat crise 
financière que travérte'^nititu- 
tiou, les propositions' visant A per- 
mettre & TONU.derecourîr i rcm- 
prunt ou de faire payer dés intérêts 
de retard aux pays qui ne se sont 
pas acquittés de leur cantributioa, 


. devraient, intervenir à plusieurs 
reprist»Tes pays non-afimiés, que wSa. 
l’on dirâit "en qüête d’identité 
.qui oÿ^retnmvé à leur sommet de gâ^y; 

Djakartâ au début' de im*m t irr f!:i h' T èa Renie. - La 

nne surprenante volonté de rester est arrivé dimanche 

en ligne faoe à ce qu’as perçomart J, ^membre à Moscou- U chef en 
comme une «emprise occidentale» 

croissante sur TCWU.' . Tîbétîuns ’ qm 9 était déjà 

i j^s • > - „ , rendu en Russie lorsque ML Gor- 

todw .<tei. ,» r voir, doi. vîsi- 

ingérence h umanitaire » dans le Ver cette -fois plusieurs centres ^ 
jrdde l’Irak, la mise éh plac£ ; jfoùddhfates^fr Extrfme43rienL - w 
os récente^ d'une zone {Tufflertli©;' ' (ÀEP.) 




SERGE MARTI 


La décision. prise parle Consed’ 
de sécurité d’instaurer un «droit 
d’ingérence humanitaire» dans Je 
nord de l'Irak, la mise cm place, 
plus récente d'une zone {Tînrêrdio- 


ASIE :.V 

JAP(W : après Tannonce dn voyage de M. Eitenre en Corée j THAÏLANDE : gpès iea ëlectioas da 13 septembre 

La presse critique le gouvernement 
pour sa gestion de Maire des Kouriles 


M. Oman comme premier ministre 


Préservez votre dos fragfle 

avec !e sernroer aîtoiie a iafies de bois 
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i TOKYO 

de notre correspondant 

L’annonce qui vient d'être faite 
A Moscou (Tune nouvelle date pour 
; fa visite de M. Boris Eltsine en 
Corée du Sud - les 12 « 
13 novembre - n’a suscité qu’un 
laconique «pas de commentaire » 
au ministère japonais des affaires 
ét rang è res , ou l’on est pourtant 
toujours sons le coup de L’annula- 
tion soudaine, au dernier moment, 
du voyage du président russe. 

Mais cette initiative de Moscou 
- alors qu’aucune date n’a été 
avancée pour un nouveau voyage 
de M. Eltsine i Tokyo - fait ici 
gnneer les dents : les Russes, 
observe-t-on, d é daign en t 1e Japon 
pour privilégier tours relations avec 
Séoul, et avec Pékin! 

Selon les grands journaux, les 
relations nippo-nisses sont dans 
une passe difficile. Les affaires 
étrangères ont rgeté, lundi 14 sep- 
tembre, une proposition que venait 
de lancer, dans une interview, le 
vice-premier ministre russe, 
M. Mikhaïl Poitoramn, d’une ren- 
contre i Ûkinawa, entre M. Elt- 
sine, en route pour la Corée, et le 
premier ministre Kiichi Miyazawa. 

L’annonce récemment faîte par 
les autorités russes de Sakhartîne de 
la signature avec une société de 
Hongkong d'un contrat de location, 
pour un demi-siècle, de 378 hec- 
tares de l*fle contestée de Sfeikown 
(Kouriles) en vue d’y installer un 
complexe touristique avec casino, a 
provoqué ici de vives réactions - 
encore que l'affaire demeure oys-< 
ïérieuse, ladite société ayant récem- 


ment déménagé sans laisser de 
traces. 

L’approfondissement des tiens, 
notamment économiques, de lia 
Russie avec b; Corée du Sud, que 
marquera ta visite à Séoul de 
M. Eltsine, a relancé les critiques 
dont la presse japonaise a inondé 
le gourernemenr après Péchec des 
potupariere avec Moscou. 

«Les relations nippo-ntsus ne 
peuvent rester bloquées par une 
question territoriale qui peut atten- 
dre a, déclare ainsi VAsahi SUmbun 
du 14 septembre: Pour sa paît, le 
Tokyo Shimbujt écrit ; «La Russie 
ne constitue plus pour le Japon la 
«menace du Nord» et le probante 
territorial n’a pas d'importance 
vitale pour l’économie. » La presse 
n’en reconnaît pas moins le bien- 
fondé de la revendication nippooe 
sur les Kouriles. 


a PHILIPPINES : nerf morts Ion 
d’accrocluges avec des guérilleros 
communistes. - Deux accrochages 
entre forces de l’ordre « militants 
de la Nouvelle Armée du peuple 
(NAP. communiste), ont fait neuf 
morts le dimanche 13 septembre 
aux Philippines. Un premier 
affrontement a eu tien dans la pro- 
vince de Bataan, à 80 kilomètres: 
au nord-ouest de Manille, lorsque 
des guérilleros ont oc vert ta feu sur 
une patrouille de police. Un autre 
accrochage a eu lieu dans la pro- 
vince de Misant i, i 800 kilomètres 
au sud-est de fa capitale. - (AFP.) 


Les quatre, formations favorables 
à un éfainunniait des fflHtaures de ' 
la vus pqptique ont annoncé lundi 
14 septembre leur atnxd.de pria-; 
dpe pour .proposer an roi fa dési- 
gnation de M. Chuan Leekpaî 
comme futur premier ministre: 
Avocat âgé de cinquante-quatre 
ans, d'origine sociale modeste, 
connu en Thaïlande pour son 
honnêteté maintenue au long d'une 
carrière politique de vingt-quatre 
années, ML Chuan est - le chef du 
vieux Parti démocrate, arrivé en 
tête, avec 79 sièges, lois du scrutin 
dit. 13 septembre. 

Les formations associées au Part» 
démocratc-*mt î_le Parti de la non- 

xi BANGLADESH : quarante btes- 
*é* fa» ^affrontements «are éte- 
•Mute - Au moins quarante per- 
sonnes ont été blessées dans des 
affrontements qui ont eu fieu lundi 
14 sefrtembre an collège médical de 
Chittagong entre deux formations 
<f étudiants bangtadeshisks. Pu» et 
Tautre hostiles au gouvernement de 
M“ fChatoda Zia : rislanri Châtra 
Sfubir, fondantenwlfatt, et le BCL, 
aile étudiante de la Ligne Awanu. 
-(AFP J 

□ INDE : doue militants sépara- 
tistes sikhs tués, t* Treize per- 
sonnes dont na policier et douze 
militants sép&ratfatca sikhs ont été 
tuées lors de plusieurs incidents 
violents le samedi 12 septembre aa 
Pendjab. Ces dernières semaines, 
les forces de l'ordre indiennes ont 
infligé des coups tris durs aux 
groupes en lutte depuis 1983 pour 
Tindépèndance du Khalistan. - 
(AFP.) 


vétie aspiration (NAP), de Paaden 
commandant en chef des forces 
armées, le général i la retraite 
Chaovàitt Yongchaiynth (51 
sièges); le Palang Dharma (Parti de 
la force morale), du général à la 
■ retraite, ancien gouverneur de 
' , Bangkok, Chaînions Srimuang (47 
! :süac3); et le Parti de la solidarité 
!(8 sièges). 1 

I Ces quatre partis ont ainsi nne 
.Courte majorité (185 sièges) dans 
Une assemblée de 360 députés. Des 
discussions sont en cours pour un 
éventuel élargissement de la base 
gouvernementale, par une partici- 
pation du Seritham (Justice et 
liberté), nouvelle formation de fex- 
prèsident de l’Assemblée nationale . j 
Arthit Ürairat, forte de 8 ou 9 
stogfis. - (AFP. AP. Reuter, UPI.) 

□ Rectificatif. - Des imprécisions 
et une erreur se sont glissées dam 
le quatrième paragraphe de fartide 
«T h a ï lan de , les partis démocrati- 
ques l’emportent dé justesse aux 
législatives », publié dans le Mondé 

du 15 septembre. Il convenait de 
lire : «Le général à la retraite C/ta- 
tichai Choonavan, ex-premier 
ministre (1988-1991). chef du nou- 
veau parti Chat Pauana (60 ou 
62 sièges), donné favori par les son- 
dages avant le scrutin du U sep- 
. tonbre. a souhaité bon vent au chef , 
des démocrates, M. Chuan -ce qui f 
laisse penser qu'il ne se battra pas 
pour trouver une combinaison gou- 
vernementale différente associant, 
par exempte, outre sa propre 
tion. son ancien parti le Chat Tm 
(77 élus} et le Parti de l'action 
sociale (l2 députés).» 




«Il 
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SOCIÉTÉ 


M. 


Après son inculpation de recel et complicité de trafic d’influence 

Henri Emmanuelli dénonce «un procès 
à l’encontre du Parti socialiste tout 
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M. Emmanuel a été inculpé, 
lundi 14 septembre, de recel et 
compfidté de trafic d'influence 
par te juge rennais Renaud Van 
Ruymbeke en tant qu'ancien tré- 
sorier du PS. Tends que le prési- 
dent de l'Assamblée nationale 
contre-attaquaït immécfiatement 
en dénonçant «un procès prati- 
que à l'encontre du Parti soda- 
Sste tout entier». M. Bérégovoy, 
s'exprimant dans la soirée sur 
France 2, s’est refusé à Douta cri- 
liqtie du comportement du majps- 
trat ramais, sa déclarant spârti- 
son d'une séparation du pouvoir 
judkdahe du pouvoir exécutif». 


RENNES 


de notre correspondant 


Pour empêcher toute prise de 
vue de nature à illustrer la nou- 
velle situation d'inculpé de 
M. Henri F.mmarmdli, le parquet 
générai de la cour d'appel de 
Rennes avait donné des consignes 
strictes aux forces de l'ordre. 
Résultat : lundi 14 septembre, dès 
13 heures, une soixantaine de poli- 
ciers interdisaient systématique- 
ment l’accès du palais de justice 
de Rennes à tous les journalistes. 


Procédure et polémique 


par Roland-Pierre Paringoux et Edwy Plenel 


U n juge d'instruction inculpant le 
président de l'Assemblée 
nationale, l'histoire était déjà iné- 
dite. U président de l'Assemblée 
nationale accusant pubRquement le 
même magistrat d'arrière-pensées 
politiques, elle continue de l'être. 
La guerre serait donc déclarée 
entre pouvoir législatif et pouvoir 
judiciaire, à armes différentes et 
inégales : la contre-attaque publi- 
que et le prestige d'un haut per- 
sonnage de l’Etat pour M. Henri 
Emmanuelli, l'Inculpation annoncée 
et le devoir de silence pour 
M. Renaud Van Ruymbeke. Te? est 
donc le spectacle avec lequel le 
premier ministre, représentant le 
premier des trois pouvoirs, l'exé- 
cutif, a pris ses distances, quel- 
ques heures après l'inculpation de 
son «ami» Emmanuelli. 

« Partisan d’une séparation du 
pouvoir judiciaire du pouvoir exé- 
cutif», M. Pierre Bérégovoy s'est 
bien gardé de suivre M. Emma- 
nuel sur le sentier de la guerre. Il • 
a même insisté sur la nécessité 
d’une r justice sereine ». ce qui exi- 
geât. à la place qui était la sienne, 
de ne pas commertar ses déci- 
sions. La réserve n’était pas am- 
plement diplomatique ou tactique ; 
en privé, M. Bérégovoy ne tâche 
pas son agacement devant l’atti- 
tude du président de l'Assemblée 
nationale, également critiquée plus 
qu'à demi-mot au cabinet du 
ministre de la justice, où l'on 
estime que M. EmmanuaE ne sim- 
plifie pas la tâche du garde des 
sceaux. 

les uns et les autres regrettent 
que M. Emmanuelli n’ait pas 
accepté, à l'instar du député soda- 
liste Jean-Claude Boufard. le report 
au lendemain du référendum de 
son inculpation, proposé cet été 
par M. Van Ruymbeke. Ils redou- 
tent l'effet de l’inévitable battage 
médiatique sur les «affaires», 
accru cette fois par les propos de 
M. Emmanuelli lui-même, à quel- 
ques jours d'une consultation sur 
laquelle pèsent des réactions de 
rejet du pouvoir. 


Egale 
pour tous 


que de mon niveau, c'est faire de 
ia politique, affirme M. Enrma- 
nuelB; inculper le pofitique respon- 
sable de la trésorerie nationale 
dans un dossier de financement 
politique, c'est appliquer une jus- 
tice égale pour tous, répond-on à 
Rennes. En ce sens, là démarche 
de M. Van Ruymbeks n'est guère 
différente de celle de ces juges 
proches du Syndicat de Is magis- 
trature qui, dans les années 70, 
estimaient qu'une information judi- 
ciaire sur les respcnsabffités dans 
un accident de travail ne pouvait 
s'arrêter au contremaître mais 
devait aussi atteindre le patron de 
l'entreprise. 

La décision d’inculper M. Emma- 
nuel relève d'un souci semblable 
de faire un exemple en affirmant 
que, dans les dossiers de finance- 
ment délictueux des partis politi- 
ques, 9 est logique que les respon- 
sables nationaux - et non plus 
seulement, les collecteurs, da fonds 
ou les élus bénéficaires - aient à 
s'expliquer sur des pratiques qu’ils 
étaient chargés de contrôler. De ce 
point de vtie.'ltri'est pas' certain 
qu'en terme de bataille d'opinion 
M. Emmanuelli soit gagnant, au- 
delà de la solidarité militante du 
PS. 

En tout cas. dans le monde jutfi- 
ôaire, le combat lancé par le prési- 
dent de l'Assemblée nationale 
contre le « petit juge » rennais ne 
trompe pas. Si politisation i! y a, 
affirment toutes les organisations 
de magistrats, elle vient de tè : du 
PS, et non de Rennes. Chacun 
sait, è la chancellerie, que le pro- 
cureur de Rennes y fut convoqué 
dans les semaines qui précédèrent 
ta fuite, d’origine socialiste, dont 
bénéficia le Monde début juillet, 
annonçant la décision d'inculper i 
M. Emmanuelli. Communiquée aux ' 
responsables du parti. bien avant 
que l’opinion publique n'en soit 
Informée, la nouvelle fut étudiée 
par le «groupe du suivi», chargé 
auprès du premier secrétaire, en 
Saison avec la chancellerie, les état 
concernés et leurs avocats, d'or- 
ganiser la contre-attaque socia- 
liste. 


Arrivé en voilure, le président 
de l’Assemblée nationale est entré 
discrètement par le porche arrière 
de l’ancien Parlement de Bre- 
tagne. Le juge Reaaad • Van 
Ruymbeke, arrivé seul, & pied, a 
quant i lui emprunté, comme 
tous les jours, la grande porte du 
palais. Les deux hommes sont res- 
tés seuls dans le borean du juge 
une vingtaine de minutes — 
« vingt-quatre minutes, vingt-cinq 
secondes et trois dixièmes », selon 
le décompte . ironique de 
M. EmmanudiL 

Après avoir été tenue à dis- 
tance, la presse a été conviée à 
entendre les explications de l’an- 
cien trésorier national du PS dans 
les d’on traiteur réputé de 

Rennes. Selon ses propres dires, 
M. Emmanuelli aurait récusé les 
cheô d’inariparioa notifiés par le 
juge, «car ils ne reposent sur 
aucun élément». 

Affirmant qne l’instruction 
avait été ouverte sur «un docu- 
ment tronqué» par le juge Thierry 
Jean-Pierre (dont il a offert le 
livre. Bon appétit, messieurs, an 
[conseiller Van Rnymbeke), 


M. Emmannefli aurait poœsahi : 
«S’agissant des relations du Parti 
socialiste avec les sociétés Urba et 
Gracco, vous ne pouvez Ignorer les 
déclarations que fai faites, sous 
serment devant ta commission 
d’enquête sur le financement dès 
partis et des campagnes électorales 
sous ta V> République que Je vous 
prie également de verser au dos- 
sier.» 

Le . président .de l'Assemblée 
nationale aurait, encore déclaré au 
juge : « Votre dossier est si vide 
que je crois savoir que vous 
déployez des efforts considérables 
auprès des témoins ou inculpés 
que vous avez entendus pour qu’ils 
m’impliquenL» 


«Une construction 
mteHectaeUe» 


n s'agit U d’une référence impli- 
cite au dernier interrogatoire de 
Tancien patron dTJrba, M_ Gérard 
Monate, également inculpé. «J’ai 
donc le sentiment qu’il s’agit d’une 
instruction politique dans laquelle 
mon inculpation a pour objectif 
d’obtenir un retentissement maxi- 
mum ». a ajouté ML EmmanudiL 


avant de préciser. qn’il avait refusé 
de signer le procès- verbal dé son 
audition, 

S do** M. EmmanudiL les motifs 
dô; ma g istrat rennais 
e ne reposent pas sur une analyse 
juridique, mais sur une construction 
Intellectuelle qui lui est propre. Il 
refuse de reconnaître la gestion 
autonome des sociétés Urba et 
Gracco». Le nouvdîncnlpé a rap- 
pelé que, avant lès lois de 1988 et 
1990, « tous les partis politiques ont 
eu recours à des sources de finance- 
ment qui se situaient non pas en 
dehors de la lot niais à côté -d’elle. 
Il n’y a dans ce domaine rien à 
apprendre et rien à démontrer. La 
procédure en cours à Rennes est 
donc artificielle, sinon artificieuse». 

Assumant «la responsabilité poli- 
tique d'une situation qui était celle 
de tous les partis et singulièrement 
du Parti socialiste », M. Emma- 
nôelfi a annoncé.- «71 est de mon 
devoir d’agir et. non de me soumet- 
tre.» Certes, Urba et Gracco 
réglaient des factures et prenaient 
en charge des frais de congrès, 
secrétariat, salaxres .de permanents 
on matériel de bureau et dépenses 


biUÎres, mais H n’y avait 

ai; «aucune relation hiérar- 
atec le Parti socialiste». 
au trésorier, «U n’a jamais 
once des activités 
tel ou tel département. 
— naturellement - dans le 
de la Sarthe». 

Au. cèurs de sa conférence de 
presse, rç président de r Assemblée 
qui était assisté de ses 
trois, alrôcats, M“ Philippe 
Lemaire, Gérard Weber et Patrick 
Maison neuve, a affirmé qu’il 
n’avait «A» été. informé par qui 
la décision du magis- 
de me convoquer 
ion». «Il n’a jamais 
intentions de deman- 
t de ce magis- 
Assailli par 
à sou arrivée an 
en débat d’après- 
Van Ruymbeks 
part contenté de 
mes dossiers 
agitation.» 
RIST1AN TU AL 
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que ce 
trot ins 
pour inculi 
été. dans 
derle 

trot », a-t-il 
les j 
palais de 
midi, le 
s’était pour 
déclarer : «J 
en-dehors de 



Mais, au-delà de ce qu'Ss consi- 
dèrent comme une faute tactique, 
ils s'inquiètent du pari risqué pris 
par l'ancien trésorier du Parti 
socialiste. Que nombre de magis- 
trats aient un compte è régler avec 
les gouvernants actuels, pour 
cause d’amnistie mal venue, d’af- 
faires étouffées er de dossiers 
enterrés, chacun le sait depuis 
l’équipée du juge Thierry Jean- 
Pierre contre Urba au printemps 
1991. Mais, déjè è l’époque, la 
contre-attaque politique menée 
avec vivacité, notamment par 
M. Georges Kiejman. ministre délé- 
gué à la justice, qui avait dénoncé 
un « cambriolage /udrc/aée», avait 
produit un résultat inverse de celui 
escompté : pour ('essentiel, la pro- 
cédure du juge Jean-Pierre avait 
été validée par les plus hautes ins- 
tances judiciaires - en appel et 
Cour de cassation - et l'instruction 
actuelle du juge Van Ruymbeke en 
est l'héritière. Attaquer les juges, 
confie-t-on à la chancellerie, meme 
s'ils le méritaient, es: politique- 
ment maladroit, suscitant des 
réflexes de solidarité et de défense 
dans un corps professionnel 
éprouvé par les «affaires» et déçu 
par la gauche. 

L'argument principal de 
M. EmmanueHi est que le juge ren- 
nais le poursuit de sa vindicte au 
nom d’une « construction kiteBec- 
tueiie» sans base juridique. Vue du 
camp d’en face, la décision d'in- 
culper M. Emmanuelli procède 
d’une stricte lecture juridique d’un 
dossier politique. Inculper un pofiti- 


Longuement mûrie, cette contre- 
attaque commença au congrès de 
Bordeaux, ou le magistrat rennais 
fit figure d'accusé, les uns et les 
autres dénonçant un « complot 
contre la République» ou un «gou- 
vernement des juges». Curieuse- 
ment. dans les coulisses du 
congrès socialiste, alors même 
que l'on évoquait une possible 
requête en suspicion légitime con- 
tre la juge Van Ruymbeke. les 
hypothèses allaient bon train sur 
rorigine... sodafiste des fuites è la 
presse, le sens de la manœuvre, 
tes revanches internes, etc. Le pré- 
sident de ta chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Rennes ne 
s’y trompera pas qui, dans une 
lettre adressée au proaxeur. sotA- 
gnera alors : «Encore un fois, tes 
infor ma tio ns que nous vous avons 
communiquées et qui ont été 
transmises à M. le garde des 
sceaux et è la chancellerie ont été 
divulguées à la presse à des fins 
évidentes. » Un scénario qui se 
reproduira, une semaine avant l'in- 
culpation de M. Emmanuelli, la 
divulgation d'un échange de cor- 
respondance entre ce dernier et te 
juge rennais étant utilisée par les 
socialistes pour mettre en cause le 
magistrat. 

En somme, la guerre ne fait que 
commencer. Mais, plus M. Emma- 
nuel se dira victime de l'acharne- 
ment politique de ta magistrature 
rennaise, plus celle-ci rétorquera 
que les pofiti ques ai pouvoir s'en 
prennent à son indépendance. A 
ce petit jeu-là, qui gagnera? 



P. E. A. 


Agricole est a vos cotes pour que 

Le PEA du Crédit Agricole représente une réelle opportunité pour divekfier votre épargne te 
placement en actions et la défiscalisation, au-delà de 5 ans, des gains réalisés. Encore faut-il en ,-_ 
Crédit Agricole est à vos côtés pendant toute la durée de votre P.EA poiir vous aider dans 
objectifs: vous dosez et panachez vos investissements entre sécurité et] f ~ 1 

évolutions du marché et de votre situation personnelle. Pour bénéficier 
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entier » 


Le mouvement de protestation des surveillants de prison 
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Les syndicats de policiers protestent 
contre le recours aux forces de Tordre 
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Quaranta quatre compagnies 
répubticalnai de sécurité (CRS) 
et escadron de gendarmerie 
mofaUes ont été engagés, lundi 
soir 14 septxnhre, pour prendre 
le place de* aurvwSants de pri- 
son en grftw. Une cinquantaine 
(fétabUssenente pénftentiajras 
sont ainsi encadrés par des 
effecSfs conapondaat è environ 
■3 300 policiers et militaires. 
Cette utHfeaÜon des forces de 
.fordre sustite des p rotest a t i on a 
parmi (es responsables syndi- 
caux de b police. 

. Les missions confiées i ces 
forces de fordre concernent la 
‘sécurité à fintérieur des établisse- 
ments et b surveillance des déte- 
nus, assnn-t-on au ministère de 
l'intérieur. 4 priori, les CRS et les 
gendarmes mobiles ne sont donc 
pas chargé d'assurer .les prome- 
nades des iétenus ou les visites de 
leurs fatuités. Çâ et là, des CRS 
ont poartatt été amenés à s’occu- 
per de la tistribution de nourriture 
- tel ce n*e*i pas de gaieti de 
c mur», préase un responsable syn- 
dical 

Dans claque département, les 


préfets peuvent en outre réquisi- 
tionner des appelés du contingent 
pour des tâches de logistique (la 
distribution de noumtnre on le 
aeOqyaçe, par exemple). E nfin , des 
réquisitions préfectorales peuvent 
mobiliser des fonctionnaires des 
polices urbaines on départemen- 
tales, ainsi que des membres de la 
gendarmerie départementale. A la 
maison d’arrêt de Villepinte, une 
centaine de policiers de Seine- 
SamtrDe&is sont ainsi intervenus, 
lundi -soir, pour dâoger des déte- 
nus montés sur les toits. 

Le rôle assigné aux forces de 
Fordre dans la gestion dn mouve- 
ment social de leurs collègues sur- 
veillants de prison a suscité des 
protestations an côté des syndicats 
policiers. eRIert ne vaut une bonne 
négociation sociale», a déclaré la 
Fédération autonome des syndicats 
de police (F ASP, majoritaire chez 
les poHdexs en tenue, proche de la 
gauche), qui s'est émue de * l’utili- 
sation des policiers pour répondre 
aux derniers coqfSis sociaux». eOn 
fffftVo au détournement de nos 
missions de voie publique : les poli- 
ciers sont déguisât en candonneurs 
lors du conflit des routiers, puis 
Interviennent contre les agriculteurs, 
et maintenant il nous ftua prendre 
la pbsce des surveillants», regrette 


M. Richard Gerbaudi, secrétaire 
générai de la FASP (qui se trouve 
aux côtés de FUFAP, premier syn- 
dicat chez les surveillants, an son 
de la Fédération générale auto- 
nome des fonctionnaires). « Cette 
confusion des missions est grave: il 
est dangereux que les policiers, qui 
ont arrêté des délinquants, se 
retrouvent face à eux dans les pri- 
sons », poursuit-il. 

Les responsables CRS de FUmon 
des syndicats catégoriels de la 
police (USC, pris de 30 % des voix 
chez les gardiens de la paix, proche 
de la droite) a condamné « énergi- 
quement l’emploi des CRS dans les 
prisons». A l'extrême droite, la 
fédération professionnelle indé- 
pendante de la police (FPIP, 7 %) 
a estimé que aies fonctionnaires de 
police nationale ont vocation de 
neutraliser les auteurs des troubles 
à tordre public, et non pas d’en 
assurer la garde et P entretien». 

Enfin, la Fédération nationale 
autonome de la police (FNAP). 
majoritaire chez les policiers en 
riva, a regretté que trie gouverne- 
ment ait préféré une procédure 
autoritaire à ta négociation». 

A Nancy et à Bayonne, certains 
surveillants ont observé une nou- 


A Saint-Panl, à Lyon 

« Vie de gardien 
vie de chien» 
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vefle forme d'absentéisme en se 
mettant en congé-maladie et en se 
déclarant * stressés par la présence 
des CRS». 
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de notre bureau régional 

Bien sOr, U y a la banderole - 
tAtüsLt Mare; phts jamais ça i» 
- déployée devant une gerbe de 
glaïeuls, un regroupement 
«anormal s de chemises bleues 
et une demi-douzaine de four- 
gons de police stationnent là, 
pour la relève des forces de 
sécurité «suppléâmes». Pour- 
tant, devant la porte principale 
de la prison Saint-Paul, è Lyon, 
lundi après-midi, l'atmosphère 
est étrangement crime. On est 
lom de le tension et de la fièvre, 
perceptibles lors d'autres mou- 
vements, an 1989 notamment 

Les survenants qui forment le 
piquet de deuil autant que de 
grève, sont pour la plupart das 
jeunes. Leur tranquilité, derrière 
laquelle couve plus d'amertume 
sm s doute que de cobra, favo- 
rise la conversation sinon les 
épanchements et sous tes pla- 
tanes du cours Suchet, c'est 
sans agressivité que Thierry, 
vingt-trois ans, et Bruno, trente- 
et-un ans. de la 126* promo- 
tion, évoquant leur vie de gar- 
dien qui, pour eux, rime trop 
souvent avec «vie de chien». 

L'un rêvait d'être marin-pom- 
pier, l'autre aurait voulu devenir 
cheminot : âs om Tun et Fautrs 
un CAP de mécanicien qui ne 
les prédestinait pas vraiment è 
la pénitentiaire. Rs y sont venus 
pour trouver la sécurité (de 
l' emploi) et l'ironie de la situa- 
tion ne leur échoppe pes qui les 
amène aujourd'hui è battre le 
pavé pour obtenir plus de 
sûreté. Pas un concept abstrait, 
ni un slogan, car la peur. Bs la 
connaissent déjà, concrètement, 
avec ses bouffées de mauvaise 
sueur, cette impression de froid 

3 ui tombe sur l'échine, au 
étour d'un couloir ou au 
moment 1 d'ouvrir Une cellule. 

Le refrain 
de h séœrité 

«La semaine derrière, fai été 
agressé, pour la première fois, 
par un détenu qui sortait juste 
du rrûtard. confie Thierry. En 
quittant h parloir famiUes, 0 a 
lancé sur moi une chose que j’ai 
pu détourner avec une porte. Le 
lendemain, il m’a menacé de 
mort.. Et moi je ne suis quand 
même pas payé pour me faire 
plomber.» 

Bruno, qui pense tout le 
temps è ses entants, une fille 
de quatre ans, un garçon da 
dix-huit mois, sembla redouter 
plus encore les mauvais coups 
des détenus que les sanctions 
administratives dont les gré- 
vistes «sauvages» sont aujour- 
d'hui menacés. Les provoca- 
tions,. las insultes seraient le lot 
quotidien des «matons» - par- 
ticulièrement des jeunes, plus 
vulnérables et très vite jaugés 
de l'autre côté des grffies, - qui 
se plaignent de n'avoir pas tes 
moyens de se taire respecter, y 
compris par certaines familles 
en visita, t L’autre jour, un por- 
tier s’est tait gifler, sans pouvoir 
réagir.» 
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dynamisant : il peut vous penneme d’allier les avantages d’un 
er tous les aspects pour bénéficier pleinement de ses atouts, le 
: £t vous permettre de composer la formule qui répondra à vos 
>ilité de modifier ce dosage à tout moment, en fonction des 
°.EA, consultez votre Conseiller du Crédit Agricole. 3615 CA 


Le bon sens 


Pour Thierry comme pour 
Bruno, la revendication priori- 
taire est bien ceBe de te sécurité 
qui passe par un renforcement 
des effectifs. Afin qu'ici, è 
Lyon, - l'un des établissements 
les plus vétustes et les plus 
saturés de France -, un fonc- 
tionnaire ne sa retrouva plus 
seul avec son encombrant 
vousseau ds dés pour sutvafller 
ta quarantaine de détenus d'un 
étage, équipé d'un seul bouton 
d'alarme, inaccessible en cas 
d'incident grave. Pour que les 
portiques da détection cessent 
de se d éc len cher inopinément et 
réagissent enfin en présence 
d'objets métsBhyues. Pour que 
certains va-et-vient de person- 
nel extérieur soient mieux 
contrôlés, que les fouffles et les 
sondes soient réhabilitées et 
généralisées. 

Sur ce registre de la sécurité, 
plusieurs de leurs collègues, 
plus anciens, renchérissent vive- 
ment : « Faute de moyens et 
d’effectifs, le code de procé- 
dure pénale n'est qppflqué que 
dans deux services ; ta greffe et 


la comptabilité, affirme un gré- 
viste plutôt échauffé. Mats ail- 
leurs. chacun fait sa sauce, 
comme U peut. Pour faim taire 
ces messieurs, on leur donne ce 
qu'ils veulent. Allez fouiller 
sérieusement une cellule de 
9 mètres carrés où s’entassent 
quatre bonshommes. Vous n’al- 
lez pas démonter ia télé ou faire 
dégivrer le bac è glaçon du 
frigo... Non. si vous avez 
100 kg de bidocha d’un côté, B 
faut pouvoir répondre avec 200 
fcg de l'autre... » 

Quatre omis 
de formation 

Thierry est brun et costaud, 
Bruno blond et dégingandé. Ces 
arguments musclés ns semblant 
pas trop les concerner. S'ils 
n'avaient pas la vocation, Ils 
sont prêts b jouer sérieusement 
le drôle de jeu pour lequel la 
société les paye. Médiocre- 
ment : 6 600 francs pour débu- 
ter, primes de sécurité et d'ha- 
billement comprises. Et après 
une bien courte formation. 

Parce qu'Bs en avaient tous 
deux amarre » è ta perspective 
«d'être surexploités pendant 
quinze ans dans le privé», 
Thierry et Bruno, provinciaux, 
se sont retrouvés è Paris, trois 
mois après avoir passé quel- 
ques tests, comme élèves-sur- 
veillants pour une formation 
de... quatre moto (ta prochaine 
promotion bénéficiera de huit 
moto). Thierry, dans ta groupe 

A, commençait par deux mois 
de théorie, è l'école de Savigny- 
sur-Orge. Bruno, dans le graine 

B, plongeait dans te pratique en 
maison d'arrêt, «en doublure 
pendant quelques Jour*, mais 
très vite taché sauf, paniqué 
comme un dompteur dans la 
cage auxiauves». -Ce baptême, 
c'est è ta prison parisienne de ta 
Santé que Thierry l'a vécu. Seul 
avec cent trente détenus, une 
angoisse difficilement 
maîtrisable, avec «ta pression, 
le bruit des dés, l'odeur de la 
détendon è laquelle on ne s’ha- 
bitue jamais». 

a La théorie n’a rien i voir 
avec la réalité. Las fBms et les 
exemples qu'on nous propose 
datent de dix ans et sont 
dépassés», s'accordent è 
remarquer les deux nouveaux 
«titularisés», depuis juillet. A 
Lyon, où ils ont choisi d'fitre 
affectés en 1991. les conditions 
de travaB sont parmi les plus 
ingrates, môme si sl'ambiànce 
antre coâèguss est correcte» . 

Un métier 

« tdkment méprisé » 

Outre la sécurité et ta dignité 
- pas seulement è l'intérieur, 
car «auprès de rentourage, H 
est difficile d'annoncer qu’on 
fait ce métier tellement 
méprisé», note Bruno, - c'est è 
des conditions de vie décentes 
qu’aspirent les deux hommes. 
«Sur une semaine . on travailla 
un après-midi, puis une matinée, 
puis une ndt complète de douze 
heures, avant d’avoir un repos 
de garnie . un RG, qui est en fait 
une descente ds garda, expêqpe 
Bruno. Le repos hebdomadaire, 
le RH de vingt-quatre heures 
qui, normalement, vient après, 
est supprimé dès qu'il y a un 
trou è boucher. Dans le meSeur 
des cas, on dispose d’un vrai 
week-end toutes les six 
semaines. Pour les congés c'est 
un peu parmi, on bénéficie 
d'une bonne période, /uffler ou 
août, tout les cinq ou six ans. 
Avec ça ta vh de famWe en 
prend un sérieux coup.» 

Le caractère aussi, paraît-il. 
t Notre entourage l'a déjà 
remarqué. On s’endurçit, on 
devient soupe au lait, irritable 
voire agressif. U faut que la 
pression ressorte par taie sou- 
pape... ». Bruno a le sentiment 
d’avoir «signé pour trente ans», 
Thierry espère pouvoir bifur- 
quer, peut-être vers les gardiens 
de ta paix. cEn principe, ce 
métier ça ouvre des portes», 
remarque-U. sans ta moindre 
entée d'ironiser. 

ROBERT BELLERET 
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Le mouvement de protestation des surveillants de prison i MÉDECINE 


ion d ei 


>ndaires bénins 


M. Bérégovoy : «Le gouvernement 
a fait son devoir » 


M. Pierre Bérégovoy a rejeté 
tout h chantage» syndical visant le 
boycottage des négociations, lundi 
soir lors du journal télévisé de 
France-2. Le premier ministre a 
réagi aux propos de M. Gilles 
Sicard, secrétaire général de 
l’UFAP (35 % des voix aux élec- 
tions), qui, au cours de cette émis- 
sion, l’interpellait en affirmant que 
son organisation refuserait de par- 
ticiper aux discussions prévues 
mardi matin avec le ministre de b 
justice, « si foutes tes sanctions 
(n'étaient] pas levées» et si le gau- 


tous, a répété M. Bérégovoy. Les 
surveillants n'ont pas le droit de 
grève. Ils doivent donc respecter la 
loi*. 


Le ministère de la santé ne modifiera pas 
la vaccination contre les oreillons 


De son côté, M. Marc Blondel, 
secrétaire général de Force 
ouvrière, a demandé au ministre 
de la justice d'annoncer la suspen- 
sion de toute sanction en ouvrant 
les négociations, mardi matin, 
entre les autorités et les syndicats 
pénitentiaires. Appelant à «une 


vemement ne prenait pas « l'enga- 
gement écrit » de créer 2 500 postes 


réforme en profondeur» du secteur 
pénitentiaire, M. Blondel a estimé 
que trois réflexions doivent guider 
les discussions : « Est-il nécessaire 
qu'il y ail autant de détenus préven- 
tifs ? Est-il nécessaire qu’il y ail 
10 000 détenus condamnés à des 
peines de moins de trois mois qui 
cohabitent avec des condamnés à 
des peines plus sévères ? H faut 
enfin, a dit M. Blondel, classifier 
les prisons d’une manière différente 
et attribuer les moyens financiers et 
en hommes pour rendre la vie 
acceptable pour tous » . 


gement écrit » de créer 2 500 postes 
dans les prisons. 


M. Bérégovoy a remarqué 
qu’tf un gouvernement digne de ce 
nom ne peut pas vivre sous la pres- 
sion» et a affirmé que le nombre 
des surveillants était passé d’à peu 
prés un pour quatre détenus, en 
1980, à un pour moins de trois 
détenus aujourd'hui. «Le gouverne- 
ment a fait son devoir et il le fera, 
mais la loi doit être égale pour 


Le ministère de la santé a 
décidé, lundi 14 septembre, de 
ne pas modifier la pofitique vac- 
cinale actuellement préconisée 
en Franco contre la rougeole, les 
oreillons et la rubéole. Cette 
décision {ait suite i la diffusion 
d'informations en provenance de 
Grande-Bretagne signalant des 
effets secondaires bénins 


Des informations venant de 
Grande-Bretagne indiquaient que te 
vaccin connu les oreillons, fabriqué i 
partir de la souche Urabé AM9, pro- 
voquerait des réactions méningées 
bénignes (maux de tâte, raideur de b 
nuque, réactions fébriles) avec une 
fréquence plus grande (dans un cas 
sur 10 000 à 20 000) que ce qu’on 
pensait jusqu’à présent. Selon le 
ministère français de la sauté, ces 
données, à paraître dans The Lancer. 


«méritent d’être confirmées». A ta 
différence de ce qui se passe dans 
plusieurs pays où sont commerciali- 
sés deux types de vaccins - l’un 
fabriqué par Merck, Sharp and 
Dohme (MSD) à partir de b souche 
Jeryl Lynn, fautre par Pasteur-MÔ- 
ri eux et Smithkline-Beecham à partir 
de b souche Urabé AM9 - b situa- 
tion française se trouve compliquée 
du bit que seul le vaccin Méfiera est 
disponfide. Or, comme le précise b 
ministère de la santé, des réactions 
méningées consécutives au vaccin 
contre les oreillons «ne sont que très 
rarement observées après vaccination 
par bf vaccin fabriqué à partir de la 
souche Jeryl Lynn». 

«Il serait donc souhaitable, précise 
le ministère de b santé, dutiliser 
cette souche dans le vaccin triple (le 
vaccin ROR, contre b rougeole, les 
oreillons et b rubéole). Toutefois 
cette souche vaccinale n’est pas actuel- 
lement disponible en France. Des 


contacts ont été pris avec des fabri- 
cants afin de pouvoir disposer d un 
vaccin offrant un meilleur confort aux 
enfants.» On précise au ministère de 
la santé que te laboratoire MSD b * 
jfi Twaiif , jusqu’à présent, déposé de 
demande d'autorisation de mise sur 
te marché en France et que tes diri- 
geants de cette firme y ont été encou- 
ragés ces derniers jours. 


Négociations 
entre tes laboratoires 
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with a 
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réactions méningé csindui tes par le 
vaccin tes arqDons sont spon- 
tanément réversibles et sans 
cfqiwiw^ survenant Vn général deux 
à i rri te y name a aprèt la vaccination. 


Les oreillons sont une maladie 
infantile en générai bénigne, nuis 
pouvant parfois avoir des complica- 
tions sévères (surdité, orchite, ménin- 
ge-encéphalite). Depuis 1989, tes 
pouvoirs publics encouragent la vac- 
cination contre ces trois m alad i es. De 
1988 à 1991, b couverture vaccinale 
est passée de 50 % à 8096 et on a, 

«fins ]e temps, enregistré une 

d iminutio n sensible du nombre des 
im plica tions. • Exceptionnelles, tes 



Après avis du oohii 
des vaccinations, le hè 
santé a donc décidé ce 
politique vacci nal e cric 
1989, cette vacciratiod \ 
k son efficacité par ue 
notable du nombre de a 
ire de comptiaakm s o 
la rougeole, les oreillon 
en -particulier des mtil 
Utes et des ordiües d 
Ions». On insiste au n 
santé sur te caractère l 
tions méningées induit 
du et Ton ajoute que b 
arrêt de cette vaocmatic 
coup, serait responsable 
sue de plusieurs cas ü 
ou (fordütes autremen 
«L’objectif, précise-t-on 
premia- temps de parte 
de couverture vaccinale 
■dans un deuxième térrq 
efforcerons progressives, 
fixer te vaccin actuel j 
fabriqué à partir de la 
Lynn.» 


ité technique 
inistère de b 
i poursuivre b 
œuvre depuis 
ayant montré 
\e diminution 
risetdunom- 


[es aux oreü- 
miseèrede b 
nin des réao- 
; par te vao- 
pis serait un 
i qui, pour te 
de b surve- 
i méningi tes 
{dns graves. 
t| est dans un 
rîr à un taux 
rjfe 90-95 %; 
jz nous nous 
dent de rem- 
far un autre, 
i \ouche Jeryl 


Chez Pasteur-Mériemd 
que des discussions saut j 
en cours avec MSD ei 
éventuelle association J 
Jeryl Lynn au vaccin t 
négociations intenriei 
qu’un accord plus glott 
deux firmes est actudld 
à la commission de J 
Mande du l^ août). D 
vingt-cinq mülions de dij 
ont été commercialisées 
dam fe monde, sans te q 
dent grave. En France, u 
doses sont commerriafi 
année. 


on indique 


vue d’une 
b souche 
nçais. Ces 
«nt alors 
: entre oes 

fnt soumis 

tutelles {le 
puis 1983, 
s de ROR 
ar Méfiera 
«ndrp inci- 

miHî on de 

les chaque 
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L’épidémie de fistériose 
en Fiance en mars 1992, sd 
An total, 214 cas ont été 
dans 70 départements. 31 9G 
des femmes enceintes ou 
veau-nés; 69 % des adulte) 
moitié figés de plus de 64 
décès et 13 avortements so 
nus à la ante de cette épid 
souche d; Ssteria isolée dan 
lyses est . identique à celte i 
été à l’origine de bouffées 
rares en Sutsre <1983-1987), 
forme (1985) et au Danemai 


apparue 
poursuit 
recensés 
[touchent 
fes nou- 
3 dont b 
ans. 48 
t surve- 
nde. La 
s les ana- 
c ri avait 
■ ridé mi- 
n Qdi- 
kl(1987). 


Les 5 000 analyses d’ores fet déjà 
eflêctuées en France, sous le éantriHe 
des mi ni stères de te santé et es P agri- 
culture, du secrétariat d*Età à b 
c ons o mm ation et de l'in s titut ?asteur 
de Paris, ont montré que tes psoduits 
les p brs fi risque sont d’origine ani- 
male et que des contamm^ions entre 
différents aliments peuvent survenir 
sur tes fieux de dstriboticn dans les 
rayons à b coupe. 


En co n sé q ue n c e , te ministère de b 
santé vient de rendre publiques des 
«ncomntamkaians pour la prévention 
de ta listériose chez les personnes à 
risque », c'est-à-dire tes femmes 
enceintes, les patients immunodépri- 
més et tes personnes figées. Ceux-ci 
sont: invités fi consulter un médecin 
tout de suite en cas de poussée de 
fièvre isolée sans cause évidente ou 
acc om pagnée de syndromes méningés 
et fi prendre des précautions alimen- 
taires, jusqu’à ce que l’origine de te 
source de contamination soit identi- 
fiée. 
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induites par 1e 
tous sont spoo- 


Ges p r éc a utio n s alimentaires sont 
les suivantes : 

1. Cuire soigneusement tes al im e n ts 
d'origine «nantie. 

2. Eviter te consommation de lait cru 
(non pasteurisé). 

3. Eviter lès fromages à pâte moite 
ou persillée et tes bleus; leur préférer 
les fromages fi pâte cuite ou fondue. 

4. Eviter h c o nso mmati on en l’état 
de produits de charcuterie cuite (jam- 
bons et épaules cuits tranchés sur tes 
lieux de vente, rillettes, pâtés, pro- 
duits en gdéeX 

5. Les restes alimentaires ou les plat* 
cuisinés devraient être réchauffe soi- 
gneusement avant c o n so mmation . 

6. Se laver tes mains, nettoyer cou- 
teaux et planches à découper après la 
manipulation (Tahraents non cuits. 

7. Laver soigneusement les légumes 
crus et tes herbes. 

8. .Conserver tes -nanties non cuites 
séparément des légumes et des ali- 
ments cuits ou prêts fi consommer. 
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SPORTS 


La fin des IX" Jenx parajympiqoes 

La compétition 
chemin d’intégration 


U cérémonie de clôture des 
IX- Jeux paraiympiques de Bar- 
celone a été perturbée, lundi 
14 septembre, par plus terra mil- 
liers de nationalistes catalans 
qui ont longuement sifflé un 
flrotq» andalou de flamenco. Le 
rai Juan Certes a alors momen- 
tanément quitté la tribun# 
d'honneur. Près de 1 3 million 
de spectateurs ont suivi, pen- 
dant dix jours, les compétitions. 
Avec cent cinq médailles (dont 
trente-six d'or), la France s'est 
classée au quatrième rang par 
nations derrière les Etats-Unis, 
l'Allemagne et la Grande-Bra- 


ies sportifs handicapés commeo- 
t i es 


coït à essayer de forcer la porte 
des dnbs ordinaires. En escrime, 
épreuve où les concurrents tirent, 
assis sur leurs fauteuils et doue; 
soulignent-ils. «sans possibilité de 
fuir m. ta fédération handisport a 
obtenu la signature d’une conven- 
tion prévoyant Totxvertnre de 
toutes les salles d’armes françaises 
aux handicapés. Sur les quarante- 
deux médailles en jeu, les escri- 
meurs tricolores en ont remporté 
dix-fa uît à Barcelone. Sans compen- 
sation matérielle. « Ja. le seul enjeu 
financier, c’est le pot qu'on se paie 
à la fin. Contrairement aux Jeux 
olympiques, c’est la performance 


pour ta performance », indique 
l'entraîneur de l’équipe, Michel 


BARCELONE 


de notre envoyée spéciale 


Médaille d’or du 400 mètres aux 
Jeux paraiympiques de Barcelone, 
Patrice Gerges s’entraîne tous les 
jours avec Stéphane Caristan i 
Fontenay-sous- Bois. «Lui avec les 
haies, moi sur te pUa. On arrive à 
peu près en même temps. Cela le 
stimule, moi aussi» Patrice Gerges 
a été privé d’nne partie du bras 
droit par un accident i l'âge de 


Salesse. En fauteuil roulant - 
vitesse de pointe de 33 km/h et 
«effet vélo», comme dit Jean-Fran- 
çois Poitevin en parlant des 
<r suceurs de roue» - les compéti- 
tions pourraient êtres ouvertes aux 
valides, selon le coureur, d’autant 
que certains nm uthnn* — connue 
celui de Boston - sont dotés de 
Une équipe suûk s’est d’aü- 
intéressée à la discipline. 


Pas d f tutnestsx 


m 


deux ans. Son record personnel de 
trames - non 


?, 


48 secondes 60 centic 
reconnu chez les handicapés car 
obtenu dans une compétition non 
spécialisée - le place parmi les dn- 
i uante meilleurs de l’athlétisme 
tançais sur 400 mitres. 

A Barcelone, JPatrice Gerges a 
ement remporté l’argent sur 
mitres. Et te bronze au saut en 
longueur, alors qu’il ne s’était 
entraîné que « deux fois dans l’an- 
née » dans cette disendiae. Autant 
dire qu’il s’est baladé. « Mainte- 
nant , Je vais retomber sur terre, 


En dix jours de compétition, tes 
Jeux paraiympiques de'Barcetone 


dit-iL II va falloir que je. basse. » 
Parmi ses projets, figure la 


création 

d’une section handisport, où les 
heures d’entraînement seront eles 
mêmes que pour les valides», à 
Footenay-so us-Bois. Le coureur, 
.animateur en maternelle, ne consti- 
tue pas Ame exception: En athlé- 
tisme, toute l’équipe de. France 
« debout» s'entraîne avec des non- 
handicapés. O en va de même pour 
l’équipe de tir à l’arc. Quant au 


Jeux paraiympiques d 
ont montré nue nette progression 
des performances, grace à une 
meilleure préparation sportive et- 
techuologique. Et témoigné aussi 
d’on début de reconnaissance du 
sport handicapé. « Depuis Séoul, on 
savait que - plus rien ne serait 
comme avant», dit ML André 
Auberger, président de la Fédéra- 
tion française de handisport Pour 
la première fois, tes athlètes ont été 
loÿs dans le même village que tes 
concurrents olympiques. Et le 

comité organisateur - le COOB - 
était le meme pour les deux événe- 
ments. 


-Les handicapés ne sont cepen- 


dant pas .encore membres H 



Nigérian Ajïbola Adeoye, qui a 
" ‘ lit 


survolé le 100 mitres en 
■10 secondes 72 centièmes - un 
temps qui rauiait conduit aux hui- 
tièmes de finale fin juillet, -r- il 
court avec l’équipe olympique de 
son pays. 

A la recherche de performances, 


néanmqbtt, à imposer an villes 
candidates ' à l'organisation des 
Jeux olympiques cefie dès paralym- 
piques, ce. qui n’est pas encore le 
cas. Et à favoriser, selon l’m de ses 
interlocuteurs espagnols, l’intégra- 
tion de certaines épreuves d’athlé- 
tisme et- de natation aux Jeux 
olympiques d'Atlanta. 


CORINE LESNES 


REPERES 


environncmint . 

Pknantibrurt 

pour les cantines scolaires 

En préluda au projet da loi 
qu’alla doit déposer an octobre 
prochain pour lutter contra la bruit, 
M- Ségotène Royal, ministre de 
l'environnement, a présenté, ksufi 
14 septembre, un pian antibruft 
pour les cantines scolaires. Pour 
1992 et 1993, le ministère de 
l'environnement va mobiliser envi- 
ron IB millions de francs pour 
aider les coflectivitôs locales, res- 
ponsables en ta matière, è engager 
rapidement des travaux d'insonori- 
sation et de e rattrapage acousti- 
que» partout où cela est néces- 
saire. Les subventions 
ministérielles pourront atteindre 
jusqu'à la moitié dû total des frais, 
et M— Royal a invité les maires, 
les parents et les enfants eux- 
mémes à lui fore connaît re directe- 
ment tes cas les plus urgents. 


Le char Leclerc 
a été présenté 
aux Émirats arabes unis 


Duraét trois semaines, au mois 
d’août, le- char français AMX- 
Ledere «subi une série de tests 
d'évaluation dans las Emirats 
arabes unis (EAU}' qui envisagent 
d'acquérir quelque trois cents blin- 
dés. Ces. tests étaient destinés à 
évaluer las performances du 
Leclerc en ambiance désertique et 
par de très, fortes températures 
(entre 45 et 50 degrés à l'exté- 
rieur). - 


toute exportation 


En Allemagne, le ministre de 
l’environne ment, M. Klaus TOpfer, 
s'est mis d’accord, lundi 14 sep- 
tembre, avec tes responsables des 
Lânder pour mettre un terme h 
('exportation des ordures ména- 
gères. Seront seules autorisées tes 
exportations de proximité, dans 
les agglomérations frontalières. 
Les contrôles seront renforcés sur 
tes sociétés de transport et d'ôfi- 
mination. Cette décision des auto- 
rités allemandes a été prise à la 
suite de ta découverte, en août 
dernier, d'un trafic de déchets hos- 
pitaliers, mélangés h des ordures 
ménagères allemandes, importés 
en France. - (AFP J 


. Au cours de ces essais, qui ont 
eu Ceu dti 8. au 26 août, le char 
français a parcouru 900 kflomètres 
et procédé h quelque cent - vingt 
tirs - dont un certain nombre en 
routent - - sur des cibles mobiles ou 
-statiques situées à des distances 
entré 700 .et 3 000 mètres. Selon 
dès précisions de source indus- 
triel, 95 & dea coups ont atteint 
leur objectif. Le char Leclerc est 
d’autre pari climatisé de façon à 
permettre è l’équipage de demeu- 
rer è 28 degrés è l'intérieur du 
blindé. U semble, en revanche, que 
des améliorations, qualifiées de 
mineures, doivent être apportées 
au comportement du Leclerc lors- 
qu’à roule à très grande vitesse 
sur des terrains roCalfeux. 


En prtadpe, une décision sur le 
marché, des EAU est attendue 
pour 1994. Les Etats-Unis espè- 
rent vendre leur Abrams et les Bri- 
tanniques leur Challenger. Las 
Français escomptent proposer leur 
Lecterc au KowaR, en profitant du 
lait que r Abrams et te Challenger, 
durant des essais è te fin d'août, 
n'cot pas obtenu tes résultats que 
leurs constructeurs avalent promis. 
L'Arabie Saoudite, de- son côté, a 
choisi te char américain. 
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Décès 


- Le docteur et M- Roger Besson, 

M. et M“ Jean- Pierre Chanaud. 
ses entants, 

Marie-Christine, Olivier et Chris- 
tiane 

Jean-Marie, Claudine et Kartscn, 

Sylvie et Pascal. 

Anita et Didier, Olivia, 
ses 

Céline, Marie-Laure, Delphine, Ben- 
jamin, et Angefa, 

ses amère-petits-enfants, 
ont la grande tristesse de taire paît du 
rappel & Dieu de 


M" Loden CHANAUD, 
née Sonne Collard, 


dans a quatre-vingt-dixième année. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée 1e vendredi 1 1 septembre 1992, en 
l'église Saint-Nicolas de MaisonvLaT- 
fitte, dans rintimité familiale, suivie de 
rinhemation Han* Je caveau familial 


94, rue de la Tour, 

751 16 Paris. 

220, nie Robert-Schuman, 
59200 Tourcoing. 


M. Jean DABEZIES, 
chevalier de 1a Légion d’honneur. 


à rège de soixaotfrdix ans. 


27, passée Hanriot, 
400 Courbevoie. 


92 


- Kinou et Gilles Charpentier, 
Jean-René et Marie-Geneviève 
Fatthabat, r 

Jean-Louis et Marie-Madeleine 
Farlhouat, 
ses entants, - 
Ses douce petits-enfants. 

Ses neuf anièrepetits-enfants, 
ont la tristesse de taire part du décès de 


M- Jacques FARTHOUAT, 
née Maddetee Dotabsw, 


survenu tell septembre 1992, dans sa 

quatre-vingt-quatorzième année. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale en l’église de Cha- 
nter* (Charente-Maritime). _ 


- M" Andrée Galtehet, 
Ses entants. 

Et petits-enfants, 
font paît du décès de 


M. Georges GAUCHET, 
directeur honoraire de l'Ecole normale 
de Limoges. 

docteur ès lettres, grammairien. 


survenu dans sa quatre-vingt-neuvième 
année. 


Les obsèques ont eu lieu i Vemet- 
tes-Bains, 1e 9 septembre 1992. 


4, avenue de PAtrina, 
66820 VeraeWes-Bains. 


- Prerre et Françoise "WeiU, 

Sa famSlc, 

Et tous ses amis, 

ont la peine de faire part du décès de 


Marins GIRAUD, 


le 7 septembre 1992, i l’âge de quatre- 
vingt-douze ans. 


lifiit un grand militant ouvrier, un 
homme de caractère et de générosité. 


L’inhumation a eu lieu le 10 septem- 
bre, dans son village natal, i Samt-Di- 
zier-Leyrenne (Creuse), en toute simpli- 
cité. 


10, rue de Sèvres, 
75007 Paris. 


- M“ Claude Han, 
née LaUarus, 
son éoouse. 

M. a M« François Léger, 

M. et M** Emmanuel Hau, 

M. et M“ François Rouchard, 
ses 

M. et M- Bertrand Perrin, 

Sylvain, Isabelle, Vauessa, dément, 
Valénti ne,' Jean, Julien, 
ses petits-enfants. 

Toute sa tamOJe, 

ont la douleur d'annoncer 1e décès dans 
sa q uai rc-vmgt-cinquième année de 


M. Ctamle HAU, 
survenu le 10 septembre 1992. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en régiise Notre-Dam&de-Lorette, 
dans la plus stricte intimité, selon la 
volonté du défimL 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


51, rue des Martyrs, 
75009 Paris. 

201 . rue lecouibe, 

75015 Paris. 

51, avenue Bugeaud, 
75116 Paris. 

5, rue Josepb-de-Maistre, 
75018 Paris. 


- M" Jean Huiatd, 
son épouse. 

M. « Jean-Marie Rouler, 

Le docteur et Marcel Satie, 

M. François Hotard, 
ses enfants, 

Violaine, Delphine, Fabienne. Julien, 
Benjamin, 
ses pccitsënfants. 

Et toiae la famille, 

ont la grande peine de faire part du 
rappel à Dieu de 


M. Jean HU8ÀRD, 
dans sa soixante-douzième année. 


! La cérémonie religieuse aura lieu le 
I 18 septembre 1992, à 10 h 30, eu 
I l’église Saint-Germain de Chfttenay- 
| Malabry (Hauts-de-Seine), suivie de 
j rîflbamatïon au cimetière de Mont- 


1, rue Marc-Sangnicr, 

92290 Chàtcnay-Malabiy. 
Chiteau de Bougeant. Dingé, 
35440 Montreuii-snr-IUe. 

26, avenue Jean -Jaurès, 
92290 ChArenay-Milabry. 

1. place Rodin. 

750(6 Paris. 


- M“ Jean Dabezies, 
née Anne-Marie Lejeune, 

Geneviève et Patrick Weraer. 
Guînaume. Nicolas et Anne-Laure, 
Chantal Dabezies, 

Anne et Claire, 

Elisabeth Dabezies, 

François et Morte- Poule Dabezies, 
Jean- Baptiste, Gabriel, Emmanuel et 
Paul, 

Et toute la famille, 

font pan du rappel à Dieu, le 1 1 sep- 
tembre 1992, de 


- M** Brigitte Job, 
son épouse, 

Florence, Isabelle, Nathalie, 
ses fiées, 

. Le co turc-amiral et M* André Joli, 
ses parents, 

Bernard, Etienne, Philippe, Pierre, 
ses frères. 

Les familles Joli et Tribes, 
font paît de leur douleur en raison du 
.décès, le 13 septembre 1992, à Fige de 
trente-cinq ans, de 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 16 septembre, à 9 heures, en 
■l'église Saint-Maurice de Bécon, 
2 18, avenue Annaad-Sflvestre, à Cour- 
bevoie. 


Fhutçofa JOLL 


L’inhumation aura lien le jeudi 
17 septembre, à 15 h 15, au cimetière 
communal nouveau dTvry-sur-Seine, 
13, rue Gaston-Monmousscuu. 


Un culte i la mémoire de François 
sera célébré au temple de l'Eglise réfor- 
mée de Charcnton-le-Pont, 12, rue 
Guérin, le vendredi 18 septembre, à 
15 h 30. 


6, place des Bouleaux, 
94200 ivry-sur-Seine. 


- M- Roland Schir, 
son compagnon, 

M. et M— Bernard Lesage, 
ses parents,. 

M. et M“ François SmaD, 

M*» Florence et Brigitte Lesage, 
ses sreuis et beau-frère, 
ont la grande tristesse de Taire part du 

jUrf-i de 

Alain-René LESAGE, 
ingénieur EPFZ, 
fondateur de Poceqttçl-Eneiwe, 
ancten secrétaire générai - 
■'* • cTAIDES-Paris, 


survenu le 14 septembre 1992^ des 
suites du sida, à rage de trente-six ans. 


On se réunira au Bue. le 18 septem- 
bre, à 15 h 30. 


L’inhumation aura lieu an cimetière 
.de Florentin (Tant). 


Ni fleurs ni couronnes, mais des 
dons i l’association AIDES, 247, rue 
de BcUeviOe, 75020 Paris. 


Le Bue. 

81150 Maissac-sur-Tam. 


- Le 10 septembre 1992. 


Henri-François L1SSAC, 

âgé de cinquante-trois ans, a quitté 


Jacqueline Lissac, 
sa femme. 

Raphaël Lissac, 
son fils, 

Dorothée Liss ac . 
sa fille. 

Sa famille 
Et ses amis. 


U a été inhumé & Paris, le 14 septem- 
bre. 


32, rue Dareau, 
75014 Paris. 


- Jean-Luc Lissac, 

président du directoire de la SA Les 
Frères L i s s ac, 

a U douleur de faire part du décès de 
son frère 


Henri-François LISSAC, 
directeur général de la société. 


qui s’est éteint le 10 septembre 1992, à 
l'âge de cinquante-trois ans, au terme 
d’n ne longue maladie. 


Les obsèques ont eu lieu à Paris. - 

Le présent 8vfa tient lieu de faire- 
part. 

[En 1989, i la disparition de soa père, Hanrf- 

tan ' * 

Lncl 


reuoramée d» la kmtaria. Dhee- 

„_éral de te sodété les Frètes Usssc et 

pris&ot de llissc Fonça. I s'occupait ptasp^ 
tiatitrenwt sa ssfa da areup* dn contacts mt 
les rasgasto et des rstebocs ne Iss mMarins.} 


- M“ Marie-Louise Passclaigue, 
sou épouse, 

Manou cl Max Michaud, 

Annie et Jacques Billard, 

Jean-Paul et Danièle Passebiigue, 
Françoise P asse b d gu e, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès 
du 


docteur André PASSELAiGUE, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 


survenu à Paris, le 28 août 1 992, dans 
sa quatre-vingt-cinquième anoce. 


- Panaaol. Limoges. 


M. Jules Tintou, 

M. Max Eyrollcs, 

M. et M~ Jean-Benoît Lcgay. 

M. et M“* Jean-Marie Saiasot, 
Valérie et Christophe 
Marie cl Patrick Rouilhac, 

M* Chantal Clarisse. 

Aurélico a Lucie, 

M- et M“ Michel Tintou 
Et Françoise; 

ont ta douleur de faire paît du décès de 


M- Claudette PAULIAT, 
née Tintou. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
15 septembre 1992, en la cathédrale 
Saint-Etienne â Limoges. 


Des dons pourront être adressés 1 
APREC (service du professeur izracl, 
hôpital Tenon, rue de ta Chine, 75020 
Paris). 


- Les amis de 


Lê-Qnang RANG, 
maître de conf é rences de physiques, 
à l’université Paris-VJ. ■ 


ont la tristesse de faire part de son 
•décès survenu le 3 septembre 1992. 


Un service religieux suivi de l'inhu- 
mation aura lieu le jeudi 17 septembre, 
à 10 h 30, au funérarium d'Anlony, 
106-110, rue de Chàtcnay, Aatony 
(Hauts-de-Seine). 


- M“ Isidore Roscngart, 

M" Nina Dembo, 

M w Dora Feumtein. 

Et leur famille d’Amérique, 
ont ta profonde tristesse d'annoncer la 
disparition prématurée de leur fils et 
neveu 


Laden ROSENGART, 
le vendredi 11 septembre 1992. 


La levée du corps aura lieu à 
l'hôpital Tenon, rue de la Chine, le 
mercredi 16 septembre, è 14 heures, et 
les obsèques à 14 h 30, au rïmetière 
parisien de Pantiu, 164, avenue Jean- 
Jautèa. 


55, boulevard de Cfaaroooe, 
730JI Paris. 


(Le Monde daté 13-14 septembre.) 


- Ses entants, 

Ses petits-enfants, 

Et toute sa famille, 

ont le regret d'annoncer le décès, dans 
sa quatre- vingt-sixième année, de 


... Xharies de SELVA, 
survenu le 14 août 1992. 


Les QbièqiKXoothg liai dans la plus 
stricte iatunité. 


Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée ultérieurement lois de P inhuma- 
tion au cimetière de Beuzec-Cooq. 


Cet avis tient lieu de faiie-pait. 


287, avenue dn Prado, 
13008 Maiseille. 


Remerciements 


- Sabine Zlatin, très touchée par les 
nombreuses marques de sympathie qui 
lui ont été témoignées lors du décès de 
son amie, le 


docteur Yvette RUTSCHMANN, 


remercie très sincèrement toutes les 
personnes et les amis qui sc sont asso- 
ciés & sa peine par leur présence, leurs 
messages et leur infinie affection. 


Anniversaires 


- Il y a dix ans disparaissait 


Alexandre ARNAOUTOVÏTCH, 
docteur ès lettres, 
officier de la Légion d’honneur, 
lauréat de l'Académie française. 


Professeur, critique littéraire. Né 1 
Pi roi (Serbie) en 1888. Maître ès lettres 
de la faculté de Belgrade. Docteur 
és lettres en Sorbonne avec une thèse 
sur Henry Becquc, auteur dramatique, 
et sur le mouvement dramatique en 
France dans fa deuxième moitié du 
dix-neuvième siècle. Il a publié en 
outre en français : le Fran\\tis, langue 
internationale ; les Phares ; De la Ser- 
bie à la Yougoslavie, etc. Il a collaboré 
à la Revue des Deux Mondes, au Monde 
slave et è d’autres revues et journaux 
français. Scs œuvres en scrbocroatc 
sont également nombreuses. Après 
l'exode d’Albanie en 1915-1916, il 
arrive en France, où il est nommé 
secrétaire général de fa Ligue des uni- 
versitaires yougoslaves en France et 
rédacteur en chef de la Revue yougos- 
lave paraissant en français 6 Paris 
(1920- 1921) comme organe de fa Ligue. 
Il a participé activement à ta fondation 
de l'institut d'études slaves de l'Uni- 
versité de Paris. Directeur de ta section 
yougoslave dans cet institut ci en 
même temps directeur de l'Office sco- 
laire yougoslave & Paris. Comme ins- 
pecteur du ministère de l’éducation 
nationale (direction pour ta tangue et ta 
littérature françaises), il a rendu de 
signalés services & renseignement du 
français en Yougoslavie. En 1939. 
directeur des archives nationales you- 
goslaves - Pendant 1a 'seconde guerre 
mondiale, arrêté par la Gestapo. Après 
la guerre, conseiller scientifique de 
P Académie yougoslave. 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction air les 
internons du « Carnet du Mende ». 
tant priés de bien vouloir nous cm r* 
trsuuqucr leur numéro de référence 


.* 


- II y a cinquante ans. 

Robert COLDENBfiRG 


était déporté è Auschwitz pour y mou- 
rir martyrisé, victime de fa barbarie 
nazie et de scs valets du gouvernement 
français de Vichy. 


Afin que nul n'oublie. 


« Ijs pitié pour le méchant fait ton 
aux justes, u 

(Talmud.) 


- Le 16 septembre 1987, 
Jean. Henri GRANIER 
nous quittait. 


Que ceux qui l'ont aimé ci estimé sc 
souviennent. 


- Que ceux qui ont estimé et aimé 

Bernard LAMBUN 


oient pour lui une pensée en ce qua- 
torzième anniversaire de sa mort. 


Avis de messe 


- Une messe sera célébrée à fa 
mémoire du 


professeur 

Jean-Louis LORTAT-JACOB, 


le vendredi 2 octobre 1992, é 8 h 30, 
en l’église Saint-François-Xavier, place 
du PresidcRt-MithaiEud, Paris-7«. 


- Une messe sera célébrée samedi 
19 septembre 1992, é il h 30, en 
l’église Saint-Ettennc-du-Mont, place 
Sainte-Geneviève, Paris-5*, A l’inten- 
tion de 


Anne-Marie SZALAY, 
décédée le 14 août. 


M. Michel Carmona. 
M w Marie Szalay 
et scs enfants. 


109, rue du Bac. 
75007 Paris. 


Cornmunicatiof» diverses 


- Jeudi 17 septembre 1992, A 
20 h 30, au CBL, 10, rue Saint-Claude, 
Paris-3*, soirée spéciale : « Les juifs et 
l'Europe », avec Jo8l Rocard (CBL), 
Serge Cwajgcnbaura (secrétaire général 
du Congrès juif européen) et 
L. Azoufay (Socialisme et judaïsme) 
avec fa participation de PURDJ. 


MOIS CBQlSfc 


PROBLÈME N* 5868 



HORIZONTALEMENT 
I. Atteint celui qui prend trop de 
coups. - D. Devait être inspiré par 
les combats. - lit. Note. Se lève 
pour jouer. - IV. Son activité justi- 
fie remploi de pinces. Sort de tarie 
après un certain temps. - V. Chef 
da tribu. Cs n’est tout de même 
pas être ouvert à tout - VI. Parti- 
cipe. Aller dans une direction 
opposée. — VII. Ont du monde 
chez eux. Est porté par des « ber- 
gers ». - VIIL Donne mauvais air. 
Est battue par tes flots. - IX. topi- 
que l’avenir. Témoigne d'une cer- 
taine peine. - X. Mis en soi. Com- 
mune beige. - XL Quand c’est cuit 
pour lui, ce n’est pas fichu pour Isa 
autres. 


VERTICALEMENT 
1 . Procède par élimination. 
Apportait une réponse. - 2. Sus- 
ceptibles de nous faire perdre nos 
moyens. - 3. Note. En avant. 
Moyen d'éviter la charge. - 4. Per- 
sonne servie. Affaires d’habitudes. 
- 5. Liquide étranger. Réalise de 
nombreux objectifs. - 6. C'est è 
l'eau qu’ê se jette. - 7. Ne montre 
pas le principal. Homme de com- 
bats. - 8. Anglaise à prendre. 
Agréable à J’oaff. - 9. Reçoit un 
homme seuL En entier. 

Solution «fri problème rv 5887 

Horizontalement 

I. Nettoyage. - II. Inhalés. - 
Ul. Eleusis. - IV. Bure. Soc. - 
V. Etoe. Emir. - VI. Ta. - VIL Lüte- 
cées. - VUI. Amendée. - IX. Ré. 
Né. On. - X. RéaSsé. - XI. Epieu. 
Las. 


Verticalement 

1. Nimbe. Large. - 2. En. Ultime. 
- 3. Thermale. Ri. - 4. Talée. 
Innée. - 5. Olé I Cadeau. - 
6. Yeuse. Ce. - 7. Assommée. IL 
-S. Ici 1 Osa. - a* Ers. Résinas. 

GUY BROUTY 


* 

i. 

! 


i 
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CULTURE 


PHOTOGRAPHIE 


Portraits de la terreur 

L’expositioD sur les victimes de la répression stalinienne est l'événement é Festival de Perpignan 


Les hauteurs de Du Mont 

On redécouvre à Versailles 
les vertus d’m compositeur baroque oélié 


PERPIGNAN 


de notre envoyé spécial 

Dans P espace solennel du couvent 
des Minimes de Perpignan, un 
immense mur d'images glace le visi- 
teur. Soixante visages bien alignés, 
photographiés en gros plan, le fixent 
Les regards sont vagues, dramati- 
ques ou sereins. Impossible de 
détourner l’œii. 11 y a des hommes et 
des femmes, des jeunes et des vieux. 
Sur leur chemise est épinglé un pttit 
carton blanc sur lequel on peut lire 
un numéro ou des initiales : «591», 
«AB», «2XA». Sur le côté de cha- 
que cliché géant on peut lire diffici- 
lement un nom. Ils s'appellent For- 
tou natov, Latse ou Li-Hao-Chou. Us 
viennent d’être interpellés à Moscou 
ou dans ses environs et portent les 
habits qu’ils avaient au moment de 
leur arrestation, fis seront jugés som- 
mairement, qualifiés de «conlrerèvo- 
tutionnoires» et condamnés par une 
troïka à «la peine la plus élevée». 
Dans les heures gui ont suivi la 
prise de vue, parfois quelques jours, 
ces anonymes seront fusilles dans la 
forêt de Boutova, à une dizaine de 
kilomètres au sud de la ville. 

Pour la première fois, une expo- 
sition photographique permet de 
mettre des visages sur quelques unes 
des millions de victimes anonymes 
du stalinisme. Les clichés, qui s'ap- 
parentent aux photos d’identité judi- 
ciaire, ont été pris entre 1930 et 
1938, è Moscou. Elles ont été récu- 
pérées par l’association Mémorial, 
créée en 1988 par des intellectuels 
soviétiques dont André! Sakharov, 
louri Afanassiev, le directeur des 
archives de Moscou, et Elem Kli- 
mov, président de l’Institut du 
cinéma. Sa mission est de rassem- 
bler les témoignages des parents des 
victimes du stalinisme et ensuite de 
reconstituer leur histoire avec les 
archives du KGB. D'ici quelques 
mois. Mémorial va publier la liste 
de toutes les exécutions entre 1931 
et 1938 & Moscou. 

Ces photographies ont été déni- 
chées au siégé du KGB, à Moscou. 
Elles sont aujourd’hui dans les 
bureaux de Memorial, une maison 
délabrée de trois étages. Elles 
devraient être montrées dans le 
futur musée de l'association que 
dirigera Alexandrovna Tîkhanovna. 
Outre les photographies, ce musée 
présentera des reliques du goulag, 
livres, lettres, vêtements et peintures. 
Mémorial est installé dans le quar- 



tier de Karetni Riad, un des plus 
vieux de Moscou, chanté par Vis- 
sotsky, le Bob Dylan russe. Une cen- 
taine de bénévoles y font un travail 
de fourmis, sans aide de l'Etat, au 
milieu d’armoires et d’étagères sur 
lesquelles sont entassés des docu- 
ments que des milliers de personnes 
leur ont confiés. «J’ai ouvert un long 
tiroir en bois rempli de fiches sur 
lesquelles étaient agrafées des photos 
d’identité, explique le journaliste 
d 'Actuel Thomas Johnson, qui se 
rend régulièrement depuis sept ans 
dans l’ex-URSS et à qui l’on doit 
l’exposition de Perpignan. Pour la 
première fois, fêtais confronté, à des 
regards de victimes du stalinisme.» 

Préservées 
par l'oubli 

On trouve dans ce fichier, mille 
trois cents fiches de format 9x 13 en 
carton jauni. Le nom de la per- 
sonne, sa date de naissance, celle de 
son exécution - mais pas le motif - 
et trois numéros de classement, à 
base d’initiales et de chiffres y sont 
portés i coté de la photo rectangu- 
laire. Les photos sont de bonne qua- 
lité, préservées par cinquante ans 
d’oubli. Si l’exposition a privilégié 
les portraits de face; pour accentuer 
la confrontation avec le public, les 
dossiers contiennent également les 
vues de profit 

__ De ces victimes. Mémorial ne 
connaît pour l’instant que le nom. 
Sauf pour Pavd Alexandzovitch Flo- 
ronski, un des grands intellectuels 
russes de ce dfout de siède (mathé- 
maticien, philosophe et théologien), 
condamné à mon pour «activités 


contrerèvohmonnaires » le 25 novem- 
bre 1937 et exécuté le 8 décembre 
1937. Son dossier complet - classé 
APX a* 212727 - attend dans une 
des inombrabtes boîtes rangées sur 
les centaines de Irilo mètres d'éta- 
gères des sous-sols du KGB, place 
Ckserjînskî, au coeur de Moscou. Per- 
sonne n’a pu encore le consulter, 
même pas sa famiTli» D est indiqué 
sur la fiche de Mémorial que ce 
dossier - et la photo - devait être 
détruit en 1984. «Mais le KGB crou- 
lait tellement sous la paperasse-. », 
affirme Thomas Johnson. 

Les clichés sort, en soi, une mine 
d'informations. Ici un Raspoqtine, là 
un TobtdL Des gamins de vingt ans 
et des vieillards. Des visages d’un 
antre siècle, d’autres terriblement 
modernes. Un dénommé Guenkrae 
est torse nu. La figure de M“ Kli- 
mova révèle des traces de coups. 
Aminov est vêtu d’une chemise 
rosse traditionnelle, boutonnée sur le 
côté. 

Tous vaut mourir 
et k surent 

D’autres portent l’iiuifonne mili- 
taire ou une veste en cuir. Les traits 
du visage et les noms viennent de 
régions différentes. Tontes les pro- 
fessons sont représentées, étudiants, 
ouvriers, paysans, prêtres, militaires, 
musiciens, estâtes, ingénieurs. 

e Ces photos témoignent d’une 
société structurée que l'on ne retrouve 
plus aujourd’hui ». affirme Thomas 
Johnson, qui n’a pas cherché A sélec- 
tionner un échantillon représentatif 
des mille trois cents photos. «J’ai 
juste évité de privilégier les a belles 


gueules »; en fait, je les ai sorties 
comme eSes venaient, parmi tes pre- 
mières fiches». Montrer ces images 
permettra «de donner un visage à un 
génocide irréel», explique Thomas 
Johnson, qui a bénéficié de l'aide du 
ministère français de b culture pour 
reproduire les clichés et éditer une 
broch ure . 

Les clichés, pris sur fond neutre, 
s’inscrivent dans Phëtmre de b pho- 
tographie âgnalétique, née avec 
Eugène Appert, après b répression 
de la Commune en 1871, et 
Adolphe Bertillon qui a inventé b 
méthode sigqalétique : des portraits 
strictement documentaires, précis, 
cadrés serrés, fàce-proS. Ces por- 
traits font penser & ceux réalisés 
ifami les camps «a*»* (même matri- 
cule sur b veste rayée), aux visages 
des victimes des Khmers ronges, 
exposés dans un Mémorial à 
Phnom-Penh (deux mille personnes 
en portraits d’identité, de face). 
Mais aussi aux figures dés deux cent 
quarante-deux Américains morts à 
la guerre du Vietnam, durant une 
seule semaine, que Hebdomadaire 
Life avait publié en 1969 pour 
dénoncer l’intervention des Etats- 
Unis. 

- Mais -là, tous voat mourir et^le 
savent. Certains laissent entrevoie 
un sourire, d’autres un défi, voire un 
calme incroyable. Un seul ne fixe 
pas robjectif. Comme a f exécution 
imminente n’avait pas de prise sur 
le regard. 

MICHEL GUERRIN 


Depuis quelques années déjà, 
les Journées de septembre du 
.Centre de musique baroque de 
, Versailles (CMBV) se concen- 
,trent sur r exploration méthodi- 
que d’un auteur, sans complai- 
sance et sans dogmatisme. 

• Aux côtés de formations recon- 
nues (cette année le CoUegium 
■ vocale de Gand, le Concert des 
nations et la Capella reial, le 
Ricercar Consent), on y découvre 
des ensembles et des solistes 
moins connus, comme les Talens 
lyriques de Christophe Roussel 
ou les Demoiselles de Saint-Cyr, 
qu’anime depuis peu l’organiste 
Emmanuel Mandrin; sans oublier 
la Maîtrise du CMBV, enfin opé- 
rationnelle, et rebaptisée «Les 
Pages de la chapelle», comme 
pour mieux signaler ce nouvel 
essor sous la direction d’Olivier 
Schneebeli, après quelques 
années d’atermoiements artistico- 
admimstratifs. Les petits solistes 
et le choeur d’adultes entendus 
laissent présager des progrès 
déterminants dans la pratique 
maîtrisienne dont notre pays 
était depuis des années prive. 

Ces formations étaient réunies, 
les 11, 12 et 13 septembre, en* 
vue de la célébration d’un musi- 
cien dont, pour l’anecdote, on 
' rappellera qu’il passa ses -jeunes 
années à Maastricht. Henry de 
Thier, dit «Du Mont», venu à 
Paris vers 1638, y devient un 
compositeur reconnu, apprécié et 
bientôt récompensé de quelques 
privilèges royaux. LaUy ne devait 
pas tarder à prendre ombrage de 
cet insolent talent : à peine Du 
Mont nommé A ta Chapelle 
royale, le surintendant répliquait 
en écrivant son Miserere (16o4). 

C’est cette confrontation que , 
permettait judicieusement d’en- 
tendre le concert d’ouverture, au 
cours duquel Philippe Hem- 
weghe reprenait des musiques qui 
furent l’objet d’un disque, paru 
en 1981 (Harmonia Mundî). 
Outre les motets Memorare et 
Super jlumina, qu’il révélait 
alors, il fut donné à découvrir un 
superbe Quemadmodum deslde- 
rat, où le génie contrapuntique 
de Du Mont éclate sans ombre. 
Face à cette science consommée 
de là texture et du développe- 
ment, les Motets de Lnlly, savam- 
ment contrastés bais facilement 
. grandiloquents, semblent d’un 
moindre poids. 


La beauté du tfisi dominas que 
dirigeait le lendemain après-midi 
Olivier Schneebeli ou celle des 
Litanies à la Vierge à cinq voix 
(dont les dernières mesures son- 
nent comme du Lassas), interpré- 
tées par Christophe Roussel puis 
Jordi Savait, confirment ce senti- 
ment. 

Répertoire 


Une ovation 
pour Robert Doisneau 


PERPIGNAN 


do notre envoyé spécial 

Avec cette quatrième édition, 
le Festival de photoraportage de 
Perpignan a atteint sa vitesse de 
croisière. L'organisation est 
impeccable, les festivaliers vien- 
nent des quatre coins du monde, 
b pubfic est nombreux, tes fabri- 
cants montrent leur nouveaux 
appareils, les photographes, 
magazines, agences, et labora- 
toires se rencontrent et font des 
affaires. «Un tel festival n'wdstB 
nulle part ailleurs v. affirme un 
observateur américain. 

En revanche, te bilan artistique 
est mitigé. On trouve de bonnes 
expositions è Perpignan (les 
archives du KGB, tes vingt -cinq 
ans du magazine Rotang Srong. 
Luc Choquer, Pierre Bradât, tes 
faits divers du Petit Parisien, 
Steve Rubin, Chris Stsete Parions, 
E me st o Bazan, Manuel Litran, 
Alexis Cordasse) et (as accro- 
chages sont plus soignés, maïs 
la boutante est contestable. Un 
quart des trente-quatre sujets ne 
méritaient pas de sortir des 
magazines pour lesquels Bs ont 
été produits. L'absence de hiérar- 
chisation conduit A baruEser des 
photographes importants. Ainsi 
la rétrospective des travaux de 
George SSk (cinquante arts à Lite) 
autan pu fit te. h l'instar do cale 
cte Don McCuSn è Arias, r expo- 
sition-phare (cent cinquante pho- 
tographies) qu'on attend depuis 
quatre ans [b Monde du 4 sep- 
tembre). 

Les soirées sont conçues 
comme des spectacles, longs 
vidéoefips agréables où l'on pana 
de moins en moins de photogra- 
phie. hormis une bonne «Guerre 
du Vietnam « et la remise des 
Visas d'or (prix mérités pour 
David Tumiey et Chris Morris) : 
thèmes qui notent tes auteurs 
(soirée fourre-tout sur «Los tri- 
bus s), avalanche d'images 
cartes -postales (soirées «Barce- 


lone» et «Le Vietnam aujour- 
d’hui»), absence du nom de fau- 
teur sous te photographie, 
bandes-sons trop cSnquantes (les 
inévitables Voix bulgares), mau- 
vais choix d'images (Jones Griffi- 
ths st Burrows traftis dans la soi- 
rée « Vietnam »), animateurs qui 
n'entendent rien i te photogra- 
phie. Sans parier de la présence 
un peu trop voyante de Paris- 
Match au point d'ouvrir uns c his- 
toire de te presse » avec 
dix minutes consacrées à ce 
magazine. 

Beaucoup regrettent que tes 
questions touchant à l’avenir de 
la profession na soit jamais évo- 
quées : t'arrivée de nouvelles 
technologies, tes manipulations 
techniques des images, tes effets 
de la crise des agences et des 
journaux, te poids de te télévision 
0a projection sur les JO de Bar- 
celone était une singerie pâlotte 
de l'image TV). Mais aussi te cSf- 
fleuhé d'imposer certains sujets 

- et un style - en dehors de 
reportages standardisés. Par 
exempte, 1a Roumanie pa ysanne 
d* Anthony Suau, sans doute tes 
plus belles images vues en pro- 
jection, ont pourtant été très peu 
diffusées dans la presse. 

Aussi, lorsque Michel Paine, 
animateur d'un soir, pose une 
question limpide sur «l’émotion 
qui peut altérer l' in for ma tion », un 
malaise flotte dans l'as sis ta nce , 
venue d'abord assister à la célé- 
bration cto la profession. Heureu- 
sement, Robert Doisneau, ova- 
tionné, est arrivé à point pour ta 
soirée de clôture. Sauf photo- 
graphe capable de récondBer une 
profession - reporters et auteurs 

- qui n’est jamais appæus autant 
divisée. Le Festival de Perpig na n 
saurs-t-a ta rassembler? 

M. G. 

b- Quatrième Festival interna- 
tional du photoreportage de 
Perpignan. Expositions jus- 
qu'au 20 septembre. Tél. : 
68-35-97-00. 


CINEMA 


Les mercredis de la discorde 

Le changement de jour pour les rédactions sur les places de cinéma 
suscite des réactions contradictoires 


«Le mercredi, le cinéma c'est 
donné», proclame la publicité. 
«Donné», n’exagérons rien, mais i 
partir du 16 septembre tontes les 
places seront vendus & tarif réduit 
le mercredi, à te place du lundi. 
Annoncée par M. Jack Lang et par 
M. Jean Labbé, président de la 
Fédération na ti onale (tes cinémas de 
France (fe syndical des exploitants) 
lors de la Fête du cinéma en juin, 
cette modification vise à aiguiser un 
appétit de cinéma qui semble bien 
émoussé : an premier semestre 1992, 
la fréquentation a connu une baisse 
de 6 % par rapport h te période 
correspondante de 1991, année qui 
avait vu se poursuivre une chute 
jb interrompue depuis dix ans. 

Le tarif réduit pour tous avait été 
mis en place en 1981. On avait è 
l'époque choisi le lundi, jour creux 
de la fréquentation. Après avoir pro- 
dmî des effets positifs. Le rendez- 
vous du lundi a peu i peu perdu de 
son attrait : prés de 20 % des specta- 
teurs choisissaient ce jour au milieu 
des années 80, ifs n’étaâait plus que 
14 % (soit exactement no septième) 
en 1992. Le choix du mercredi 
repose sur une stratégie inverse, en 
cherc han t i dynamiser te sortie des 
nouveaux filins le jour où les enfanta 
- et de nombreux enseignants - sont 
en 


La décision n’a cependant pas fait 
l’un an i mit é. Dans un premier temps, 
producteurs et distributeurs se sont 
plaints de n’avoir pu été consultés 
pour une décision qui concerne leur 
rémunération, au pourcentage sur tes 
b Blets vendus. Sur te fond, fe danger 
existe de voir la fréquentation se 
concentrer sur quelques jours (te 
mercredi et te fin de la semaine). 
Surtout, le changement de date ris- 
que de favoriser les «gros» films 
qui bénéficient de budgets de pro- 
motion considérables, et sur Lesquels 
se polariserait le jeune public dès le 
premier jour, creusant avec tes 
œuvres plus modestes, ou ayant 
besoin de pha de temps pour s’ins- 
taller, une différence irrattrapable. 


J . 


Un avantage qui profitera surtout i 
des productions hollywoodiennes. 
«Pour le genre de films dont je m'oc- 
cupe. c'est une catastrophe », dit 
Michel Saint-Jean, distributeur indé- 
pendant qui se consacre au cinéma 
d’auteur. 

Même son de cloche du côté de 
Pascal Regard, délégué général de 
F Association des réalisateurs produc- 
teurs, qui craint l'effet boule de 
neige en faveur des Américains. Et 
ri Brigitte Afcnm, responsable de la 
salle Max Under i Paris, ne s’attend 
pas i une modification sensible. cUe 
regrette que la seule initiative 
médiatique prise pour le cinéma 
cette aimée conforte le sentiment 
qu’il s’agit d’une activité chère, 
ayant besoin de «soldes» pour atti- 
rer te chaland. 

Prééminence 
de VegpJoHubhm 

Parmi les défenseurs du mercredi, 
Jean-Louis Rénaux, responsable du 
cirant de salles Gaumont, considère 
que te c hangem e nt de date « est une i 
bonne chose, la mesure privilégiant ; 
ce public-clé que représentent les' 
jeunes et permettant de déclencher 
un bouche-ù-oreilie plus important - 
dès le premier jour». Alain Sussfdd, 
PDG ifUGC et donc concerné aussi 
bien par fa production et la distribu- 
tion que par ("exploitation, défend j 
lui aussi une décision «permettant' 
d’atteindre plus directement le ano- 
de cible que constitue ie jeune 
publie». Et il s’oppose aux réactions 
«frileuses» d'autres professionnels : 
«On ne peut pas aller contre tes . 
goûts du public Au Heu d'avoir peur 
des Américains, il vaudrait mieux 
produire des films susceptibles d’atti- 
rer eux aussi tes jeunes.» 

Surtout, les supporters de la déci- 
sion soulignent que f urgence est 
d'enrayer la baisse du nombre total 
des entrées (passé pour 1a première 
fois en dessous du seuil des 120 mil- 
lions en 1991). Une décision qm a 
peut-être des motivations coqjondtu- , 


4 
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relies (le choix du jour de congé 
scolaire a suivi de peu la réunion 
des ministères de rédacation natio- 
nale et de 1a culture sous la houlette 
de Jack Lang), nuis qui traduit sur- 
tout te prééminence de plus en phn 
visible de rexploitation dans la stra- 
tégie des grands groupes, préémi- 
nence déjà visible lois de l’échange 
de salies Gaumont-Pathé (je Monde 
daté 5-6 avril 1992). 

Enfin ce changement du jour de 
réduction pourrait préfigurer te 
modification du jour de sortie des 
films, qui passerait du mercredi au 
vendredi. Mais ces modifications de - 
date ne pe rm ettront pas indéfini- 
ment aux cxpfoftajntt de fane l’éco- 
nomie d’une véritable politique tari- 
faire, et de te mise en place de 
systèmes d'abonnements unifiés qui j 
fanGterarent la vie des spectateurs, &, 
co mm e nc er par les plus assidus. 

JEAN-MICHEL FHODON 
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Christophe Roussel, à la tête 
de son nouvel ensemble, les 
Talens lyriques, proposait un 
répertoire pins intime, essentiel- 
lement consacré à de petits 
motos et à quelques pièces ins- 
trumentales de toute beauté. 
Excellent dans Ir grande forme. 
Du Mont l’est également dans le 
détail expressif : quels bijoux que 
oe In lettüo meo (chanté avec un 
panache renversant par la jeune 
Sandrine Prau> ou le motet In te 
Domine pour an trio de voix 
d’hommes I 

Antre pièce maîtresse de ce 
week-end, le Dialogus de anima, 
oratorio calqué -sur le modèle 
romain de Carisrimi, et subtile- 
ment mis en parallèle avec le 
traitement do même texte par le 
susdit Dommage, dans tes deux 
cas, qu’une basse d’outre-tombe, 
semblant chanter la bouche 
pleine,: ait irrémédiablement 
gâché U crédibilité dé ce beau 
«dialogue ». Avec une rectifica- . 
tion de distribution, ce groupe, 
qni est autre chose qu’une simple 
redite des Arts florissants à leurs 
débuts, est promis & un bel ave- 
nir. .. 

Tel semble être aussi le cas des 
Demoiselles de Saint-Cyr, dont le 
répertoire,, centré' autour des 
■ musiques dévolues aux couvents 
de jeunes ftllei « de condition » 
au Grand Siècle, est on vivier 
d’érotisme rhétorique. (Madame 
* de Maintenon, oit-on, avait 
même fait interdire un motet de 
Nrvera, qu’elle jugeait trop «ten- 
dre».) Le concert prenait la 
forme d’une messe d’orgue avec 
plain-chant alterné : le célèbre 
modèle de messe en plain-chant 
de Du Mont retrouvait -là son 
lustre d’origine, après des années 
. de pratique érossvéxq^‘â^ê(s 
forent délicieusement chantés, et 
le tout glosé par de stupéfiantes 
improvisations de l’organiste 
Michel Bouvard, mêlées à des 
pièces de Couperin, Grigny, 
Chaumont ou-Jacques Boyvin. 

Après un concert décevant de 
l’ensemhle Ricercar (aux côtés 
d’une excellente Greta de Rey- 
ghere, que dire d’une seconde 
soprano au timbre métallique, 
d’un lan Honeyman excessive- 
ment affecté et du grand Max 
Van Egmont, simplement inexis- 
tant 7), ces journées Du Mont 
devaient être magnifiquement 
conclues par Jordi Savail, à la 
tête de là Capella reial et du 
Concert des nations. 

Après ces sonorités très «fran- 
çaises» (impression rehaussée 
par Je latin «à la française» pra- 
tiqué par 1a majeure partie des 
1 ensembles), cette pâte vocale 
« méditerranéenne » semblait 
plus pleine et plus sombre. Du 
Mont n’en souffrit ‘nullement, 
même si, chez Savail, on peut 
relever plus d'attention à un cer- 
tain hédonisme sonore (Les Lita- 
nies s’empâtaient quelque peu, 
alors que, chez Roussel, elles 
parlaient juste) qu’au texte lui- 
même: 

Peccadille, probablement, tant 
la lecture de quelques motets iné- 
dits et du (justement) plus célè- 
bre Magnificat enthousiasma l'as- 
sistance, L'éditon discographique 
(chez FNÀC Music) et graphique 
dés œuvrés de Du Mont (par le 
CMBV, dont la cellnle de 
recherche, sous la direction de 
Jean Duron, est exemplaire) est 
déjà largement entamée : juste et 
n&essatre réhabilitation, pro- 
mue, espêrons-le, à un lende- 
main. 

RENAUD MACHART 


a Le treizième amans bOmaaVytuü 
ftnffte ««Grand prix de Choiras». - 
Legrand prix d’interprétation du 
Peiâèmc concour s international <for- 
gne de Chartres, (Ton montant de 
30 0 Q 0 F, a été attribué & f organiste 
français Ymaera Wantier, vingt-cinq 
ans, titulaire du grand orgue de Saint 

Jean^mtitre de la Salle à Farta. Vin- 
cent Wamier a fait ses études au 
Conservatoire de Strasbourg puis au 
Conservatoire national de Paris. H 
est maître en musicologie et agrégé 
de f université. Le deuxième prix 
dlmmprétatk» est allé au Britanni- 
que lahn Simcock, vingt-sept ans. Le 
deuxième prix d'improvisation a été 


attribué à l'organiste britannique 
Peter Banmsfer, vingt-quatre ans. Le 
premier prix dTmproyirioa n’a pas 
été attribué. 
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CULTURE 


DANSE 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

dp l'Académie française 


Les premiers pas de Skite 


Ua «laboratoire» d'expérimentation chorégraphique qüî laisse 
du temps à la réflexion, aux rencontres et aux confrontations 


HOW TO AM»ROA€H 
A DOG 

à h Gt6 internationale 


Skite : sous ce mystérieux label 
(c était le nom de communautés 
spirituelles dans la Russie du quin- 
zième siècle), difficile de deviner 
que se cache un nouveau labora- 
toire de recherche et d’expérimen- 
tation chorégraphiques, qui 
devrait, si tout se passe bien, 
renaître chaque saison & la même 
époque. Mais un brin de mystère 
ne déplaît pas à Jean-Marc 
Adolphe, son directeur artistique, 
écrivain et critique de danse 
pointu, pile d'enthousiasme mili- 
tant sous des airs de lutin gogue- 
nard. 


aussi musiciens, scénographes, etc. 
Les ateliërs'-(musique, cinéma, scé- 
nographie, arts plastiques, drama- 
turgie, improvisation), qui ont 
commencé le 7 septembre, consti- 


tuent, avec un programme ïmerete 
fil 


de conférences, films et rançon tres- 
d&ats, la partie immergée de Fice- 
beig; la partie émergée consiste en 
six spectacles. 


Manipulation du son 
et des lumières 


l 


«Skite. dit-il, est né d'un constat, 
'tte j'ai pu faire surtout dans les 
festivals : en France comme ail- 
leurs, chorégraphes et danseurs se 
plaignent de la pression des produc- 
teurs, qui réclament sans cesse des 
créations et ne leur laissent pas de 
temps pour la réflexion, les rencon- 
tres, les confrontations. C'est cette 
possibilité que voudrait leur offrir 
Skite, un mois par an, d'abord a la 
Cité internationale - rencontrant là 
le désir de Nicoli Gautier, directrice 
de ce théâtre depuis un an, et qui 
souhaitait y faire revenir la danse - 

? uis à Londres, au théâtre The 
lace. La danse contemporaine, 
aujourd'hui, c'est quoi ? // n'y a 
plus de grands courants, on assiste 
à des éclatements, des surgisse- 
ments plus ou moins durables de 


tendances multiples : U me semble 
léatlr en commun là- 


rifli 

dessus. Cest ce que tentent défaire 
les dix chorégraphes que j'ai invités, 
venant de dix pays, un choix forcé- 


dix pays, un choix forcé- 
ment subjectif, dans lequel J’ai 
essayé de tenir compte à h fois de 
l'intérêt de leur travail et de leur 
ouverture d'esprit. «Sans la pensée, 
il n’y a qiie des exploits physi- 
dil Trisha ~ 


Les Ballets C de la B. (encore 
une devinette : Ballets contempo- 
rains de la Belgique), qm s’étaient 
fait remarquer au concours de 
Bagnolet 1990 en brocardant ce 
concours, ouvraient le feu, le 10, 
avec How to Approach a Dog, de 
Hans Van den Broack. Une pièce 
plus théâtrale que chorégraphique, 
inspirée par le livre de Truman 
Capote In Cold Blood. Sans doute 
pas tout & fait maîtrisée sur la dis- 
tance, mais intéressante par ses 
recherches sur la manipulation du 
son, des lumières et des voix en 
relation avec le mouvement (grâce 
& un nouveau système intégré), la 
frustration du regard (des choses se 
passent derrière les murs en lattes 
de bois blanc, qu’on essaie de devi- 
ner & travers les interstices), les 
rapports danse-narration. La 
séquence finale, laborieuse tenta- 
tive de démonstration sur la diffi- 
culté de classer actes et gens entre 
Bien et Mal, apparaît superflue. On 
le dit, après le spectacle, i Jean- 
Marc Adolphe : ajustement, la 
question «r Comment finir une 
pièce?» figure à l'un de 
tiers». répond-iL - 


« S oigneur, je vais encore réparer vos 
bêtises t» Ainsi priait un chirur- 
gien catholique avant d’opérer. 
Les matins de pur scandale (devant un enfant 
condamné, par exemple), 3 disait carrément : c Je 
va» réparer vos contraries! » fl est des colères 
phflosophiques que n'apeisem ni l'habitude pro- 
fesaonnaAe ni les mécfiutions de toijoura sur la 
«mystère du mal». 

C'est te cas en découvrait sur place la foSe 
fratricide des ex- Yougoslaves et rmnputasance 
générale à la contenir, alors que mineras, do- 
chers romains et bulbes orthodoxes dressent, 
dans le même ciel rayé de baSes traçantes, leur 
promesse d" œcuménisma. De quoi maudira le 
Oéateur, comme s'y autorisent tes hassktrn. ou 
de quoi perdra toute fol «Ce et en effet une ten- 
tation, admettait l'autre nuit un jeune moine, 
devant ce qui ressembla à une fa t a fcé da la bar- 
barie. eLe doute fait partie, qoutdt-i, des tenta- 
tions que le Pater tend à conjurer». 

Si le ciel se vide, craignait Dostoïevski, tout est 
permis. Si le paradis politique n'existe plus non 
pfcw, quafla économie da crimes! Mais aussi quel 
vide éthique, tout à coupl 
La sâde finissant se réveils de ses cuites à 
l’utopie, et réclame, bouche pâteuse, de la 
morale, cet Alca Sehzer... 


Le 7 juin 1944, Pierre Dunoyer de Segonzac, 
qui va prendre la téta d’un «corps franc» dans le 
Tarn, reconnaît, dans son wagon, te chef de ht 
hGfice, Damand. Des résistants ayant stoppé le 
train, la commandant n'aurait qu’un mot è dira 
pour faire arrêter son vis-à-vis. U s'y refusa, au 
mot? qu’ron ne dénonce jamais». 

C'est Jean-Marie Domenech qui rapporta cette 
anecdote peu connue dans Une monda sans 
moteSsme (Flammarion, 266 p., 120 fi. Sür te 
moment, le jeune résistant Domenech désap- 
prouva son chef, en termes d'efficacité guerrière. 
Après-coup, 1 a jugé au contraire que ce réflexe 
hérité de l’éducation et érigé instantané ment en 
règle universelle constituait un antidote exem- 
plaire aux méthodes de l'ennemi. 

Ce cas de conscience lustre ta comradfction où 


Moraliser 


se débattent les «tendres générations du siècle 
et que Domertach tente de cerner, en phûosophe 
engagé : partout, F effondrement des idéologies 
fafr ressentir te rr ib lement le manque de prescrip- 
tions morales, mais fl n'a jamais été aussi vrai 
qu'aucun système ne peut répondre à pareille 
demande. 

fl ne sert plus à rien de prêcher, sinon à faire 
sourira. Le cBscous glohaJ sur les «valeurs» e 
subi la crise de confiance de tous les langages, 
dont fl ne peut se passer. Politique et cutan ont 
remplacé le support fléchissant de la religion, 
avant de subir son sort Sartre butait, avec raison, 
sur cette évidence : la morale n'est possfote que 
si tout le monde est moral. Or fl ne U reste, à oe 
monde, qu’un vague instnet du Bien (encore une 
chance I) et des réflexes tnefividuete efiffieflemam 
«uraversaKsabtas», tel le refus «vfefle France» de 
toute délétion chez Dwoyer de Segonzac. 

I est toujours possible de rôcSger un dôcalogue 
au goût du jour, comme s'y emploient certains 
petits maîtres à penser nés de leur propre 
condamnation des métrés à penser d'avant eux : 
un zeste eféedo^e, ut coufis de bon coeur, des 
cæBades aux french doctors, etc. Cala ne coûte 
pas cher et peut rapporter gros, tant en grande la 
nostalgie des devoirs catalogués et tadsoitables. 
Domertach trouve plus honnête, comme il l'a tou- 
jours fait lors de sas engagements contre le 
nazisme ou le coloniaBsme. da réviser à b baisse 
les prétentions d’un moralisme opposable à tous 
et de s'en tenir à des éthiques parceflaires, 
co nf r o ntées au concret de nos situations. 

Descartes avait montré ta vota, qui prfWtait une 
morde « provisoire ». 


S AUF exceptions d'inspiration vichyssoise, la 
consigne des éfitas n'est plus de proférer 
le Bien, mais de corriger les effets pervers 
de rinrfiwduafisme Htéral, désormais swi en Dca. 
Le verbe « moralaar » ne veut plus dire :« faire ta 


morale», comme c'était encore le cas chez 
Sainte-Beuve, Balzac ou Hugo, mais t rendre un 
peu moins scandaleux». Cens acception prévau t 
dans les exhortations de dirigeants et tas cfisser- 
tatkxis de futurs cadres. U modestie, en F occur- 
rence, prend la force d'un universal. Elle an a 
l'utopisme. 

Jamais les soutiers de la morde au quotkfian 
que sont les enseignants, las gardians de prison, 
ou les poficîers de base n'ont été è ce point 
condamnés au bricolage par la société, qui leur 
achète, è bas prix, sa tranquHité. Fauta d'idéaux 
claire et da moyens pratiques, ces infirmier s du 
champ de bstaifle ne peuvent qu'éviter vague- 
ment le pire en sa gardant, par l'humour, des 
deux maux qui les menacent, - outre tas boutas 
puantes ou les baies perdues : tas grands mots 
et le découragement 

Tel est ta sois du fflm impressionnant de Ber- 
trand Tavemier, L627. Apparemment cynique et 
amorale, cette plongée dans la routine des bri- 
gades anti-drogue renvoie è notre propre lâcheté 
de citoyens devant ce qui, td du Ange douteux 
aux fenêtres d'en face, nous gâche la vue et ta 
sommes. 


F IISQUE tout est si noirâtre et inexorable 
dans ta monde que les adultes ont conçu, 
ou laissé pourrir, pourquoi ne pas «morafi- 
ser» définitivement la vie en figeant en valeur 
suprême, perpétuefle, dtamantine, b santé et fofle 
enfance, ses absolus, sas audaces, ses jeux et 
ses ris? 

On dirait que les jeunes romanciers de ta ren- 
trée 1992 se sont donné le mot, et pas seule- 
ment Jarcfia Marie Nmier ou Modiano, tant as se 
rejoignent dans cette revendication aussi irras- 
ponmbta que charmeuse : avoir le droit de ne pas 
grandir, jamais. 

Même les plus vieux écrivais ont rêvé, jusque 
tard, de prolonger les virtuafités solaires du jeune 
âge. Le Journal de Michel Leiris (Gallimard, 
956 p., 250 F) reprend sur tous tas tons b ptaaite 
toujours actuelle d’Oscar W9de : «Le terrible, da 
i naBSr. c'est qu'on restB jeune». 


nos ate- 


SYLV1E DE NUSSAC 


ques», dit Trisha Brown., 

Chaque chorégraphe invité pou- 
vait amener cinq ou six collabora- 
teurs de son choix, danseurs mais 

- M-rii.lC’ t"* m**:.! - j - ■■■r 
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► Prochains spectacles de Skite 
au Théâtre de la Cité internatio- 
nale. chorégraphias dé Heddy 
Maalem (France) et de Meg 
Stuart {Etats-Unis), la. 17 a 
19 heures; de Joceiÿne Montpe- 
tft (Canada), le 17- a 21 heures. 
TéL : 45-89-38-69. 

- . t'.-v i-.Ti.: >: 
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La lune grande ouverte 


A l’oœma de k Feria des prémices du riz à Arles : 
flamenco, conférences, colloques, concerts antoor de Maurice Ohm 


AR11S 


de notre envoyé spécial 


«Je me souviens d’une brise 
triste au milieu des oliviers.» Cest 
le dernier vers du Llanto por San- 
chez Méfias. Au collège des traduc- 
teurs a' Arles, Rafael Martinez 
Nadal, vieil ami de Lorca, en a 
donné un intéressant commentaire 
plein de courtoisie (au sens de 
ramotnr courtois) que traversaient, 
fugitives, les ombres do torero 
mort, de Jean Prévost, de Saint- 
John Perse. de l'Argentinita, la 
danseuse, l’amante impérieuse de 
Sanchez Mejias, et enfin celle de 
l’autre femme du roman, la femme 
qui fàrr les romans être; 

Prélude parfait, un rien byzantin 
et de fine amor, pour une retraduc- 
tion (le Llanto chez Actes Sud), sa 
lecture â deux voix par Florence 
Delà y et Raàolfo de Scnaa, et Tin- 
teiprétatioa éclatante, tranchante 
comme un coup d’épée, de l'oeuvre 
que Maurice Ghana en a tirée en 
1950. D’un coup d'épée, fi fit un 
coup de maître : le jeune pianiste 


par l’irruption brutale d'Inès 
Bacan, son beau , visage de Vierge 
andalouse et ce corps lourd et dan- 
sant des femmes d'autrefois, les 
femmes de Maillane, des cam- 
pagnes on de la marisma qui vont 
. désormais s’appliquer à maigrir. 
Son frère est Pedro Bacan. Cest on 
des très grands guitaristes flamen- 
cosactuelï, ils viennent tous deux 
des gitans do Lebrija, et c’est sans 
hésitation le mdSeur accompagna- 
teur de l’heure. Autant dire l'âme 
du cante. Toute ambition bue - 
l'incertain spectacle de cet été, - 
les Bacan ont joué pour Ohana 
dans Pamour pur, celui qui lie, une 
solea qu’on n'oubliera jamais, des 
bul&ias à déchirer 1e cœur comme 
celui de Montoliu, avec des mots 
simples, vous savez, des mots de 
tous les jours, pour Lorca, Sanchez 
Mqias, Ohàna et la luneL... 


qui -avait commencé être l’ac- 


compagnateur de rArgentinita 
décline dans son Llanto tous les 


traits, toutes les « images de mar- 
que» (Leiris), qui le feront 
aitre com 


reconnaît 


qm 

comme compositeur. 


[’aigeni 

et de la tradition, copeaux d’ar- 
chaïsme, grondements des timbales 
on syncopes de la caisse claire, 
l’oratorio tragique de sinistre 
mémoire («A la cinco de la tarde» 
il sonne comme un glas) est réelle- 
ment cet étouffement de souffrance 
du clavecin dans le « déluge de us» 
dont parle le poème, parfaitement 
exécuté en plein air â Arles 
(Roland Hayrabédian et l’ensemble 
Musicatreize) sous le clocher de 
Saint-Trôphirae. 

Dam l’encre du ciel la lune - les 
nuits de «lune grande ouverte». 
cette déesse froiae, sont les nuits 
des chiens et des fous - la lune 
ronde comme une arène {«la plaza 
redonda de la haut») dont on par- 
venait, pour peu qu’on s’en donnât 
la peine, à distinguer nettement les 
sombres cérémonies. 


Le 16 décembre 1936, Michel 
Leiris note dans son Journal : 
« Mort de Lorca : destin sublime 
d'itn sublime poète: ce que précisé- 
ment je crains !» Ce soir de 1936, 
Maurice Ohana fl a vingt-deux 
ans - est en train de jouer avec 
l’Argentinita à Londres. Elle lui 
montre le manuscrit du Llanto 
qu’elle détient. Son destin est en 
train de s’écrire. 


FRANCIS MARMANDE 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur 0SP - 64, rue La Boétie-PARIS 
Tél. : 46.63.12.86 - FAX. : 45.63.89.01 


Verne as P»l*is de Justice de NANTERRE, le JEUDI 24 SEPTEMBRE 1»2 à 14 h 
composée de 2 APPARTEMENTS 
de 3 pièces principales 


MAISON 

MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 

49-51, boulevard du Colonel-Fabien 


MISE A PRIX : 1 689 600 F 
■ S'adresser i M c Henri AUSSEIL, avocat an Barreau des Hauts-de- 
Seine, avocat à LEVALLOIS-PERRET (92300), 4 ter, rue Camillc-Pel- 
letaa, téL : 47-37-58-76. M« Michel POUCHARD, avocat au Barreau 
des Hauts-de-Seine, avocat â ASNIÈRES-SUR-SEINE (92600), 

9, me Robert-Lave rgne, téL : 47-98-94-14. 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
En la Chambre des Notaires de PARJS, place du Châtelet 
le MARDI 29 SEPTEMBRE 1992, à 14 h 30 

UN APPARTEMENT de 3 P. arec TERRASSE 
132, boulevard SUCHET, PARIS (16 e ) 

UN STUDIO - 1, square MALHERBE. PARIS (lfr) 

MISES A PRIX: 2 500 000 F - 1 001 000 F 
M* BELLARGENT, notaire associé, 14, rue des Pyramides 
75001 PARIS - Tél. : 44-77-37-59 - 44-77-37-48 
VIS. s/pL I» 15, 19, 21, 23, 26. 28 sept, de 10 h à 13 heures. 


SOYEZ LES -PREMIERS AUX PREMIÈRES" : 
DU 10 AU 20 SEPTEMBRE 50 p x DE RÉDUCTION 
THEATRE 

fil MONTPARNASSE 


ZIZI JEANMAIRE 
MICHEL DUCHAUSSOY 



* JEAN-PIERRE GREDY 

«iprtorwnndo 

MARCEL JOUHANDEAU 


Uln en acène da 
I ROLAND PETIT] 


AU FOYER DES i^H ASSIETTES GOURMANDES ET VINS CHOISIS 

LOCATION 43 22 77 74 


Pour parapher cette intimité, 
ae ta voix noble et de 


chez Ohana, 

__ ie po pu 

des prémices du riz a 


la sauvagerie populaire, la Feria 


V 


trouée 


19 SEPTEMBRE 20h1S et 20 SEPTEMBRE 17 h 30 

CHRISTOPHE COLOMB 

DARIUS MILHAUD PAUL CLAUDEL 

26 SEPTEMBRE, 3 et 10 OCTOBRE 20hi5 - 27 SEPTEMBRE et 4 OCTOBRE 17h30 

MIGNON 

AMBROISE THOMAS d-apres GOETHE 
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ÉCONOMIE 


Une cause 
technique 


i 


La décision d'abaisser ses taux 
directeurs, prise dimanche par la 
Bundesbank et qualifiée soit de 
vote en faveur du traité de 
Maastricht par les partisans 
français du «ouïs, soit de 
capitulation devant les pressions 
de toutes provenances, 
nationales et internationales, a 
peut-être une cause de nature 
beaucoup plus technique. La 
Bundesbank a toujours eu 
horreur d'intervenir massivement 
pour soutenir une monnaie, 
surtout lorsque ce soutien est 
statutairement illimité, si cette 
monnaie appartient au système 
monétaire européen (SME). 

La Bundesbank redoute, è juste 
titra, le gonflement de sa masse 
monétaire par l'afflux de 
liquidités en deutschemarks, 
créés en contrepartie des achats 
portant sur Ja devise soutenue, 
même si une partie de ces 
marks peuvent être neutralisés 
ou recyclés. En mars 1983, par 
exemple, c'est le président de la 
Bundesbank qui exigea presque 
et obtint la réévaluation du mark 
% d'un premier ministre allemand 
qui voulait attendre les élections 
législatives en RFA. La banque 
centrale avait dû acheter en 
quelques jours 36 milliards de 
francs français, et créer des 
marks à due concurrence. 

Cette fois-ci, M. Helmut 
Schiesinger, son président, a 
révélé hindi 14 septembre, dans 
sa conférence de pressa, que 
les interventions allemandes en 
faveur de la lire avaient 
représenté 24 milliards de 
deutschemarks (plus de 
80 milliards de francs), pour (a 
semaine dernière, plus, dit-on, 
un certain nombre de milliards 
de marks en swaps (contrats 
d'échange de devises b terme). 
Trop, c'est trop, et la 
Bundesbank a fini par proposer 
è la Banque d'Italie, à la veilla du 
week-end, de troquer une 
réévaluation du mark et une 
dévaluation de la lire contre une 
baisse des taux d’intérêt 
allemands. Cest M. Giulano 
Amato, premier ministre italien, 
qui l'a déclaré dimanche, à la 
télévision de la Péninsule. 

Cet accord explique que, de 
façon tout à fait inhabituelle, ce 
soient les autorités allemandes 
et italiennes qui aient annoncé 
conjointement leur décision, et 
non le comité monétaire de la 
CEE. Pour la Bundesbank, il est 
vrai, c'était aussi l'occasion de 
montrer que les mécanismes 
d'assistance du SME pouvaient 
fonctionner efficacement en cas 
de difficultés graves, à 
l'avantage de tous, et è 
commencer par celui de 
l'Allemagne. Charité bien 
ordonnée commence par 
soi-même. 

FRANÇOIS RENARD 


Le réaménagement du Système monétaire européen 

La détente des taux d’intérêt alimente 
l’espoir d’une amélioration de la conjoncture économique 


Le réalignement monétaire au sein 
du SME (Système monétaire euro- 
péen), qui a vu lundi 14 septembre 
fa tire dévaluée par rapport & toutes 
les autres monnaies du SME, en 
même temps que la Bundesbank - 
Portement incitée par Bonn - baissait 
scs taux d'intérêt & court terme, a un 
peu calmé la tempête qui soufflait 
depuis quinze jours sur tes marchés 
des changes. Mais la livre et surtout 
la tire continuent d’être sous pres- 
sion, preuve que les marchés atten- 
daient une dévaluation plus impor- 


tante de la monnaie italienne. Le 
franc était faible et le dollar reperdait 
une partie de ses gains. 

La décision allemande de réduire 
son taux Lombard (£e plus pratiqué) 
a été rapidement suivie par une salve 
de busses des taux décidées par les 
banques centrales européennes : la 
Suisse, dont le taux de l'escompte a 
été ramené de 7% à 6,5 %, l’Autriche 
(8.S0 % à 8,25 % pour l'escompte, 
9.75% à 9,50% pour le taux Lom- 
bard), les Pays-Bas (baisse générale 
de 0,25 % des taux directeurs), la 


Belgique (baisse de l'escompte de 
8,50 è 8,25%), la Suède, qui a 
ramené ses taux à 20%. Mais ni la 
France, ni la Grande-Bretagne, ai 
ritatie, ni r Espagne n’ont suivi. Le 
ministre des finances japonais, 
M. Tsutomu Hata, a exclu un pro- 
chain abaissement du taux de l’es- 
compte actuellement fixé à 3,25 %. 

L’espoir d’une amélioration de la 
conjoncture provoqué par cette 
détente des taux & court terme a 
redonné confiance aux marchés 
financiers : les Bourses de Francfort, 


Paris, Milan, Madrid, Amsterdam, 
Londres et New-York ont progressé 
dès que la nouvelle a été connue. 

Politiquement, la décision alle- 
mande a été unanimement approu- 
vée. En France, le premier ministre a 
affirmé que le report après le référen- 
dum d'une baisse éventuelle des taux 
directeurs de la Banque de France 
v n’était pas un chantage» et que la 
décision allemande «était une grande 
victoire pour /'économie mondiale» 
car rinvestâsement «allait repartir», 
M. Raymond Barre, au Club de la 


presse d’Europe 1, a confirmé qu’il 
ne s’agissait pas d’une manœuvre et 
que la décision « tombait bien et était 
d’une importance considérable du 
point de vue psychologique». M. Jac- 
ques Delors, président de la Com- 
mission européenne, a également 
approuvé le geste allemand comme 
aune bonne contribution», fondis 
que, en Allemagne, M. Théo Waigri, 
le ministre des finances, déclarait que 
les perspectives de croissance écono- 
mique étaient améliorées. 


La « Buba » et la politique 


Y aurait-il quoique chose de 
pourri au royaume du mark? Le 
réalignement du Système moné- 
taire européen (SME) et la baisse 
des taux allemands provoquent de 
vives critiquas en Allemagne. 
Elles ont été présentées en 
France comme allant dans le sens 
de Maastricht (/e Monda du 
15 septembre). Il en va tout 
autrement en ABemagne, où il ne 
saurait être question de bâtfr une 
Europe monétaire dans laquelle la 
Banque centrale serait mise sous 
la dépendance des gouverne- 
ments, comme cela s'est visible- 
ment passé ce week-end. eSI 
Maastricht c'est-ça, résume un 
banquier, alors c'est non.» 


«oui», tant mieux, estiment les 
milieux économiques al lem a n ds, qui 
restent favorables au traité. Mais, 
pour la suite, ce qui vient de se 
passer va compliquer le chemin vers 
ta monnaie unique de 1997 ou 1999. 
Déjà l'intervention de M. Mitterrand 
sur TF 1, pariant de «directives» 
adressées à la Banque Centrale euro- 
péenne par le conseil européen, avait 
inquiété. □ va falloir lever un malen- 
tendu qui semble complet sur la 
compréhension de la philosophie éco- 
nomique qui est à la base du traité. 


Vaccinés 

contre l’inflation 


ment ainsi posséder ce qu’ils appel- 
lent une «culture de la stabilité». La 
France en a rallié le principe dès le 
gouvernement Barre puis y est 
retournée en 1983, après un inter- 
mède de deux ans. La Grande-Bre- 
tagne y est venue en rejoignant le 
SME en 1990, c’est-à-dire en aban- 
donnant ta politique dite de fine-tu- 
ning (jeu couplé des politiques moné- 
taires et budgétaires) qu’elle 
conduisait depuis la guerre. L’Italie 
essaie, à grand-peine, de s’y confor- 
mer. Espagne et Portugal le font avec 
succès. La Suède s'est coOée au SME 
pour préparer son entrée dans la 
Communauté: 


Etats-Unis) ont ceci de commun 
qu’ils rejettent en bloc cette philoso- 
phie. « Ils veulent en revenir aux 
années 70. explique M. ErnsfcMoritz 
Ltpp, économiste en chef de la 
Dresdner Bank. Les incertitudes de 
révolution mondiale les poussent à un 
retour conservateur aux politiques 
purement nationales. Comme à rien 
m s'était passé depuis quarante ans 
Ils croient encore aux politiques de 
protectionnisme et de dévaluation 
dont m sait qu'elles n'améliorent pas 
l'emploi. » 


FRANCFORT 


de notre correspondant 


Sans doute y a-t-il des raisons 
techniques propres au fonctionne- 
ment du Système monétaire euro- 
péen (SME) pour expliquer la double 
décision de dévaluation de la lire et 
de baisse des taux (lire le billet de 
François Renard). La Bundesbank les 
invoque po.ur se défendre d’avoir 
cédé à des pressions politiques. Mais 
ce démenti ne trompe pas. li suffit 
aux Allemands de souligner que les 
informations sur la baisse des taux 
allemands sont venues dimanche soir 
de Bruxelles et non de Francfort 
pour conclure à la véracité de ces 
pressions et à leur effet. La visite du 
chancelier Kohl, accompagné du 
ministre des finances, & la Bundes- 
bank, vendredi, révélée par le Finan- 
cial Times du 15 septembre, apporte 
confirmation. «De quelque Jaçon 
qu’on prenne [la décision] : il s'agit 
d’une baisse des taux politiquement 
arrachée», conclut l'éditorial de la 
Fmnlÿiirter AUgemeine Zeitung. 

Le gouvernement de Bonn et les 
syndicats se sont félicités de la 
détente du loyer de l’argent qui va 
permettre une amélioration de la 
conjoncture. Beaucoup d'écono- 
mistes. qui avaient trouvé excessive 
la hausse des taux par la Bundesbank 
à la tnijuiDet, raccuetilent aussi avec 
faveur d'un point de vue économi- 
que. Mais il n'en est pas du tout de 
même pour le principe de la «politi- 
sation». Si, dans l’immédiat, la 
«concertation» monétaire euro- 
péenne peut servir les intérêts du 


L’idée fondamentale du traité, ins- 
crite dans les «principes», dès l’arti- 
de 2, est la prômotioa (Tune crois- 
sance «durable et non irtijationniste» 
dans la Communauté. Cela signifie 
que la lutte contre l’inflation est 
considérée comme le seul moyen 
d’obtenir une croissance durable. (1 
n'y a pas opposition entre l’une et 
l'autre, entre la surveillance des prix 
et la lutte contre le chômage- Un peu 
plus d’inflation, comme on le 
rédame encore régulièrement en 
France, ne permet pas un peu plus 
de croissance autrement que très pro- 
visoirement. Craindre, comme le 
dire&FH» adversaires du traité ou 
même le FMI (Fonds monétaire 
international! que Maastricht ne pro- 
voque durablement (au-delà de la 
phase intermédiaire d’ici à 1997) une 
«déflation» et donc un accroisse- 
ment du chômage, est jugé comme 
une ineptie, puisque moins d'infla- 
tion donne moins de chômage. 

Les Allemands ont-ils raison? Les 
économistes sont-ils unanimes? Non. 
Rien n’est définitivement avéré. Le 
dé tnt théorique entre les deux 
grandes écoles de la pensée économi- 
que (les classiques et les keynésiens) 
se poursuit sur ce poû4. Cest ce qui 
faut problème et empêche le rallie- 
ment général Mais on peut affirmer 
désormais de façon empirique que 
les vingt dernières aimées ont donné 
raison aux partisans de la désinfla- 
tion, Inflation et chômage croissent 
ensemble et non pas en sens opposé 
comme le prétendait l’économiste 
keynésien Phillips. 

Vaccinés contre Pinflatioa sous la 
République de Weimar, entre tes 
deux guerres, lorsque l’écroulement 
de leur monnaie les a conduits à 
Hitler, les Allemands se sou ralliés à 
cette philosophie dès 1945. Os esti- 


Oans cette logique de «désinfla- 
tion» que toute l'Europe rejoint, le 
statut de la monnaie a changé du 
tout au tout Hier, tes taux d’utérëe 
étaient des instruments de la politi- 
que de croissance aux mains des 
autorités. En France, ils ont même 
été au service de la politique indus- 
trielle! Aujourd'hui, la stabilité de la 
monnaie est l'objectif primordial Le 
gouvernement doit délaisser toute 
politique de relanoe artificielle pour 
ne plus penser qu’aux prix (objectif 
de stabilité interne) et doit rfntetdïre 
tes dévaluations (stabilité- externe, 
c’est-à-dire celle des taux de change). 
Concrètement, cela , signifie quen 
Europe on va ancrer la monnaie. rët. 
repère le plus fixe que fan trouve, en 
roccuirence le ma». En ce sens, le 
traité est un prolongement naturel du 
SME : celui-ci laissait encore des 
marges de fluctuation qu'il faut sup- 
primer en 1997 ou 1999 lois du 
passage à la fixité des taux de change 
et à la monnaie unique. 


Abaisser les taux en Allemagne, 
alors que r inflation y menace tou- 
jours et sous la pression politique, est 
donc contraire à l’esprit de Maas- 
tricht. Crier victoire d’avoir «fipt 
céder la Buba» révèle une mauvaise 
compréhension et une inquiétante 
conception monétaire. D’où un pre- 
mier malentendu, de fond, entre l’Al- 
lemagne et la France. 


Il en est un second qui tient à 
l'application du principe. Gomment 
contenir f inflation? Far la rigueur 
budgétaire et salariale: sur ce point 
l'acoord théorique se fait mars se 
heurte, dans la réalité, aux fa ib lesses 
de Bonn et des partenaires sociaux 
allemands ûrcapablea rder : hnw les 
salaires. La Francç a ici raison de.; 
reprocher aux: Allemands, de: faire 
reposer entièrement htmitter contre 
l'inflation sur la- seule politique 
monétaire. 


prédation assez large de la situatio n 
qui fait l'objet de débat denses et très 
argumentés entre les dîx-sept mem- 
bres de son conseil central, l’organe 
décisif. Entre M. Tîetmeyer, le vice- 
président, ami du rhaneviifr Kohl, et 
tes «pu r sucre» comme M. Mflfiec, 
directeur de la Banque centrale de 
Bavière, M. Issing, l’économiste du 
directoire, ou encore M. Sc h iesi ng er 
(ui-nréme, l’accord est disputé mais 
la décision collégiate, 

La Bundesbank s’est fixée un 
objectif d'inflation de 2 % «à moyen 
terme», volontairement imprécis. 
Elle indique publiquement une four- 
chette annuelle d’évolution de la 
masse monétaire (une croissance de 
3, S % à 5,5 % cette année) afin de 
prévenir par avance les agents éco- 
nomiques et leur permettre d’antici- 
per. Mm elle laisse le flux dâxxder 
(M3agrosa au rythme de 9% ces 
demièra mois), sans jamais en venir 
à on contingentement strict des cré- 
dits, comme le fit la Réserve fédérale 
amÂrimin* En revanche; efle utilise 
Tanne des taux. 


Indépendance 

totale 


Or la pierre de touche de cette 
politique, selon la conception alle- 
mande, est l'indépendance totale de 
la Banque centrale, la monnaie est 
une chose trop sérieuse pour la lais- 
ser aux hommes politiques qui, légi- 
timement inquiets du chômage; sont 
tentés d’en revenir aux politiques de 
relance par la manipiüation drê taux. 

Tels sont tes fondements économi- 
ques du traité. Tous les signataires 
ks ont acceptés en connaissance de 
cause, y compris la France. Et td est 
le point central de la critique des 
partisans du «non» au référendum. 
Malgré leur diversité politique, les 
opposants à Maastricht (pas seule- 
ment en Europe mais aussi aux 


Quelle politique monétaire? 
Depuis quinze a as triomphe le 
«monétarisme» : ou théorie dite 
«quantitative» de la monnaie. Il 
affirme que la quantité de monnaie . 
en circulation dans une économie 
détermine directement le niveau des 
prix. Le recul de l'inflation viendra 
d’un contrôle étroit par la Banque 
centrale des billets et des crédits de 
toutes sortes. D a été mis en applica- 
tion aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne avec une extrême rigidité 
(contingentement) au tournant des 
années 80. Ge fut l’échec : te remède 
fut pis que 1e maL Mais fa Bundes- 
bank, en en faisant une application 
pragmatique, a réussi. Du moins, 
avant que la réunification ne vienne 
tout remettre en cause. Cest d’ail- 
leurs M. Helmut Schleànser, te pré- 
sident actuel qui a établi h façon de 
calculer cette masse monétaire sous 
la définition M3. 


La Bundesbank, contrairement à 
ce que croient ses opposants, n’est 
donc pas une monétariste pure et 
dure. Efle se laisse une maige d*ap- 


Le problème dans la situation éco- 
nomique horetfAHeofagoatest que 
. les ppfeiqaes , salariales ou budgé- 
taires. . jv’Çqt «ptys; ■. *** 

manœuvre nulle part Tes Etats ont 
«çcmnufé des déficits et les'sâhûres 
ont atteint un plancher qu’il est 
devenu malaisé de gratter encore 
sans, remettre en cause (a producti- 
vité. Tout se focalise donc sur la 
politique monétaire. D'où une dépen- 
dance mondiale vis-à-vts de la jpau- 
vre Buba, . qui n’en peut mais. De 
plus, la mondialisation financière 
donne aux moindres , décisions un 
écho considérable et instantané sur 
tes écrans des cambistes de Hong- 
kong, (te Londres ou de New-York. 
Dans ces -conditions, les pressions 
sont insurmontables. Même pour une 
Bundesbank indépendante et forte, fl 
n'est pas facile de faire son métier, 
qui n'est que de défendre 1e mark. 

Faut-il réformer vite le SME? 
Faut-il accélérer la marche vers la 
monnaie unique ou ou contraire la 
ralentir ? il y a en Allemagne une 
certitude: la monnaie doit rester 
bois d’atteinte des «directives» poli- 
tiques. L'Europe de ce week-end est 
une mauvaise Europe. 

ÉRIC LE BOUCHER 


Les réactions des marchés : 
surprise et prudence 


Un verrou a sauté 


Sarre de h première page 


Si (a dévaluation de ia lire, jugée 
inévitable, a modérément étonné les 
marchés, ccs derniers, en revanche, 
ont été totalement surpris par la 
baisse des taux directeurs de la ban- 
que fédérale d'Allemagne qu'ils n’at- 
te ridaient qu'à la fin de l'année au 
mieux, et plutôt pour le printemps 
1993. Divine surprise certes, à 
laquelle ccs marchés ont réagi très 
favorablement, mais aussi avec pru- 
dence. La diminution du taux d'es- 
compte allemand - un demi-point - 
ci surtout cciic du véritable taux 
directeur, le Lombard - ramené de 
9.75% à 9.50% - ont fait naître 

f<spoir d'un aboi soient Supplémen- 
taire dans les deux prochains mois, 
c’est-à-dire un véritable renversement 
de tendance, que certains, néan- 
moins, COii*ktëft.T<( comme très aléa- 
toire. puisque le président de la Bun- 
desbank, lui-même, affirme qu'elle 
s’en tiendra là 


l'attente des résultats du référendum 
du 20 septembre, a tempéré (es 
enthousiasmes, tout prêts à se 
déchaîner au lendemain de la consta- 
tation si 1e «oui» l'emporte. En Alle- 
magne, évidemment, la Bourse a pro- 
gressé de 4,4 %, ce pourcentage étant 
ramené à 2,16 % pour Londres et 
2,14 % pour New-York. En Italie 
enfin, les taux ont fléchi de 3 à 4 
points. 


Cette divine surprise a en tout os 
fait bondir les cours de la Bour«e de 


Paris, de prés de 4 %, ceux du mar- 
ché à terme des taux d’intérêt 


(MATIF) limiUiiU leur hausse à I 
point, à 107,92 sur décembre. Dans 
ce dernier cas, le maintien des taux 
d'intervention dé la Banque de 
France à 9,60 % et 10,50 %, dans 


Sur les marchés des changes, 
l’abaissement du Lombard, et surtout 
des taux des pensions à court terme 
octroyés par la Bundesbank (un 
demi-point à 9,20% contre 9.70%). 
a réduit l'écart entre les taux à 
Francfort et ceux à New York, rame- 
nés de 6,75 % è 6,25 %, ce qui a 
affaibli le mark et dopé te dollar 
dont te cours est passé de 1,45 deut- 
sefaemark à 1,48 deutschemark après 
une pointe à 1,49 deutschemaik con- 
tre 1,45 deutschemark vendredi 
Il septembre et A 4,99 francs après 
5,05 francs contre 4,90 francs à fa 
veille du week-end. Quant au franc 
français, rabaissement, peut-être tem- 
poraire, des tensions au sein du SME 
lui a été particulièrement favorable, 
puisque te cours du mark est revenu 
de 3,40 francs à 3,3880 francs, un 
véritable succès. 


Les taux d'intérêt allemands, 
reievês â onze reprises depuis 
1988, pèsent sur l'activité en 
Europe, contribuent A ['affaiblisse- 
ment du dollar et déstabilisent le 
système monétaire européen 
(SME). Après cinq années de 
hausse de ses taux, fa banque cen- 
trale allemande annonce une 
1 réduction de ses trois faux à court 
terme : l'escompte, le Lombard et 
tes prises en pension. 

Attendu avec impatience et 
; depuis longtemps, ce revirement 
. est spectaculaire. La semaine der- 
- nière encore, lors de fa réunion 
: des ministres des finances de Bath 


1 5 septembre), Elle a en outre per- 
mis d’enclencher dans les pays de 
la «zone mark» une baisse des 
eaux d’intérêt. Les marchés finan- 
ciers ont eux aussi réagi très favo- 
rablement : une baisse des taux 
doit favoriser une reprise de la 
consommation et de l'investisse- 
ment et une amélioration des pro- 
fits des entreprises. De fart, les 
marchés boursiers ont tous connu 
lundi une tournée faste. La réduc- 
tion de l écart des rendements 
entre f Allemagne et les Etats-Unis 
a enfin contribué à redonner force 
au dollar, revenu à un cours 

? roche de 1,50 deutschemark et de 
,05 francs français. 


taire impartant (l’engagement de 
plus de 82 milliards de dollars de 
dépenses budgétaires nouvelles) et 
Francfort avec un premier assou- 
plissement de sa politique moné- 
taire. 


(Grande-Bretagne), les responsa- 
la «Buba» excluaient 


blés de _ 

) toute nouvelle hausse mais décfa- 
! raient qu'il était encore trop tôt 
pour envisager une décrue de leurs 
: taux directeurs. Ce qui vient de se 
, passer ne peut donc être accueilli 
■ qu'avec satisfaction par tous ceux 
: qui le demandaient, convaincus 
f que c’est ie fruit de leurs pressions 
! conjuguées sur le conseil de la 
; «Buba». 


Résdimoter 
la croissance 


F. IL 


La baisse des taux allemands a, 
[ de fait, été suivie d'une rafale de 
i déclarations satisfaites des diri- 
j géants économiques des grands 
pays industriels (te Monde du 


incontestablement, un verrou 
important â fa reprise de fa crois- 
sance dans le monde industriel a 
sauté. Les grands argentiers du 
G 7 qui sc retrouveront au cours 
du prochain week-end h Washing- 
ton ne devraient pas manquer 
d’exprimer leur satisfaction. Sous 
la pression internationale, les deux 
ex-locomotives de l'économie 
mondiale. 1e Japon « r Allemagne, 
viennent d’annoncer une rêalimen- 
tation de leurs moteurs de la crois- 
sance, Tokyo avec on plan budgé- 


Ces deux coups d'accélérateur 
laissent pourtant sceptique. Tardif, 
ie plan japonais apparaît insuffi- 
sant et orienté vers un soutien 
trop exclusif de Travestissement, à 
l’exclusion de la consommation 
des minages (te Monde du 5 sep- 
tembre). 

Quant à fa décision allemande, 
elle reste modeste et n'assure pas 
de l'inéversibUité du mouvement 
enclenché. La réduction d'un 
demi-point de Tescompte et d’un 
quart de point du Lombard (qui, il 
«t vrai, n’avait pas été relevé le 
16 millet) a quelque peu déçu, par 
sa faible ampleur. 

Les raisons qui ont coud oit fa 
«Buba» & réduire ses taux sem- 
blent relever davantage et toujours 
de préoccupations internes bien 
plus que de « considérations 
d intérêt général». Francfort a 
sans doute voulu réagir au ralen- 
tissement plus fort que prévu de fa 
conjoncture en Allemagne bien 
plus qu'à «des données plus géné- 
rales *», comme la croissance en 
Europe ou la situation des mar- 
chés deTargenc. 


Avec sa décision, fa banque cen- 
trale allemande fait donc d’une 
pierre deux coups. Elle satisfait, 
dans un premier temps, ses parte- 


naires, Paris en particulier. 
M. Sapin a annoncé lundi que si 
la France se réjouissait du reflux 
des taux allemands, elle ne pour- 
rait en tirer parti qu’après avoir 
dit «oui à l'Europe, oui à Maas- 
tricht». Pas de baisse des taux 
avant le 21 ou fa 23 septembre. 
Un chantage «éhonté» selon 
M. Séguin, mais pourtant bien 
naturel. Il serait totalement irres- 
ponsable pour les autorités moné- 
taires françaises de baisser la 
garde alors que le franc pourrait 
être attaqué au lendemain d’un 
éventuel «non». 

Mais la «Buba» poursuit en 
priorité ses objectifs internes : 
maintenir l’activité en Allemagne 
sans alimenter l’inflation. Aussi 
rien ne permet d’affirmer que la 
baisse des taux de lundi soit la 
première étape d’une désescalade 

continue. • 

Les besoins gigantesques de 
moyens financiers pour fa réuni- 
fication - iis atteindront leur som- 
. met en 1993-1994 - continueront 
inévitablement à peser sur (es taux 
d’intérêt outre-Rbin. Et donc dans 
toute l’Europe. Cest aussi cela. 
« l'esprit de Maastricht» : faire 
partager à tous les pays membres 
de l’Union européenne les chocs 
externes susceptibles d’affecter 
l’un d’entre eux. 


ERIK IZRAELEW1CZ 
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ECONOMIE 


et la baisse des taux allemands 

Le gouvernement Amato traverse sa première grande épreuve 


ci* temps ttes choix est 
venu.» La diagnostic sévère du 
Journal télévisé de la troisième 
chaîna publique Rai Tra, hindi 
soir 14 septembre, rejoint la 
sentiment dominant des roUfeux 
dirigeants, patronat comme gou- 
vernement. Au surlendemain de 
la dévaluation de la lire de 7 % 
par rapport aux autres devises 
européennes, la présidant du 
conseS. M. Ghiliano Amato. va 
devoir prendre des mesuras 
d'économie rapides et lutter 
sans merci contre les dérapages 
des tarifs et des prix, s'il ne 
veut pas aBer au désastre. 

ROME . 

de notre correspondant 

Après on peu pbs de trois 
i la tète du gouvernement, celui 
que d'aucuns appellent te «Doc- 
teur Subtil» vit avec amertume sa 
première grande épreuve. D’abord, 
le pilier de la défense de b lire - 
sur lequel 3 avait fondé sa politi- 
que - s’est écroulé après des 
semaines d’eflorta coûteux. 
M. Amato, qui, selon des rumeurs 
dans les milieux proches du palais 
Chigi, siège de lu présidence do 
conseil, se serait déclaré prêt i 
démissionner plutôt que de porter 
la responsabilité d’une dévaluation, 
a finalement compris qu’il n'avait 
pas d’autre choix et que la baisse 


«tes taux directeurs allemands pour- 
rait aider ntslie. Parallèlement, 
l'annonce selon laquelle ML Amato 
s'apprête à demander au Parlement 
les pleins pouvoirs économiques 
pour trois ans - afin de prendre 
des mesures de sauvetage de l’éco- 
nomie chaque fois que le gouver- 
neur de la banque centrale, 
M. Carlo Azeglio Ciampf, le 
requiert - provoque des remous 
d»H« les milieux politiq ues i taliens, 
jusque dans tes rangs de ta majo- 
rité parlementaire. 

Ce tte »nt««vy g donné lien à un 
rappel à l'ordre du pointilleux pré- 
sident de ht République, M. Oscar 
Luigi Scatfara, qui a exhorté 1e pre- 
mier ministre à consulter ‘ 
ment 1e Parlement avant la 
ration du prqjet 

« Encore 

dans ta panade» 

Plus que jamais, M. Amato a 
besoin de b bonne collaboration 
des Chambres pour voter rapide- 
ment les réformes nécessaires, 
notamment une loi-cadre sur b 
refonte des systèmes sociaux. 
M, Luigi Abete, président de b 
Cofindustria - le patronat italien, 
- a réclamé que soient engagées 
«retour les prochains jours » des 
réformes profondes de ces systèmes 
ainsi que de nouvelles privatisa- 
tions. À b Banque d’Italie, oc soo- 
ligne que b dévaluation doit être 
accompagnée immédiatement" d'ac- 
tions décisives, notamment fi"* 1 ** 
Les syndicats, eux, s’inquiètent 


(Tune reprise de l'inflation - 5,3 % 
en rythme annuel - et réclament 
• un contrôle rigide sur les prix». 
La OSL (la deuxième centrale syn- 
dicale, proche de b Démocratie 
chrétienne) préconise de «surveil- 
ler» en taxant les revenus qui 
échappent à tout contrôle. «Noos 
sommes encore dans b panade», 
titrait mardi matin, 15 septembre 
sur toute sa «une» ht Rejmbbiica, 
reflétant F inquiétude générale face 
aux pre mi ers effets, mitigé*, de b 
dévaluation : alors que b Bourse 
avait lég èr e men t repris b veille à 


prévus par 
réaménagement monétaire) et le 
dollar remontait à 1 170 lires 
(+7 %). ■ La hausse du billet vert 
pourrait alourdir b facture pétro- 
lière et avoir un effet sur b spirale 
des prix. 

Alors que 1e gouvernement, sou- 
tenu par tes industriels, affirmait 
qu’il fallait sort ont éviter de se 
payer 1e taxe d’une crise poEtique, 
cette éventualité n'est plus tout à 
fait - rr iwi Le parti démoemtique 
de h gauche (PDS, ex-PCQ, qui ne 
fait pas partie de b majorité de 
M. Amato, a observé que le gou- 
vernement * constitué sur la pro- 
messe : pas de dévaluation» s’était 
dédiL Le PDS avance un pion 
pour ouvrir b voie à une coalition 
d'alternance. 

A F issue d’une réunion de sa 
task foret, mise en place b semaine 
dernière pour analyser quotidien- 
nement b conjoncture économique 


de b Péninsule, le PDS s’est pro- 
posé, par b voix du coordinateur 
du groupe. M. Alfiedo Reich bn, de 
guider « un gouvernement du chan- 
gement m ouvert i tous. L’ex-PCZ 
estime que l’accord du 31 juillet 
entre l'exécutif et les partenaires 
sociaux sur Faba&don de réch eü e 
mobile des salaires, b sada mobile. 
devrait être renégocié eu raison des 
nouveaux développements finan- 
ciers. 

En outre, après les attaques con- 
tre le projet de pleins pouvoirs éco- 
nomiques - « danger fasciste» pour 
b Ligue lombarde ou « terrorisme 
économique» pour Fex-Parti com- 
muniste - l'opposition reproche au 
chef du gouvernement socialiste 
«Tavoir retardé une dévaluation 
inévitable, faisant perdre une par- 
tie de ses réserves à l'Etat dans une 
défense inutile «te b lire. Pour le 
secrétaire du petit Parti républicain 
(PRL centriste), M. Giorgio La 
Maifa, «ce retard» a été « exem- 
plaire de l'incapacité du gouverne- 
ment à évaluer correctement la 
dimension des problèmes du pays». 

Ges remous inquiètent b Démo- 
cratie chrétienne, principal parti de 
b coalition de ML Amato. Comme 
les milieux d’affaires, encore 
confiants b détermination «ri 
le savoir-faire du président du 
conseil, b secrétaire de b DC, 
M. Arnaldo Foriani, s’est rangé aux 
côtés de M. Amato en qualifiant 
son gouvernement « courageux » de 
«meilleur possible». 

(Intérim.) 


Dans son rapport annuel sdt le commerce et le développement 

La CNUCED demande aux pays riches 
d’adopter des politiques de relance 


Dans soh rapport annuel, 
'publié mardi 15 septembre, b 
CNUCED (Conférence des 
Nations unies sur le commerce et 
le développement) demaade aux 
pays riches d* «adopter des politi- 
ques keynésiennes d'accroissement 
des dépenses publiques» pour 
relancer l’activité et sortir le 
monde du « risque de déflation 
par fa dette» dans lequel il se 
trouve. Le secrétariat de U CNU- 
CED estime que «la présente 
récession (dans les pays industria- 
lisés] est la première ae la période 
d'après-guerre où la déflation par 
la dette joue un rôle crucial ». 
L’économie mondiale se trouve, 
de ce fait, «dans une impasse, le 
secteur privé [suresdetté] étant, 
dans la plupart des principaux 
pays, incapable d'impulser une 
reprise de la croissance». 

Ce tte situation inquiète la 
CNUCED car elle pèse aussi sur 
les pays en développement. Le 
rapport souligne qu'en 1991 la 
production mondiale a stagné, le 
commerce mondial a crû ae 3 % 
en volume - b progression «r la 
plus faible depuis 1983 » - et de 
2 % seulement en valeur, compte 
tenu en particulier de la baisse 
des prix des matières premières. 
Pour éviter une déflation généra- 
lisée et une « autre décennie per- 
due». b CNUCED demande aux 
pays riches d* «adopter des politi- 
ques keynésiennes» et d’augmen- 
ter leurs dépenses budgétaires, 
notamment sociales et d’infras- 


tructure. Cela ne risque-t-il pas 
d'accroître le déficit budgétaire, 
déjà important «Uns les pays où 
«le syndrome de la dette est déjà 
te plus marqué», comme aux 
Etats-Unis ? La CNUCED 
conteste cette analyse : « En 
encourageant une croissance du 
revenu, une hausse des dépenses 
entraînerait probablement une 
réduction plutôt qu’un accroisse- 
ment de ces déficits ». 

Libéralisation 
du commerce extérieur 

Estimant que malgré les progrès 
enregistré pour certains pays, « il 
serait prématuré de déclarer le 
problème de la dette (du tiers- 
monde] résolu», le rapport iuge 
nécessaire «de revoir encore P am- 
pleur et les modalités d’une réduc- 
tion de la dette des pays tes plus 
pauvres». A propos des réformes 
engagées dans les pays en déve- 
loppement, 2e secrétariat de la 
CNUCED plaide en faveur 
« d’une libéralisation du com- 
merce extérieur (...) progressive et 
mesurée». Jugeant que « réforme 
du secteur public n est pas syno- 
nyme d’abandon de toute forme 
d'intervention publique», il écrit 
notamment que «la méthode 
appliquée avec succès par de nom- 
breux pays a été d’intégrer les 
politiques de concurrence dans une 
politique Industrielle de plus vaste 
portée». 

E. I. 


Espoirs fane dinmmtion dn loyer de l'agent 

Aux Etats-Unis : un souhait ténu 


INDICATEURS 


Les marchés (mandera améri- 
cains ont réagi an forte haussa, 
lundi 14 septembre, à b légère 
baisse dee taux d'intérêt alle- 
mands qui, selon eux^ ravive 
l'espoir d'une meiUeuro coopéra- 
tion éronoroiquo'Jntenrattonate. 
Le^ dollar' s'est sensiblement 

-• .»♦_ -'-'à tf „|t„ w 

rfliHüWtt.ffltHi que *a raflt»uofi 
de Y économie américaine reste 
préoccupante. 

, NEW-YORK 

de notre correspondant 

Même si son manque d'ampleur a 
un peu déçu b communauté finan- 
cière, b légère réduction du taux 
d’escompte' allemand et du taux lom- 
bard, opérée le 14 sep te mbre par b 
Bundesbank, a eu un effet salutaire 
dès le lendemain sur les marchés 
•américains où certains 
que b Réserve fidérafe fasse 
de même aux Etats-Unis. 

A Wall Street, l'indice Dow Jones, 
plutôt hésitant depuis deux môb et 
franchement maussade ces derniers 
jours compte tenu d’une révisa» à b 
baisse des résultats escomptés des 
entreprises américaine^ tant, pour 
cette année que pour 1993, a reçu un 
coup de fouet à f annonce de b déci- 
sion allemande. L’irafice Dow Jones 
des valeurs industrielles a dos b 
séance du 14 septembre à 3 376,22 
points en hausse de 2,1 % sur le 
vendredi précédent Le même mou- 
vement a été observé sur tes autres 
marchés tels que TAMEX et le NAS- 
DAQ. Sur 1e marché des changea te 
dollar - qui était en chute libre 
depuis le 21 août lorsqu'il avait frôlé 
son plus bas niveau historique fece à 
h monnaie alternante, - s’est nette- 


ment repris et a dos b séance de 
lundi à 1,4960 deorachemark contre 
1.4550 d en râ c bema rit précédemment. 

Conscients de rûnoact osvcholoei- 
que qu’aurait b décision de b Bun- 
desbank sur tes marchés financiers, k 
secrétaire américain au Trésor, 
M. Nichûlas LBradf r Vêtait e mp re s sé, 
de ssiner cette initiative avant l'ou- 
verture des p l ane s boursières en tndi- 
rédnetion des taux ; 
constituait «un développe- 
ment positif pour les marchés mon- 
diaux et allait aider le président Bush 
dans son entreprise à long terme^ 
visant à renforcer la croissance mon- 
diale». De quoi ruiner les efforts 
entrepris par rAItemagne pour faire 
admettre qae sa décision était dictée 
par un simple souci de solidarité 
internationale et par b âtartou de 
fortes turbulences constatée sur tes 
marchés des changes, sans Ben avec 
les échéances électorales. 

Le dollar 
ea hausse 


2 juillet à 3%, son plus bas niveau 
depuis vingt-neuf ans, 1e grand béné- 
ficiaire de cette baisse n’est pas 1e 
secteur de b cor sommation, c omm e 
on Pavait espéré, mais le système 
bancaire qui a abso r bé à chaque fois 
<a détente monétaire pour reconsti- 
tuee ses m * t y - 

Une nouvelle baisse des fédéral 
fonds, comme eda 8 été le cas 
iébut septembre lorsque b Réserve 
êdéraie a, une fois de plus, voulu 
nanifester sa bonne volonté, n’aurait 
guère d'effet sur b machine économi- 
que, désormais totalement rétive à 
toute utilisation de Farine 
pour b finie repa r t ir . 

SERGE MARTI 


AlUMASNfi 

• Prix de gros : - 0,7 % on août. - Las prix de gros dans b 

partie ouest de l'Allemagne ont baissé en août de 0,7 % par 
rapport à jufflat, a annoncé hmefi 14 septembre l'Office fédéral des 
stati sti ques. Par rapport au mob d'août 1991, b baisse est égale- 
ment de 0.7 %. En juflet, les prix avalent diminué de 0,9 % en 
glissement annuel (juillet 1992 par rapport h juillet 1991) alors 
qu'en juin, toujours en glissement annuel. Bs avaient progressé de 
1 , 2 %. 

SIIÉ» 

• Balance des paiements courants : dé ficit de 458 mfl- 
Bona de -francs en juillet. - La Suède a enregistré un déficit de 
500 nsfSons de couronnes (458 müSons de francs) de sa balance 
des comptes courants en juSet, contre un solde négatif de 6 mfl- 
fiards de couronnes (5,5 milliards de francs) en juillet 1991, selon 
des données publiées lundi 14 septembre par b Banque royale de 
Suède. Le déficit cumulé sur les douze damiers mois est de 18.3 
mSards de couronnes. 


posent 

cains est de savoir si la Réserve fédé- 
rale va, après un délai de décence 
destiné à conforter son image «tfîns- 
titudon indépendante», procéder elle 
eus» à un abaissement de ses taux, 
compte tenu de l'écart exceptionnel 
de près de 6^50 points qui continue à 
séparer le taux de l'eurodollar à trois 
mois du taux de reoromark sur U 
même période. 

En dépit de vingt-quatre réduc- 
tions des taux d'intérêt à court terme 
opérées en l’espace de trois ans 
(ramenant te loyer de l'argent au jour 
te jour de 10 % à 3 % depuis le 4 
septembre) et d\m mouvement iden- 
tique sur te taux d’escompte réduit te 


REPRODUCTION INTERDITE 
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L’IMMOBILIER 



An} Japon : la demande 


TOKYO 


Les instituts privés de recherches 


de notre correspondent 

Les autorités financières japo- 
naises ont accueilli favorablement 
'rabaissement du taux d’escompte 
en Allemagne, précisant néanmoins 
qu'elles n'entendaient pas suivre b 
Bundesbank sur cette voie. Elles 
n’exduent cepe n dant pas que; ri les 
Etats-Unis emboîtent le pas à r Al- 
lemagne, le Japon soit soumis i de 
fortes pressions pour qu’il relâche 
davantage sa politique de crédit Le 
taux d’escompte japonais a déjà été 

ramené de o % en 1989 â 3,25 % 
en juillet. Et, pour Piratant, b ban- 
que centrale estime qu’il but atten- 
dre l'effet de cette dernière réduc- 
tion, conjugué â celui du pbn de 
stimulation économique annoncé 
fin août, avant de revoir sa politi- 
que m onétaire. 

Malgré ce plan de stimulation de 
l’économie, les milieux d’affaires 
demandent avec insistance une nou- 
velle réduction du taux d’escompte. 


qu 

née : Q serait alors l’un des plus bas 
du monde. La remontée du marché 
boursier encourage le ministère des 
finances i ne pas céder â ces pres- 
sions. La reprise du marché bour- 
sier, consécutive à l’effet psycholo- 
gique de l’annonce du pbn de 
stimulation économique, reste 
cependant précaire. 

Estimant que b réduction du 
taux d’escompte allemand est trop 
faible pour se traduire par une 
dévalorisation du cours du 
deutschemark, les analystes finan- 
ciers japonais pensent, en ce qui 
concerne le yen, que te cours de 
celui-ci devrait s’affermir davantage 
et atteindre une valeur record avant 
b fin de l’année en raison des excé- 
dents de h balance commerciale et 
de b balance des paiements cou- 
rants. 

Rh. p. 


appartements 

ventes 


( 3" arrdt ) 

MARAIS ARTS ET fréTERS 
Ploro d* MB». SoxSo coin a» 
oina. confort 3- 4 cage avec 
cf ia mbra s erv ic e. 385 ÛOO F. 
4804 65-85. 

( 5 • arrdt ) 


30 


tX 


Ancien, ra valé. 


i dégagea, ctim.. tins. cava. 
BDvTtÜl : 43-28-40-66. 

( 15- arrdt ) 

M- CHARLES WO fi S 
R. -BEA U GRENELLE Ptorr» de 
T. erantf. SUPERBE 2 F„ cuéa. 
éôuip. S.-tto-br» marbra aae. 

WMRM 

( 18- arrdt ) 

MÉTRO JUtÉSOOFFHM 
nam da TA STWCM^ac. afe- 
aatréa. S*»a Sa bawa, WC. 
fti 460000 F • 4304-3S-38. 
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l Hauts-de-Seine j 


A VENDUE RUBL-MALMAKON 
DANS IMMEUBLE CTANDMO 
APPAKIEMBCr SO né S PIECES 
4> at damier «ags, ra caoaa u r. Ras 
araamNa. orraaaa 16 ta *72 aar- 
Jdnga aa aaJadL Ma 1800000 F. 
TN. ; ap. M h. : 47-S2-17-83. 
Répond. 

( Province ) 

SAINT-TROPEZ. Prat vand 
apport, fanmaubla r —M a n dal 
46 m*. vuo aur tout LE GOLFE- 
1 000 000 F. 

T. U. rapao . (18} 94-73-42-38 


appartements 

achats 


Raefwrcho 2 k 4 P. PARIS préf . 
S-. S-. 7-. 14». 16-, 16-, 4». ». 
PAIE COMPT char notai ra. 
48-73-46-07 mfcna la adr. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


A louer b PARS 
STUDIOS «ridas ou maubiéa. 
Ttao aorfacaa at ta arrondis. 
TA. : h. b. : 42-60-58-00. 


PARS 12* prés du bois 
2 PCES. rénov.. Oslo vitrage. 
cMT. M. gaz. cuis., a. da fana. 
w.-c. sé p, cava, 5* A aae. 
gd hâte. 4 500 F ch. taxa conpr. 
42-68-00.08. 

Avant 8 h. ou après 18 h. 

(R6&on parisienne) 

NEULLY-6/SEME. Port, loua 
vrai 3 PCES. Bving, entré*. 2 
chbraa, s. da Uns. w.-o. cava. 
tr eft. ratait neuf . 8> «L as aae. 

6 700 F + 300 charges. 
Via. s/pfaca. samadT 19 oapt 
do 11 hb 14 h, 207. av. 
du RoUaNeuNy a u r S abra, 
aae. gaucho, 6* ét. droite. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

EMBASSY SERVICE 

rechercha APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VSXS ou MEUBLÉS. 
GESTION POSSIBLE, 

T. (1) 45-62-30-00 


terrains 


MARTINIQUE 

Vends terrain 6 000 m 2 , aW- 
tude 300 m, varoU, vus pano- 
ramique. mer. mtmngne. 
campagne. A 4 km : mer 
Caraïbes. Constructible COS 
0.15. VUAbmchK. 76 m 
façade aur rte départ. 

810 000 F. Ecrira : 
CHAflLBTY, 1, rue Banch*. 

97120 Saint-Claude. 

TA ; (19) 690-8001-04. 
Fax : (19) 590-81-91-74. 


maisons 

individuelles 


A VENDRE dans la VaNTOtoe 
05) baba maison IncBviduefla 


8 pièces, poucraa an chêne. 


ch e m iné e Plana Roux do 
Provence avec braan. 
Soue-ool tBtA tanafci doa 
500 m*. Prix : 1 450000 F. 

Frabt da notaira rêduha. 
TA : 84-72-82-04 apr. 20 h. 


villas 


A VEM3RE dans las YvMnes 
(78), sup. villa très récente. 
8 pbcaHMoltoAwur- 
raln arboré da 1 500 nr . avec 


PoatfbBtté profe ssion Hdral* 
«vue 2 pièces Indépendantes 
au r.-de-ch. Salles prestations, 
vue Imprenable, très calma. 
2 800 000 F. fraie de nwdra 
réCutu. TA : 39-74-16-38. 


maisons 
de campagne 


LA CHATRE(36) 

Sud du Berry dans bs» cam- 
pegoa vaflomée, proche gotl 
m c entra via, causa succae- 
ston. vd b pu axeept- (hors 
frais da notUM) : 375000 F. 
MAISON tout confort, 4 pce*, 
cuis, aménagés, véranda, est- 
Bar, gar. dans Jardin d'agré- 
ment at potager (+ arbres 
faédera). NOTAIRES. 

TA : (1« 5448-08-29. 


pavillons 


Tes* corwnodUé*, psvikxi 160 m» 
hd**ù, s-ajL tool vas» 2 V.. 
aéfour 36 m*. 4-B t*7. Z SOB. 
,2 WC. 036 ai 1 un. dos pan. 
145-33-1741. Prix ; 2.100X00 F 


mnmmm 

PAVILLON 

cara ctère b ré nover, quarti er 
très cohue, prorlmiil métra et 
bus. Jradbi + cour. possMM 


2 200 000 F. Agence s'ata 
TA : M) 42-&0B-18 


bureaux 


Locations 


PORTE MAILLOT 

2 HOTELS PART7CUUERS 
380 ap superbe. 06 000 /mais. 
320 m* «Ud 75 OOO/nds 
ETAT BF ET UJXUEUX 
Mouton des 2 bStira. posslb. 
Voir : 45, av. du Roda. Ksoffly 
14 b 18 h vandrad et aanwd. 


Ventes 


A CÉDER 

SARL da phMDoampnWon. «dWor 
moL nouf , gnpnc ayitams/ 
Monotype, to èi t bBan. 
Oaras grande ranomméa. 

OCCAStON A SAISIR 
Cane déntnag. arim basait. 
Sd atpan ili - StOants | 02 ) 
Contas FAX : 2347-32-97 


fonds 

de commerce 


Locations 


78 SARTROUVIUE. S/Wthra 
Prindp- txra drect Paris 

La Défansa. VBn. SNCF, 

80 m». gde boutique rénovée, 
pouvant 3 burx location. 

as pa s dapw. Mena. 8 OOP F 

Ventes 




CHATEAU DE VUC8BES 
Sefle eftrira d'onde. 
Jardin d'hiver. Sabe sonorisée 
pour sâmetam. 

150 friacas asakaa. 
Gros chiffra d'affaire. 
Prix juatffié. 

Tel. : 43 - 28 - 25 - 76 . 

Après 20 heures. 




COMMUNICATION 

On projet de journal destiné 
anx jeunes lecteurs urbains 

Le quotidien national 
«Lespresso» . 
devrait paraître 
an printemps prochain 

Comme les trois Mousque- 
taires, ils sont quatre. Passionnés 
par récrit. Us cumulent une expé- 
rience de b presse, de b régie ou 
des études médias. A force de tra- 
vailler pour le compte des édi- 
teurs clients de leur société, le 
Centre d’observation des médias 
(COM), ils sont passés de l'autre 
côté du miroir. MM. Alain Car- 
tier, Patrick Dutheil, Philippe 
Robinet et Alain Schott travail- 
lent ainsi en secret, depuis un an 
et demi, à un projet de quotidien 
national, baptisé du nom de code 
Lexpresso. 

Le quotidien qu’ils comptent 
lancer au printemps prochain est 
fondé sur un postulat : la facilité 
d’accès, en terme de traitement 
de l’information, de forme et de 
prix. Les études menées par le 
COM les ont convaincus qu’un 
lectorat potentiel existait. « Ces 
lecteurs ont de 18 à 45 ans, sont 
urbains et lisent occasionnelle- 
ment fa presse nationale, résume 
M. Philippe Robinet. Ils souhai- 
tent un journal qui sépare nette- 
ment faits et commentaires et qui 
situe, mime brièvement, l'événe- 
ment dans son contexte historique 
et politique. Ils veulent compren- 
dre autant qu'apprendre Enfin, ils 
souhaitent un journal rapide et 
, complet, d'un formai pratique. » 

Ce quotidien du matin, «de 
petit formai et à pagination 
réduite» - 16 i 24 pages en qua- 
drichromie, de la dimension du 
Nouvel observateur, - qui ferait 
largement appel i l'iconographie 
et à l’infographie, proposerait â 
ses lecteurs un « contrat de lecture 
rapide» mais ne serait pas pour 
autant indigent. « Ce sera un vrai 
quotidien national d'informations 
générales, de la famille des « jour- 
naux de qualité». Pas question 
d'en faire un France-Info de la 
presse écrite ni de nous substituer 
aux quotidiens nationaux exis- 
tants». confient les promoteurs 
de Lexpresso. 

Ce titre tirerait ses recettes de 
sa vente (b publicité y sera mar- 

t înafej. Pour un tirage de 
50000 exemplaires, le prix de 
vente serait de 3,50 francs à 
4 francs. Les fondateurs de Lex- 
presso négocient avec des impri- 
meries de presse quotidienne 
mais aussi de labeur (presse 
périodique). Toutefois, ils restent 
discrets sur le montant de l'inves- 
tissement, ainsi que sur les 
actionnaires. «Le tour de table est 
dans sa phase finale, nous en 
sommes aux formalités juridi- 
ques». glissent-ils, en indiquant 
que l’identité de ces industriels de 
presse français et étrangers, insti- 
tutions et banques, serait bientôt 
dévoilée. Le Point, la Macif, ou 
Bayard-Presse s'intéresseraient de 
près à ce projet originaL 

YVES-MARIE LA8Ê 
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VIE DES ENTREPRISES 


Dans nn accord sit 


tons les syndicats 


Pechiney-Rhenalu aménage 
la fin de carrière de ses salariés 


A force de voir partir en prére- 
traite leurs camarades au gré des 
plans sociaux successifs, les salariés 
les plus âgés de Pechiney-Rhenalu 
avaient envie d’en bénéficier à leur 
tour. Restait à répondre à cette aspi- 
ration dans un contexte économique 


temps ainsi créés; 50% de ces 
embauches devront être réservées à 
des chômeurs en difficulté fie place- 
ment tandis qu’une priorité aem- 
bauche est accordée aux salariés du 
groupe Péctiiney pour pourvoir Huî- 
tre moitié des empiras. 


qui ne justifiait plus de tels déports. 
Cest ce que vient de réaliser (a direc- 
tion de cette filiale de Pechiney spé- 
cialisée dans le laminage, qui devait 
présenter, mardi 15 septembre, rac- 
cord signé début juillâ avec l'ensem- 
ble des syndicats (CGT, CFDT, 
CFTC, FO, et CFE-CGC) et portant 
sur raménâgement de la fin de car- 
rière des salariés. 


En vertu de cet accord, tous les 
salariés volontaires âgés de plus de 
cinquante-sept ans se verront propo- 
ser de travailler à mi-temps, puis de 
s’arrêter six mots avant leur retraite. 
Toutes les formes d'alternance sont 
possibles, de la demi-journée au tri- 
mestre. En contrepartie, la direction 
s'engage à embaucher un salarié à 
temps plein pour deux emplois i mi- 


Cet accord, entré en vigueur pour 
trois ans & compter du l tf septembre, 
peut concerner en 1993 près de 450 
des 5 300 salariés et près de 800 d'ici 
é 1995. Sous réserve toutefois du 
renouvellement de la convention 
annuelle de préretraite signée avec le 
ministère du travail, par laquelle la 
direction s'engage i maintenir ses 
effectifs pendant deux ans, à l'exclu- 
sion des départs naturels. 


Par cet accord, tes salariés se 
voient garantir 80 % de leur salaire 
brut et même 100% durant les six 
mois de congé de fin de carrière: Car 
k cet accord est aussi un accord de 
réduction du temps de travail, dans ta 
mesure où ce congé accordé au bout 
de vingt ou vingt-cinq ans de carrière 
équivaut à une réduction de trois 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CRISES 


□ Le sidérurgiste néerlandais Hoo- 
goveus va supprimer nn emploi sur 

trois. - Conjoncture défavorable, 
exportations en baisse, surcapacité 
de production aggravée par la 
concurrence accrue en provenance 
des ex-pays de l'Est : telles sont les 
raisons qui sous-tendent la réorga- 
nisation draconienne, lundi L4 sep- 
tembre, du sidérurgiste néerlandais 
Hoogovens, numéro un du secteur 
aux Pays-Bas. Cette réorganisation, 
de loin (a plus importante jamais 
décidée, va se traduire par la sup- 
pression d’ici à 1995 de 4 500 
emplois sur 14 000, soit une réduc- 
tion des effectif^ de presque 33 %ï 
L'essentiel de cet assainissement 
sera opéré en 1993 et se traduira 
par le départ de 2 300 salariés, 
dont un millier & la suite de licen- 
ciements secs. Hoogovens a perdu 
228 millions de francs au premier 
semestre et s'attend & un second 
semestre pire. La prime fixe de fin 
d’année (2 %) aux salariés devrait 
servir à Financer une partie des 
frais de restructuration, évalués à 
900 millions de francs. Les syndi- 
cats considèrent que les plans de la 


direction sont * inacceptables». - 
iÇorresp.). 

□ Fiat : fin de la grève à l'usine 
automobile polonaise JPSM de 
Tyck*. - La grève & l'usine auto- 
mobile FSM de TVcfay en Pologne, 
qui avait commencé le 22 juillet, a 
été tr interrompue sine die» dans la 
nuit du lundi 14 au mardi 15 sep- 


grévistes a pris cette décision i la 
suite d'un accord préliminaire 
conclu avec la direction, à l'issue 
de ta médiation engagée lundi par 
l'archevêque de Katowice [le 
Monde du 15 septembre). L’usine 
FSM de Tychy, qui fabrique (a 
CinquecentOf appartient 
depuis mai à Fiat, mais ta passa- 
tion des pouvoirs n'avait toujours 
pas eu lieu, en raison du conflit 
sociaL 


a Adidas pourrait reporter son 
plan de licenciements dans les 
Laudes. - Au cours d’un comité 
central d’entreprise (CCE) extraor- 
dinaire à Landeraheiro (Bas- Rhin), 
le directoire d’Adidas France s’est 
dit prêt, lundi 14 septembre, i 
reporter au 31 décembre le plan de 
licenciements prévu sur les sites de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SEMA GROUP 

Premier semestre 1992 : excellents résultats 


Au cours du premier semestre 1 992, Sema Group a vu ses 
bénéfices augmenter signifîcativement et a amélioré sa structure 
financière. 


Le chiffre d'affaires consolidé a atteint 195,4 millions de livres, 
soit à structure comparable une augmentation de 10 % 
par rapport à la même période de 1991 ; la légère diminution 
constatée en valeur absolue s'expliquant par (a cession de la 
So/res au 1.1.92. 


Le résuliat courant avant impôts a augmenté de 18 de 
6.57 millions de livres à 7,73 millions de livres, le résultat après 
impôts a augmenté de 11,5 % atteignant 5.8 millions de livres 
contre 5,3 millions de livres au premier semestre 1991 . Ces chiffres 
n’incluent pas le profit exceptionnel issu de la vente de la Sofres 
au 1.1.1992 qui s'est élevé à 15.4 millions de livres. Le résultat 
par action est en augmentation de 1 2,7 atteignant 5.3 p. 

Grâce à son cash llow opérationnel et à (a cession de ta Sotres 
l'endettement net du Groupe a été totalement éliminé et sa 
situation de trésorerie est désormais positive. 

3ien que l'environnement économique ne montre aucun signe de 
reprise dans les pavs où le Groupe est présent, la détermination 
du Groupe à centrer sa stratégie sur l'intégration de systèmes 
a porté ses fruits, lui permettant de .gagner des parts de marché, 
et constitue un facteur clef de la bonne tenue de ses résultats. 


SEMA gj| GROUP 


INTERTECHNIQUE 


PAIEMENT DU DIVIDENDE 


L’assemblée générale des actionnaires réunie le 23 juin 1992 a fixé le 
dividende distribué au titre de l’exercice 1991 à 23.50 F net par action, 
soit, compte tenu de l’impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 
1 1,75 F, un revenu gkrêal de 35,25 F. 

Le paiement du dividende sera assuré, i partir du 29 septembre 1992, 
par les établissements financiers suivants : 

Banque Rivaud - Crédit Lyonnais - Société Générale - Banque Nationale 
de Paris - Crédit Commercial de France - Banque Bruxelles Lambert 
France - Banque Verne*. 


ALLIANCES 


MANAGEMENT 


REVUE vente en kiosque 12SF 
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quarts d’heure par semaine », précise 
M- Philippe Area, directeur des 
affaires sociales de Pechiney-Rhe- 
naiu. 

Les partants qui ne pourront pas 
conserver leur poste seront employés 
à des tâches de totorat vis-à-vis de 
leurs remplaçants. Et [dus de ta moi- 
tié des postes occupés par ces prére- 
traités potentiels ont tait l'objet de 
«tableaux de remplacements », ce qui 
crée aussi «un appel d’air » dans les ! 
déroulements de carrière des autres 
salariés de Pechicey-RbcnaJu. Finaa- 
(fièrement, la direction apparaît 
gagnante. Selon M. Aron, ta surcoût 
entraîné par ces départs progressifs, 
évalué & 10 % de leur masse sala- 
riale. est compensé par l’économie 
réalisée sur les salaires des nouveaux 
embauchés mécaniquement « infé- 
rieurs de 15 à 20 %». 


L'ettfwfe suscitée lundi 14 septsm- 
bre par b baisse des «aux dlntèritt a>e- 
manda est retombée mard à b Bourse 
de Paris, qui a subi des prises do béné- 
fice dans un marché netwmam plus 
calma que b veto. Sn maé Q-« % 
à l'ouverture, r indice CAC 40 affichait 
uns heure plus tard une porta pa 
0.28 %. En début d’aprôa-midi Je* 


valeurs françaises accentuaient leurs 
pertes an abandonnant an moyenne 
5.8*. 


Saluée comme 8 se devait, .b baisse 
des taux d'intérêt aflamands - pigée per 


de nombreux opérateurs comme trop 
— ne rrmrMt ou encore d«- 


modast» - ne produit pas encore d'ef- 
fet à Paris. U loyer de l'argent au jou- 
le jour est remonté mardi, au cours de 


ta matinée, de 3/16 de point pour 
atteindre 10 * pour la haut de. l e Jour- 
choira. Le premier ministre. M. narra 
Bérégovoy, avait bien Incfiqué lundi que 
ta bosse des taux serait répercutée seu- 
lement ta semaine prochaine » ta «oui» 
remporte su référendum du 20 septem- 
bre. Mais las analystes «Interrogent no- 
ta marge de manœuvre de le France 
dans oo domaine à six mois des élec- 
tions législatives. 

Lee opérateurs sont donc prudents 
avant le scrutin de cGmancna. Si la 


«oui» l’empon». la marché peut encore 
gagner un peu de terrain. Au contraire 
si ta «non» sort vainqueur des umes. la 


VALÉRIE DEVIUJECKÀBROUJE 


Sai nt- V in cent-de-T y rosse et Tosse 
(Landes), comme le demandaient 
les délégués landais. La direction 
s’est dite prête à retarder ta mise 
en œuvre des restructurations i 
condition que te report soit a enté- 
riné par les parties en présence dora 
les Landes», lors du prochain 
comité d'établissement. Annoncée 
en août, la fermeture des deux 
usines landaises d'Adidas, 
employant 307 personnes, avait 
suscité une vive réaction du minis- 
tère du travaiL Celui-ci s’était 
déclaré «surpris», estimant ces fer- 
metures non «conformes aux enga- 
gements» pris en juillet par Ber- 
nard Tapie Finances, lors de 
l’annonce de 1s su p press i on de 450 
à 500 postes de travail dans les 
unités alsaciennes. 


a CTM-Eaftepose s’associe à trois 
entreprises pour des projets euro- 
péens. - GTM-Entrcpose, filiale du 
groupe Lyonnaise des eaux-Dumez, 
va s’associer à trois autres entre- 
prises de bâtiment et travaux 
publics, ta britannique John Laîng, 
l’allemande Strabag et ta suédoise 
.Nordic Construction Company, 
pour créer une société «euro- 
péenne», de (boit belge et siégeant 
à Bruxelles, a-t-on appris le lundi 
14 septembre. Elle aura pour objec- 
tif de promouvoir une approche 
commune pour tes pro jets d’infras- 
tructures dans ta CEE. GTM-Entre- 
pose est déjà associée i John Laing 
Holdings Ltd dans la société 
Severn River Crossing (SRQ. pour 
la conception et la construction 
d'un pont reliant Cardiff â Bristol, 
au Pays de Galles. 


' □ IBM France change de a fa n ct m c 
j et de pré si den t . - IBM France s’est 
! offirieUetnenl dotée, lundi 14 sep- 
' tembrc, d’un conseil de surveil- 
! tance avec directoire, et a nommé 
• M. Claude Andxeuzza numéro un 
; de ta nouvelle structure, en remjfia- 
i cernent de M. Pierre Barazor. Enté- 
' ri nés par l’assemblée générale des 
' actionnaires, ces changements doi- 
! vent pe rm e t tre à IBM France de 
- mieux «coller» aux nouvelles 
' méthodes de management définies 
au siège du géant informatique 

■ américain dans l'Etat de New- 

■ York, actuellement en pleine res- 
, t Facturation. Le directoire d’IBM 

France sera présidé par 
M. Andrcuzza, jusqu'ici directeur 
; général d’IBM France. Il sera 
; chargé de la direction opération- 
nelle de 1a filiale. Conformément 
; aux objectifs fixés par ta conseil de 
surveillance, qni sera dirigé par 
M. Pierre Hesstar, directeur général 
des opérations d’IBM Europe. 
M. Pierre Barazer, 58 ans. qui 
dirige IBM France depuis 1988, est 
: nommé au comité exécutif d’IBM 
, Europe. 


NEW-YORK, 14 septembre t 
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LONDRES, 14 septembre t 


Nette hausse 


Les valeur» ont terrain* en forte 
hausse lundi 14 septembre au Stock 
Exchange, encouragées par la réduc- 
tion de» taux d’inrért t sBemsnd* « 
par ta haussa de Wall Street. Au 
terme des échangea. rindtoe Foocala 


des cent grandes voleurs a gagné 
51,2 pointe soit Z.1% è 
2.422.1 points. U avait bondi de 
39.6 points (4,2%) dans tas premiers 
échanges, ajoutant pka de 9 misante 
de livres h ta capttafiaarian boursière. 
Las fonds d’Etat ont aussi fortement 
progressé. Le volume des transac- 
tions a progressé i 535.4 misions cto 
titres échangés contre 475,4 mKons 
vendredi. 


j La modeste réduction des taux afe- 
| mends a muaiement un peu déçu tas 
; investisseurs, car aile e éloigné tas 
I espoirs d’une baisse des taux 
{ d'intérêt britanniques. 


laTakewer Panel 
inflige un Marne 
aux frères Ai Fayed 


L'organisme régissant tes fusions et 
acquittons dans ta City londonienne, 
fa Taksover Panel, a infligé lundi 
14 septembre un blême aux trois 
frères égyptiens AlFayed. eu tanne 


d’une enquête qui a révélé qu’ils 
avaient enfreint les règles sur Iss 
fusions et acquisitions lors de leur 


fusions et acquisitions lors de leur 
rachat du grand m a gasin Harrods en 
1985. Le Panel a estimé que 
MM. Mohamed. Setah et AB Al Fayed 
ota enfreint r article 12 du code de 
conduite en vigueur à l'époque, 
notammenr en donnant l'Impression 
que tas fonds consacrés au rachat Al 
groupe Kouae of Fraser, pro p riét a ire 
de Han-ods, provenaient essentielle- 
ment de leurs intérêts financier». 


TOKY O, 15 sapa nte» 

Clos 


Tous las marchés boursiers et 
financiers japonais ont chômé mardi 
15 septembre en raison de. ta WW 
des Anciens. 




Se cond marché (sitoctfenf j 

I r>^. M I nomiorl ^ Cours I Demfer 


cote peut dégringoler do 10 % .« 
affirme un expert boursier. 

De toute façon, précisent encore tas 
analystes, tas données fondamentales 
de r économie ne sont pas modifiée» du 
jour au lendemain. «U faut ou» «ne 
détenta des taux produise des effets 
immédiats sur ta croissance»: or, ajou- 
ta baissa rapide des taux aux 
! Etats-Unis cas derniers mois n’a Appa- 
remment pas réussi è relancer de 
/manière spectaculaire le machine éoono- 
| lyrique. 
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Notionnel 10 %. - Cotation en pouremtoge du 14 septembre 1992 
Nombre dfr contrats estimés : 241 224 


Wafl Street s’est envolée Hindi 
14 septembre, dans le sillage des 
places étrangères, après l’annonce 
d’une baissa des taux d’intérêt alle- 
mands par la Bundesbank. Au terme 
'des transactions, l'indice Dow Jones 
a gagné 70.52 points soit 2,1%. pour 
s’établir è 3.378,22 points. Le 
volume des transactions a été très 
élevé, dans une atmopshèra active oh 
quelque 252 muions de titres ont été 
échangés. La nombre de valeurs en 
haussa s doublé celui des titras en 
baisse : 1 278 contre 673. alors que 
483 sciions sont restées inchangées. 

Une baissa d'un quart de point du 
taux Lombard, bien que modeste, e 
eu un impact psychologique très fort 
sur les places financières américaines, 
at a permis une nette reprise du dol- 
lar, qui s’échangeait dons l'après-midi 
è New-York è 1,49 deutschotnerk. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d 'intérêt sur les bons du Trésor è 
30 ans, principale référence, a reculé 
-à 7,26% contre 7,28% .vendredi soir. 
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CHANGES 

Dollir :4,9985 F 4 


‘ Et ™ 

BOURSES 


Le dollar fléchissait à Pans, 
mardi 15 septembre, ^échangeant 
à 4,9.88 5 francs, contre 
5,0395 francs ta vraUc i la dôtarc. 
La devise américaine était égale- 
ment 8 ht baisse à Francfort, 4 
1.4702 DM an fixing du mardi 
15 septembre contre 1,4780 lundi. 
La baisse .des taux directeurs alle- 
mands intervenue lundi 14 sep- 
tembre ne sembla avoir eu qu'un 
effet de courte durée sur Je dollar. 
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53805 53855 

æ æ 

3382 3/1021 


TAUX D'INTÉRÊT DÉS EUROMONNAIES 


UN MOIS 


S E 41 

VmGM) 

Ecs 

DtrfxJtourk - 

Fruc raine 

lire f taSnae (1000) . 
Uwe ttcrlbe ■— . 

Peseta no» 

FftUNC FRANÇAIS 


DcmasdË 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

J 

3 US 

3 

3 1/8 

3 1/16 

3 3/16 

4 US 

4 W 

3 U/16 

315/16 

3 5» 

3 3/4 

10 7/8 

Il . 

10 3/4 

10 7/8 

10 il/16 

10 13/16 

9 5716 

9 VU 

9 1/4 

9 3» 

9 1/8 

9 1/4 

7 l« 

7 1/4 

7 1/8 

7 1/4 

7 1/8 

7 1/4 

18 1/4 

18 1/2 

16 1/2 

16 314 

16 

16 1/4 

10 

10 1/8 

10 l/K 

W 3/16 

16 1/8 

10 1/4 

13 U4 

U 1/2 

13 1/4 

13 1/2 

13 5/16 

13 9/16 

9 7/8 

n 

9 15/K 

» 1/16 

9 7/8 

10 




com 


m, -. 
i*’-.- •” 

vï ' * 
afeir-f,. 


- W. 
'■ . 


H -41 - 


Ces cran iadkauifii, pratiqués sur le marché urtetbaneaire des devises, mus seul 
commitniqiiés en nn de matinée par ta Salle des marchés de ta BNP. 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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BOURSE DU 15 SEPTEMBRE 


Coars relevés à 13 h 30 


atiaa 

VALEURS 

Game 

pflnÜ 

Pnefcr 

«es 

Qatar 

Ma 

4740 

CME 3* 

4355 



8» 

BMP. TP. 

8» 

a» 

839 

905 

OlyonTP 

8» 

9» 

90$ 

1532 

fowàTJ» 

1695 

16» 

1662 

1600 

FtaBPW.TJ>L 

16» 

1671 

1671 

M28 

SWm Gota TP. 

1020 



735 


782 



6» 

ACC0R 

575 

575 

573 

G99B 

AkUqnk 

794 

791 

7» 

G» 

AktaAbtau 

673 


667 

1530 

AkScpnm ... 

1610 

1005 

15» 

2» 

ALSPL 

2» 

249 

2(8 

390 

AGFStéCaonk. 

419 

4M 

417 

132 

AmbIt H. UMl- 

1»» 

T2S» 

125 10 

755 

AafKGalidt 

8<S 

841 

B43 

HO 

fl*i- 

usa» 

169 90 

168 

97 

ÙHqtaBL— 

» 

» 

» 

6» 

Wtaai» 

6» 

656 

6» 

305 

hpr-d» 

377 

377 

3» 

740 

BaarH--V 

6» 

6» 

842 

1200 

BarawM 

1267 



400 

BacmndFeie 

398 

338 

3» 

775 

Ifc 

821 

810 

810 

10» 





1» 

BS 




3» 

8NP« 

376 

3» 

373 

B8S 

BokwTedi 

694 

694 

6» 

3000 

Bogei 

3340 

3340 

32» 

540 

Bontadii 

544 

SES 

538 

625 

Bomgi 

523 

sa 

532 

» 

BFFanca- .. 

85» 

» 

87» 

9» 

BSN. .... 

939 

9» 

10» 

12U 

cniPka. 

12» 

12» 


172 71 

CapGeoi£ 

194» 

19440 

l»50 

I» 

Cnantaota. 

«3 

1» 

189» 

24» 

Gembac 

2205 

2200 

2179 

» 

Cuw AIT 

148 

» 

147 

93 

148 

9340 

435 

Casa*™ DJ 

437 

437 

449 

MB 

tCF 

192» 

192 


35 

CCMCLy 

38 

3610 

3810 

375 

un ai f 

333 

396 


142 

C.F.SJLD ■ . 

143 

140 

140 

79 

CMnaMU-. 

67» 

» 

» 

3G5 

CEP. CBn«n_ 

350 

3» 

344» 

H 

Cens 

95 

96 

9240 

705 

f Jtttkim 

7» 

781 

7» 

2» 

Tte 

225 

224 

225 

2» 


248 

SD 

247 

945 

:gip. 

9» 

9» 

977 

600 

33P. 

638 

638 

6» 

1100 

TwgnsSA 

Tl» 

11» 

1172 

230 

3staDkx_ 

300 

302 

305» 

5» 

:icam 

558 

557 

G57 

380 

InBaBkant— . 

390 

379 

379 

840 

T™ 

£50 

670 

658 

440 

3abM#*r„ 

414 

410 

409 

775 

_ 

7» 

782 

782 

199 

ÿLBmp 

1» 

1» 

1» 

11» 

teiptMod 

1100 

1X0 

10» 

225 

OfltaeWei. 

248» 

249» 

246 


- 1 28 
-163 
-195 
4 066 

— *03® 
-035 
- 176 

-on 

-14» 

-on 

-ou 

-fil 

-0» 

-065 

+ 534 
-239 
-1 


-134 

-050 
-060 
-130 
-160 
-MO 
+ 172 
+ 270 

+on 

+ 054 
-411 
-161 
-118 

+ Ô4J 
+ 2» 
+ 057 
+ 028 
-229 
-210 
+ 074 
-157 
-274 
+ 025 

-040 
+ 072 

-192 
- 100 ' 
-OU 
-028 
«123 
-121 
-036 
+ 106 
-045 
-105 


750 

200 

505 

635 

350 

3200 

350 

163 

1760 

61 

100 

320 

400 

186 

2140 

840 

395 

310 

1000 

220 

590 

380 

176 

780 

1210 

540 

70 

.925 

35- 

1450 

96 

315 

3300 

20(0 

335 

495 

1190 

685 

670 

510 

380 

1610 

112 

480 

285 

320 

106 

89 

7000 

385 

660 

620 

460 

730 

300 

280 

4300 


* VALEURS 

Can 

péUd 

ftndtr 

can 

Dater 

DOOB 

CMd. Fonce 

615 

813 

820 

MArLocFanco. 

27290 

270 

2» 

CrLyoaJ» 

544 

522 

545 

Cnit Ma 

9» 

951 

957 

CSS 

335 

338 

339 

Dam 

3101 

3195 

3195 

DutaAvmL 

370 K 

382 

371 

QMtaSaor— 

1» 

1» 

U8 

Di (fendi 

1701 

1699 

«71 

taPjtco 

6510 

65 

» 

Dh.R-Sdf&t— 

» 

» 

» 

DUC 

315 

308 

303» 

CbdsFme 

400 

3» 

3» 

Dparfoe 

1» 

174 

171» 

Eta Paj 

22» 

22» 

2287 

CRC 

Eeeo 

825 

4» 

8» 

4» 

as 

4» 

ElAqûta 

3» 

3» 

35320 

BSamGExSmoi 

1115 

1082 

1113 

B*flFPri6_ 

ZS 

228 

230 

uvm tinn — 

649 

638 

640 

Enfer 

416 

415» 

40B 

EKtttai 

1» 

199» 

199» 

Eno- 

730 

745 

735 

nu 

1183 

11» 

1193 


595 

571 

582 

funflin^fl 

8740 

8710 

8645 

Esnrel 

819 

823 

8B 

Ecnimel 

38» 

38» 

36» 


M» 

M» 

M» 

fioeaeL. 

1» 

108 

m 

fta Lia 

319 

319 

319 

inaagoc tel—. 

3300 

33» 

33» 

Gdldqau 

2000 

2001 

2040 

SAM 

347 

350 

342 

tanga» — 

4» 

<86 

4» 

Cm m Faa 

1245 

1226 

1220 

Gatata — 

682 

682 

682 

tapi André SA 

7» 

720 

720 

tape CU 

532 

513 

513 

GIK&mp 

3» 

330 

392 

Gurn+Gv — 

1545 

15» 

15» 

Ifcffctata 

107 

fl» 

in» 


482 

48110 

4»« 

Ut 

2» 

2» 

2» 

entai 

3» 

320 

316 

bmab. FMmi— 

121» 

122 

115» 

fc«Uco 

80 

87 

84 

ta. MA» 

7506 

15» 

7330 

taU 

382» 

382 

383 

tonMn 

GDI 

605 

602 

iUAn 

867 

865 

801 

«■pi— 

«75 

<75 

475 


702 

702 

678 

Ltaso 

2»» 

296» 

2»» 

IMbon 

282 

282 

2» 

üpad 

42» 

<290 

42» 


Règlement mensuel 


+ 061 
-253 
«OU 
1-031 
+ 119 
1+303 
+ 024 

176 

-015 

1-365 
- 250 
+ 331 
-057 


1-079 

1-018 

f+222 

1-138 
-192 
612 
1+068 
+ 085 
>-050 
-109 
1-049 
-OS 


+ 200 
-144 
-082 
1-201 


-357 
+ 077 
-097 
-047 
+ 141 

-125 
-517 
-233 
1-173 
i+0 13 
+ 017 
-761 

fâ 42 
1-250 
1-071 
1+023 


HH 


2250 

305 

S3E 

3670 

510 

S 

270 

18! 

S 

27 

192 

156 

S 

120 

8(5 

117 

210 

K 

935 

305 

160 

270 

405 

806 

350 

755 

795 

690 

606 

400 

5730 

164 

525 

58 

405 

2800 

156 

I960 

520 

IHQ 

1260 

295 

1400 

220 

9» 

SB 

14 

325 

420 

380 

1 » 

152 

675 

185 

370 

620 


VALEURS 


Uganda 1 ) — 

UgnhimL. 


U/MH._ 
lywfanJDMHE 
Upml* 

Ite tente 


INK*» II... 
Uch*L 

■iaS** OH.. 



fMmM — 
(tantOra*»- 
fl Portera OP— 



SCQJL 


S£JL 


M®9~ 


5 Fl IL 
SEE- 


Staca 

StRongiol I 


tara 

pteôL 

Rater 

Omar 

% 

+ • 

Came 

taon 

VALEURS 

(tan 

|HBüéd_ 

Picoter 

Doter 

can 

« 

♦ - 

22» 

2153 

3175 

-IM 

4» 

Sgnc 

415 

438 

410 ■ 

- 120 

26490 

262 

2S5 

+ QM 

<75 

SadMGM 

561 

5S 

546 

-267 

646 

645 

«a 

+ 062 

46 

Sodtizom 

47 

46 20 

48» 

-170 

40*8 

4016 

40» 

-1» 

96 

Sodaota 

» 

95 

97 

-102 

sa 

546 

542 

-109 

mo 


B» 

B85 

963 

+ 031 

a 

64 

64 

+ 323 

» 

SaotaW 

70 

70 

71 

+ 143 

271 

271 

275 


3» 


393 

393 

397 

+ 102 

163 

1» 

178» 

- 2<S 

1270 

50*48) 

un 

1230 

1289 


75 40 

75» 

75 

-053 

370 

S0PHA 

380 

3» 

3» 


S» 

S» 

SU 

-035 

7» 

StMC 

773 

770 

750 

-168 

tS6U 


213 

-051 

265 

275 

5PP- 

SpWteffte .. 

29140 

270 

2» 

285 

-044 

-220 

82» 

82» 

84» 

+ 2» 

685 

State Façon 

695 

685 

G» 

-072 

m 




230 


2» 


SI 


es 

620 

810 

-16? 

WO 

«■ -r » ■ 

.'ifimrrt- 

1056 

10» 

1050 

-057 

121» 

120 

1!6» 

-271 

122 

IbmEooCSF— 

147» 

14810 

U6 

- 122 

211 

211 

211 


205 

TeaL 

222 

Z23 5D 

221» 

-018 

84 

M» 

63 

- 1 19 

1(8 

-fcanQ 

I» 

Kl» 

1» 


9» 

994 

991 

-040 

174 

TnAuiFm. — 

162 

164 

161 

-062 

sa» 

359 

3S5 

+ 069 

370 

UAP 

43710 

441 

429 

- 1 B5 

m 

UO 

177 

-167 

225 

UF Binât) 

226 

2» 

233 40 

♦ 377 

295 

304 

295» 

+ 017 

215 

UHCDAfUu 

197 

194» 

134» 

-107 

443 

442 

44240 

-0M 

4» 

Uf£ 

528 

5» 

545 

+ 322 

334 

3» 

331 

-0» 

335 

7» 

UIS 

7» 

418 

770 

740 

-513 

756 

7» 

772 

+ 185 

3» 

Datai 

361 

361 

370 

+ 249 

249 90 

290 TO 

2» 

+ 004 

7» 

Vite) 

776 

775 

772 

-052 

785 

7» 

7» 

-318 

1» 

Vakmc 

152 

I» 

M9» 

- 145 

719 

685 

681 

-SS 

210 

Via Sapa. 

213 

213 

213 


585 

577 

58! 

-0» 

240 

Wami a De 

240 

232 

234 

-2» 

419 

420 

423 

+ 0» 

11» 

ZbAat 

t2» 

12» 

1170 

-2» 

56» 

5620 

5650 

-DIB 

9» 

HGdw>_. _ 

975 

9» 

970 

-051 

164 

166 

167» 

+ 213 

88 

Aon 

93» 

93 70 

91 95 

-124 

579 

573 

568 

-1» 

138 

Aura. Band 

149 

15420 

152» 

+ 235 

56 

57» 

5650 

+ 089 

101 

Aura. Exora ._ 

10910 

113» 

m» 

+ 412 

401» 

4» 

412 

+ 262 

205 

ATT 

2» 

22560 

22SGD 

+ 2S 

28» 

Z7» 

283) 

+ 071 

1S 

AnÿaAmaC— 

04» 

121» 

11940 

-410 

153 

K0 10 

160 X) 

+ 464 

240 

Hr* 

2» 


212 

+ 182 

2110 

2110 

2110 


1» 

9nâ> Sronte. 

2» 




546 

537 

S» 

-293 

740 

8A8P 

745 

742 

742 

-040 

1204 

11» 

1117 

-7 23 

8» 

bpr 

353 

852 

952 

-0» 

11» 

11» 

1135 

-1» 

46 

MramPfc 

46 

46 

46 


297» 

289 

293 

- 164 

27 

Donmont — 

22» 

2320 

22» 

-044 

M!5 




116 

tan IM 

115 

115 

m» 

-043 

214 

215» 

217 

+ 140 

20» 

Mute But 

2217 

22» 

2219 

+ 0» 

979 




72 

9a Basa. 

72» 

71» 

72» 

+ 055 

634 

627 

627 

- 1 10 

2060 

tanta Bank-, 

2205 

21» 

2185 

-091 

14 05 

14 

M» 

+ 173 

m» 

tenter Bot- 

1143 

IMS 

1142 

-0» 

325 

3Ç 

325 

-3» 

48 

Etetam*. 

49 

49 45 

4810 

-IM 

4» 

420 

413 

-167 

245 

0s Patau — 

245 

24310 

242» 

-102 

396 

383 

387» 

-215 

210 

Easmrai Kodak— 

229 

227 90 

229» 

+ 027 

119» 

120 

119» 

+ 033 

10 SC 

Eaathnd 

9» 

995 

975 

152 

164 

I» 

166 

+ 122 

» 

Echo Bar- - 

31 

31 40 

31 


eu 

683 

885 

-058 

183 



194 

m 

185 

-4M 

176 

178 

174 

-114 

106 

«ma. 

IM 

112» 

113» 

-0» 

413» 

412 

409 

-118 

3» 

5 nm f«j» 

31210 

31340 

31340 

+ 042 

590 

587 

5» 


1» 

«dite» 

212 

213» 

213» 

+ 085 




VALEURS 


FmgokL.-. 

ÇfHCOf 

Gén Eka _ 

Gén Motor i. 

Gén (Jdgqoa 
GdManpoL 
Gumo. ._ 
»5d Hanau FIC_ 
IBSqHvmonyGaU..^. 

■ *- «— " • ■ 

IMMBU rscnrzL 

(tarte. 

Il » — . 

noftuis —p, .. . 

HansS 

ici 

IBM 

ITT 1 

toYobdo- 
Mswrsta-. 
ttHMl .... 

Mc Dûtes 

Marat 

ItaarasU. 


275 

31 

795 

GO 

105 

420 

325 

152 

48 

3 551 
205 
2« 
480 

35 
320 
285 
3470 
108 
80 
1540 
385 
70 
50 
235 
1S 
U 54 
250 
430 

49 
13 
25 

325 

44 

2000 

1S 

67 

135 

54 

25 

545 

265 

191 

1090 

SS 

85 

350 

98 

4 411 


léobicop — 

Morgan JJ 1 

Nestlé 

Nonifydrau- 
0F3L 


RMplAm 

PU*» 

PtaraDome — 

Procter Ganta 


(tara Pari, (bar I 

Royal Datdi ' 

RTZ 

SaüSudL 

StUrn 

Sdènéragra.... 
Shetnincp .. 


Sony 

Surin» BariL. 
TDX 


TosMn 

taevar. 

UritTadn 

IUU 

Vritawgan — 

Vabo 

West Deep — .. 
JtaratCbni— .. 

Yenawnd» 

ZamtaCop 


jriorâL 


31 

14 35 
380 
170 
316 
39»; 
50 

19 701 
»70| 
292 

32 
BS 
68 
109 
443 
331 
Ml 
49 
355 

22S 

246 

4» 

» 

327 50 
305 
3775 
121 
70 
1461 
4» 80| 
73 

51 501 
SD 
162 
14951 
255 

43410! 
52»! 
1305 
21 
3(650 
46 
mon 

170 
8950 
138 501 
55 
S 
575 
268 10 
179 
11» 

2G5 
78» 
375 
108 
460! 


Praw 


31» 

15 

386 80 
17530 
»! 

» 

5195 

1950 

1146 

3185 
8 » 
66 » 
102 H) 
44170 
3» 
160» 
49» 
001 
22580 
243» 
513 
38 75 
3» 

312 

37» 

121 
71 
1465 
42740 
74» 
52 40 
SI 

157 

1(85 

257» 

433 

52» 

13» 

21 » 

345» 

45» 

20 » 

1» 

6910 

140» 

55 

S05 

566 

281» 

170 

1185 

270 

8170 

3»» 

WG» 

4» 


Dernier 


» 

1445 

38710 

175» 

301 

3975 

»» 

1970 

11 

32 
827 
66 » 
nom 
442 
3» 
1 »» 
49 
001 
227» 
24340 
513 
38 75 
319» 
312 
3710 
118» 
69» 
1445 
427» 
7440 
51» 
SI 
167 
14 40 
253» 
431» 
5240 
13» 

21 n 

345» 

45» 

2062 

170 

70 

140» 

54 70 

55 
565 
SI» 
187» 

1122 

271 

» 

3» 80 
106» 
457 


-3» 
+ 070 
+ 167 
+ 312 
-564 
+ 115 
+ 100 

+ 280 


+ 024 
+ 136 
-633 
-OS 
-0» 
-0» 

-997 
+ 1S 
-106 
«469 
+ 197 
-232 
+ 2 » 
-172 
-240 
-071 
-041 
-086 
+ 192 
- 0 » 
+ 040 
+ 309 
- 3 » 
-043 
-058 
+ 019 
+ 2 » 
+ 048 
-0» 
- J 52 
-110 

♦ 072 
+ 1 » 
-055 
+ 140 
-174 
+ 567 
-542 
-071 
+ 2S 
+ 217 
+ 368 
- 1 » 
-065 


COMPTANT 


(sélection) 


I 


■'•mm ***■ 
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’^+.n*-. 

.é#*m 

’■ W-tata '*■ 
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: ^ 

«► r* 

.er- ■ 

m 
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- -r*:- 

“ itafe - 


w* 1 P r 




f V J* ^ •. 

■ a là**'* ■ 

f «Ml» 

: .-et fe 

‘ '■-«r.* 

m 

4k» 

• r • .• ■* 
: ’ * 

a 

’àé». 

taàta 

wam- 




« m 


m 

•ta»*» 

. 


‘•'ataVW' *-"***•• 

rn.r---.u- 




V Uk . 



.... .rît- 




VT^r.- 


•tmti 



J 


A 





VALEURS 

% 

da nom. 

X du 
coupon 

Obligations 

itepaMMUa^ 

U'ntfA.iw"' 


KU0% 79184 

10140 

032 

&çBat13A*83_ 

KM 

984 

RnpJot 12j2ti8C 

" «023 

1143 

1026% nm 88_~ 

102» 

5S 

OATXKEQOOCL 

10735 

304 

DAT 95* 12/1997 

103» 

748 

DAT 9 J* 1/19». 

«173 

613 

Pmii*85 

104» 

812 

Cff 1030*86 — 

101» 

606 

CFFMUSKnov» 

10676 

616 

CNA1D* 1979 — 

9925 

513 

OBBtprafiODOF- 

9801 

177 

CW taiaa 5000F. 

8830 

177 

CW Sua 5000F 

9720 

177 

CH 1/82 5000F — 

»27 

177 

MT9«S6- 

» 

357 

OU 1030% déc.BS 

«4» 

8» 

CHARBFCE3*iœ 

.... * 


Ce» 

1046 


Afcmifiïpor.aa 

EGO 


Lf£*at3rE5*_ 

7S 


Hbol 09X86. 

761 . 



Coure 

Dentier 

VALEURS 

prie. 

coma 

Actions 


AgtevfnGa) 

615 

810 

AR*«taaHj*„ 

15» 

15» 

Mal 


422» 

Baa»CAtafflco_ 

"915 

915 

BÜHRMtLEmp 

355» 


BMP.kxnoé 

3» 

3» 

DWPWMPn ■■■» 

2200 


Bitean bnoioL. 

4» 


BhtayOuu) 

14» 


BTP 

54 

52 


1100 

11» 

CébOMEante..^. 

370 

370 

(tai Pactei 

4» 

' 4» 

CRf. 



CEfiJFffqarJ — 

688 

685 

Ctataii BtauyL-. 

3» 

48» 

331 

OempnNy. 

49» 


oem 

181» 

«9 




~i> jMJi+a'-.--* : 



VALEURS 


UAL. 


C1TJUAL«_ 

Compta 


•flahdwmft. „.w& 
CptLfiintamnl- 

Qncrada— — 


CwrtrJlétftw— 
OidiGAtM. — _ 
aUrinoriM—. 
Dtay 


tata — 

Dite Boni 

EuBmstaWAy- 

Eü 


EtaHeg, Paris. 

EridaûfltfiiCU 

Em I 


HdoL 


FJ?P_ 

FXAJL 


FontLjtnta™ 


Frira LAJLD_ — 

Fine SA U _ 

Frira. PtaBinard— 
fllUBMI ■ — 


Ghiu 

GJ-CU 


GroqoVicnte 

GJJfTnmpoit} — 


tanta Ck} — 
tarirai Mae — 
LloBonflm 


tatVWm 

loin 


tarira M... — 

MagUnta 

“ta: — — 

MU Déployé 

Mon 1 


tMgakmm— 

omg 

oun 

OrigofOaMDiia._. 
Un Nouveanri—. 
Mari Manon.. 


Cours 

prta 


665 
2874 
500 • 
380 » 
921 


544 

' "1870 
125 
430 
5» 
1780 
2310 
540 
30» 
345 
4290 
480 
1740 
373 
300 
70 
18» 
455 
599 
30! 
742 
548 
Kffl 
20 » 
450- 
281 
485 
306 
875 
1» 
334 
540 
48» 
3202 

891 

4» 

632 

21 » 

480 

a»! 

i» 

559 

4» 

73» 

189 

314 

520 

E94 

12 » 

5» 

158 

187 


2185 

4SI 

» 


405 

70 


314 

520 


162 

196 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Cote des Changes 


MARCHE OFFICIEL 


Etats Unis (1 u*d)„.„ 

Ecul-.^.— 




Atanappie (100 dm) 

BajgiQua(IOOf). 

P*V*-6e3 IIOO fl) 

tas (lOOO iras] 

Dwnmaric (100 bd)_.. 

Gda. Bretagne (T U 

Grta (100 drachmes}. 

Sués»* (ÎOO f) 

Suède (ÎOO kn) 



Nontaa (100 k)— 

Autriche (lOO sch) ,| 

Espagne (100 pes) — 

Portugal (100 esc)— „ 

Conta (1 Scan)— — 

Japon (lOO yen»)_ 


Marché libre de l’or 


COURS 

préa 

COURS 

14/9 

COURS DES BB1ETS 

achat 

venu 

4 883 

5 041 

46 

5 1 

6888 

6 848 



340 400 

339 120 

329 

349 

18 489 

16 460 

15 9 

16 9 

301 940 

300 990 

291 

311 

4 447 

4Z74 

42 

47 

87 940 

88 010 

83 

91 

9 481 

9 532 

9 1 

89 

2736 

2 726 

24 

3 1 

384 340 

382 620 

372 

392 

83080 

92 590 

98 

96 

88040 

85 790 

82 

90 

48 370 

48 188 

497 

497 

5 240 

5238 

48 

55 

3 88S 

3885 

35 

43 

3986 

4 155 

38 

42 

3955 

4 048 

38 

4 


MONNAIES 
ET DEVISES 


! COURS 

préc. 


Or fin (kflo en barre)-... 

Or fin (en lingot).... 
Napoléon (20f) 

Pièce Fr (10 4- 

Pièce Suisse (20 fl 
Pièce Latine (20 f) j 

Pièce 20 dolan 

Pièce 10 do*e>» 

Pièce 5 dotais 

Pièce 50 pesos..... 4 

Pièce 10 florins.—. 


53700 

53900 

311 

365 

307 

314 

407 

1805 

915 

545 

2005 

317 


COURS 

14/9 


55950 

65S00 

322 


322 

317 

411 

1BOS 

915 

2045 

330 


Dernier 

coure 

VALEURS 

Conta 

prie. 

De rater 

GOTO 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Dernier 

coure 


PnOriémi 

- 185» 

194» 





Pantin tant 

2» 

281 

Etrangères 

--481 


• 11.. U' 

•Jüv*- 

a. . 



' •+— 

a* i .. 

npn fncmxx — . 

ion 

mm / m ‘ ' 



.1 

321 


4» 


AEG, 

530 



Pianodto|Ct>__ ' 

“W 

3JB 

Ak»lèfSfa£.._l.- 

41290 


n» 

PtÊfca 

640 

635 ' 

AfcmAènnm — 

92 

92 20 

1M1 

Batefaruag 

117» 

116» 

Amènera Bonds — 

m 


430 

itawrio — 

149» 

149» 

Aifted 

m 

.... 


doogra. 

223 

223 

Amm lirai — 

B2» 


17» . 

sAm 

430 

425 W 

BramPopteERW- 

606 

513 


SAFAA 

211 


BAegUneaka» 

223» 

223» 

540 

SAFJ.C Alcan. 

161 

181 


67» 


.... 

Saga 

370 

370 

daytaCUp 

8740 


339 

Sai>lkungBF4- 

KO 

104 

CIR — 

6» 



SteaiblU 

535 

520 

Cbmmotaak 

764 


485 

SMwaoaakl 

154 


DDwdramte 

285 




085 


Ke - 

16 


370» . 

Sanak 

421 

417 

GBLPfcmLjnb) — 

420 

420 


SEtuLPet-M 

118 

r,.. 

Gerani— 

940 



Sfc_ 

-540 

541 

GtaoHokfeigiUL. 

n 

75 

18» 

Sten 

105 

«3 

GocdiearTn 

319» 

321 

«0 

SiPM 

120 

a... 

Grâce and Co(WR)_ 

17070 

170» 

585 

SJACi 

TO 


(kneptabc-bn 

356 



SoU — 

608 


Jriranerfmg 

65» 


779 

Sofio 

276 

275 

KoHèSaFtekoad. 

8370 







20 


1555 

SoGuminSaua|_ 

70 


UUaad Baril 

49» 



Sofragl — 

2216 


ItaadalbHL — 

7005 

70 

445 

SoaknAningtaa. 

710 

696 

Oveapn* 

810 


2» 


330 


(tarte 

sæ 

398 




■e* 

28 


309 


22» 

77W1 

tlnhB ij. 

272» 

275 40 

885 

Tauiataiteic— 

221 


FtotencoNV 

12810 

128 U 

197 

TorBbé 

209 

209 

Boinco 

272» 

27420 



1100 



5S 


545 

VU 

500 

5» 

Sun Cinq) 

» 


mmmm 

Ve*» 

15» 

15» 

SKFMKboéagu — 

7010 


•nm 

Vkra — 

125 

125 

Tmoarohc 

174 



Uxx: Sri tanta 

3» 


ThraSecenl — 

SI 


881 




TcraylrxU 

S» 






PterltedCta— 

G» 



Hors-cote 

BqaeHidmErwgie 

28« 


CricUm. — 

83 


CGHCognhv — 

8 


Copam 

582 


Dram Aunacti- 



9awo4npa 



farop. Acara_ 

77» 


EunpSonfleclaiL-. 

XJ 05 


Goda SA 

59 20 


GayDagraana 

4» 10 


Laaendn Manda» 

IBS 


Mates ... 

10» 

10» 

FUaap. Putter 

33 


□ratant. — 

40 


HDBBUN.V 

224 

224 70 

S+GaUnMabga 

KM 


SEP JL 

250 


SJLT Gocpi 

061 


SLPdatta 

286 


WWWIleL 

11» 



SICAV (sélection) 


14/9 


VALEURS 

EmütakM 
Frais ind 

Rachat 

net 

VALEURS 

r- r r. 

uirissni 

Fraie inc 

Afltan— . 

188 41 

18337 


264 29 


704343 

677263 


11143 


27347016 

Z7347D15+ 


47638 


62063 



457» 

AitwagK.CoaiJ — 

7412» 

7412» 

Rradcnant.^p-n 

, , 96» 



111951 


"115175 


401» 

39171» 


3615 


KJ» 24 

1057 SI 


42 64 

Avoir Afets — . — 

IBM 10 

1685 78 

Fonte — 

234» 

luiyé 

172 

16699 


88476 

AaCanTaont — 

815441 

815441 

FiucrianeaacmD- 

164» 

AnOaErUrJunt— 

885 85 

869 76 

Gâtera 

15098 56 

AaEpFrixAgm»g 

77605 

753(6 

GattAtsaônians. — 

KS82 


12G31 

122 63 

llwp* 

1197» 

AnkMtaraK— 

moi 

ira» 

ÜMIfentaèa.-- 

K296 83 

AaNR. 

1» 

«291 

MHLFaa.CaM.T_ - 

15»» 


141 91 

13778 


105409 12 


13203 

128 M 


13901 K 

An PimExAgore- 

11675 

11335 

liSBuétocboi Peu — „ 

529» 

AaSflâJVjria.— 

14175 

13762 


14596 

An VriainPBL— 

120» 

117 37 

J **te*9® 

2» 32 


1043 97 

102340 


2312 30 

CatanL 

103367 

101340 

lufeCT. 

12B7D13 


1024 23 

100415 

tan LT 

659341 

Capoon eau — - — 

8455 29 

844884 

lion Anaciaten 

1146421 

<****0—- 

6447 73 

632130 

lim hantai 

30194 46 


1338» 

131877 


996 29 







3803» 

£97» 

Uon20000- . 

26901 » 

1^ 





Dtanor 

43127 

418 71 

UmPorahri- 

691 55 

Ota Iknte Ctari- 

130140 

1275» 

III iTli m ailla 

167 28 


686 79 

6» 79 

Henri OL. 

1012579 

CwdJtoL^jhtas— . 

85» 

S332 

Monedn. 

GSB34BJ 






CriM Min- II m^b „ 

106441 

105539 

HuuMdépfe 

138» 51 

(taUtoEp Quant- 

1102 46 

1072 95* 

Na» (tan Trama— 

19171600 

Dea — 

1307 02 

1275 14 

neMprapa. 

180(3 17 

DrasO! Franc*. _ — 

83555 

81121 

NtaEp.teL 

122» 

DnxnSfata 

22122 

214 78 

Rmotag-T'tera — 

79»» 


107033 



1079 82 

Fni|W-- . „ „ ... 

127 M 

12412 

teataw 

141243 

aumUCRMiteatioii- 

2615 47 

25» 67 

Nau+ètanétrire 

25942 92 

Eonei Gtadnn. - 

23» 24 

223907 

(ènofariaana 

1326 48 

Ennui bran. 

4(516 

43219 

NtaAcBaBHts— 

66577 33 


68822 71 



1022 56 

EonriMunAta - 

*0(5148 

40451 48 

tooStorat- - 

1238(24 

EcoradTiteanne — 

249(53 

249(53 

Mn+Vrien 

884 46 

EcorariTtoBtr 

20» 88 

1988 

**PPi»€ai— 

45» 32 

Bradai .. 

111(0 

1UK 

(tard Sud Détap- . - 

1579 90 

00*5 

2 8709» 

2 870969+ 

OÜAaateÉiDS.— . 

154» 

Enrage 

28552 

25348 

OUactantaL 

261338 

^Aül*' 

3696 79 

38» 79 

Obfex-fifguns 

102828 

CiwmiSto- - — 

4386 13 

*3» 17 

OljBlUy 

2882 (6 

Epargna Anotet . . 

2598017 

25644 81 

OUg nas cari 

17853 

Ejwgm Opte 

10938» 

1083038 

ObBon 

1364» 

Epargne Connues.. 

IBM 87 

1612 53 

OttanririSew — 

132» 81 


197 12 

19184 


XJ007B 

Epargna Pirauaa .... 

MMl» 

14532» 

Onriar . 

6894 40 

EparguUtaa.. ._ . 

1253(0 

122247 

tateiCapiritaai 

1512 19 

Epargna Vaho 

42562 

41423 

Mua OppaiuriB. . 

12118 

Ea6 Cash api 

64» 56 

8459 56# 

Mas Rampait - 

55494 

Euüwst capi 

582 96 

565 97+ 

honnne Banaoa. . 

226 14 

EacoSaUrari 

une 56 

1026 30 

Fête» 

61831 

Evdcc LutanL- 

102263 

992 84 

ncunmA. 

14» 44 



1123 65 


7417 97 

EinGan- 

6082 33 

5948 39 

nraanenM 

8878745 

ErapeUkuteta 

53193 

507 81 

nacamran Hoal 

920 84 

Famev 

14802 73 

14802 73 

Plteta 

13602 

Ciiü+gan_ . .. — 

9623 27 

9253 M 

Poma Chtesano) — 

22278 74 


Rachat 

net 


253 78 
10817 
471» 
44427 
9413 
1116» 
» 15 
4201 
SI 22 
88318+ 
943»* 
1502344 
16217 
1182 18 
142» 83 
1509» 
10233835 
13628» 
519» 
U! 71 
294 08+ 
2308 94 
1287013 
640719 
1146421 
»11915 
976» 
212247 
2690169 
540 87 
67141 
16241 
uns 53 
6983461 
7447790e 
8420559 
136» 18 
[291716 
17864 52 
11981 
79» 02 
105092 
1374 63 
2594292 
12» 99 
65677 93 
101243 
1238424 
B4132 
43»» 
1576 75 
15297 
2S74 76 
101308 
2812 16 
175» 
1351» 
132» 81 
97637 
67» 22 


11624 
53232 
221 71 
606 19 
M319Q 
740316 
686» 15 
902 78 
132» 
222» 46 


VALEURS 

Esnieeia» 
Frais Eno 

flaciiM 

net 

Jteta Castel 

G755988 

67569» 

PmmBmOHg..- _. 

«en 94 

«788 M 

Min?. BaituL .' 

11267 J 

11146 

ftnv'Asncenas 

3022033 

3022033 

Jtefcta*.— — 

9» 24 

91633 


13015 

126 98 


(tance 

1» 39 

15802 

Revenus Trimera- 

5283(1 

521130 

dwrau-Vrat 

114861 

111884 

StHonari Vb&Stari 

97752 

99319 

S Honori Bons HiTr. 

1152521 

IM» 87 

Si Hanoté GkM 

22230 

21222 

a Hoaori knrast 

7» 63 

7»» 

aHoBoriftcte*.— 

514» 

49077 

aHoncriPie. 

«857 

475» 

a Honoré Risl 

1535582 

152» 63 


179881 

1786 81 

Sécra+Gra 

13M961 


Sfariara.. 

1428» 

1428» 

Seasdra 

709 96 

6M47 

Scav Assatetera™ 

1892 29 

189229 

SFWWAsuf.. — 

639» 

621» 

SE.Fr opportaMés- 

1140 17 

111781 

Scav 5000 

438 52 

42878 

SLEtt 

1283» 

1248» 


703 19 


SSurai 

38413 

373» 


2» 37 


SMnar . - - 

41253 

40149 

SMJ. . . . . 

1079 20 

104777 



«9993 

313» 

Sogésngaa 

320 27 

Sogew. 

957» 

938 28 

Sogner- _J 

1233 58 

1208» 

SoU tovestnaoran. 

58170 

540 « 

Sf+olrn 

218017 

217473 

StaaSnanAa-Ew- 

6863 61 

837084+ 

SHaSnaatAO-Ffra. 

10678 72 

10367 68 

a Sir AaJapoo. — 

«32145 

9972 42 

Sue anrat Entra. Un 

88» 87 

9414 40+ 

StSwraOATPhs.— 

10433 79 

10219 « 

Stratège Acte» — 

82840 

96 54 

oinugn rvunuiL- 

143431 

13»» 

Tedmood 

1017 79 

MB 15 

Tedn+Gan 

5549 

5335» 

Thesora 

671 19 

884 54 

Trésor Pte. . . 

1310 18 

129721 

TmorTianastriri 

«27 02 

10» » 

Trésonoc 

1333» 73 

1333» 73 

TlfaL-.. _ __ 

5190» 

5124» 

UAP bMstraamaaL. . 

41729 

402 21 

UAP Actes Fonça— 

S» 33 

574 78 

UAP Aa. Sriea 

G» 51 

5» 52 

UAPAadbraxt 

5M04 

48548 

UAPAtafi. 

199 <6 

182 24 

UAP Ako Star..—.. 

15840 

15267 

UAP Moran Terme— . 

14119 

138» 

UAP Piratera Cb — . 

1DB7890 

«485» 

Ua+Assoariou. 

125» 

125 96+ 

Ur+Fonrier 

115136 

112328 

tara»» 

580 81 

56864 

UtGranfe 

1318» 

129277 

(MRéguB. — 

129702 

12» 38 

Unira 

241 87 

241 87+ 

UwaaAstaB-. 

119853 

11» 30 

taras OMgaùtraL.. 

1787 32 

1743 73 

Vteg 

2058 53 

20» 43 

Vteri 

5465788 

54MJ54 


c : coupon détaché - o : offert - * : droit détaché - d : demandé > • : prix précédent ■ ■ : marché continu 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Une histoire du film policier français : le 
Juge (1983), de Philippe Lefebvre. 
18 h 30 ; Un assassin qui passe (1980), 
de Michel Vianey. 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande- Galerie, 
porte Salnt-Eusteche, 
Forum des Halles 
(40-76-62-00) 


LES EXCLUSIVITÉS 


AGENDA 


MERCREDI 

Réttospeiive Mario Camarmi : le Souffle 
du désert (1928), de Mario Camerini, 
18 h 30 ; Gialio (1933, v.o. de 

Mario Camefirn ; Daro un mi&one (1935, 
v o.). de Mano Camorini. 20 h 30. 


SALLE GARANCE (42-78-37-2S) 
MERCREDI 

Le Cinéma polonais : Chansons inter- 
dues (1947. v.o. traduction simultanée), 
de Leonard Buczkowski, 14 h 30 ; la 
Chance (1980. v.o. s.t.f.). de Felrius FaOt, 
17 h 30 ; Samson (1961. v.o. s.t.f.), 
d'Andréa) Wajda. 20 h 30. 


MERCREDI 

Portraits de Paris : Mai 68 : le Fond de 
l'air est rouge (1977) de Chris Maricar, 
14 h 30 ; Mai 68 : le Fond de Pair est 
rouge (1977) de Chris Marker. 16 h 30 ; 
les Années de GauBe : Ton et de Gaulle 
(1982) d’Isidro Romaro. De Gaulla Pre- 
mière (1975) de Daniel Costelle. 
18 h 30 , Mai 68 : Mikono (19781 de 
J.-M. Humeau. Mourir è trente ans 
(1982) cto Romain Goupil, 20 h 30. 


AGANTUK LE VISITEUR (Ind., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard. 6» (42-22-87-23) ; Les 
Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
ALBERT SOUFFRE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. 1- {40-26-12-12) ; Elysée* Lin- 
coln. 8* (43-59-36-14) ; Gaumont Gobe- 
(ins (ex Fauvette), 1 3* (47-07-65-88) .* 
Montparnasse. 14* (43-20?12-06). 

AU EN 3..CMA., VJ».-) : Gaumont Les 
Halles, l" (40-26-12-12) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30 36-66-70-72) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40 38-65-70-81) ; v.f. : Rax. 
2* (42-36-83-93 36-65-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6" (45-74-94-94 
36-65-70-14) : George V. 8* 
(45-62-41-46 36-65-70-74); Pera- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31 
36-65-70-18) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59 36-65-70-84) ; Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette), 13* 

(47-07-55-88) ; Miramar. 14* 

(36-65-70-39) ; Mistral. 14* 

(36-65-70-41); Pathô Clichy. 18* 
145-22-47-94). 

L'AMANT (Fr.-Bnt., v.o.) : Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Cmé Beaubourg, 3' (42-71-52-36) ; 
Denfert. 14- (43-21-41-Ol|. 

ANTIGONE (Fr. -AU . v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

L’ARME FATALE 3 (A., v.o.) ; Forum 
Onent Express, 1" (42-33-42-26 
36-65-70-67) ; Gaumont Opéra, 2> 
(47-42-60-33) , Gaumont Marignan- 
Concorde. 8* 143-69-9252] , George V. 
3* (45-62-41-48 36-65-70-74) ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16 

36-65-70-82) . Gaumont Grand Ecran 
Itat-e. 13* (45-30-77-CO) ; Gaumont Par- 
russe. 14- (43-35-30-40; . v.l ■ Rex. 2- 
(42-36-83-93 36-65-70-23); UGC 
Montparnasse. 6’ (45-74-94-94 
36-55-70-14) . George V, 8* 
(45-62-41-46 36-65-70-74); Para- 
rncant Opéra. 9* (47-42-56-31 
36-65-70-18), UGC Gobelins. 13- 
(45-61-94-35 36-65-70-45); Mistral. 
14. 136-65-70-41) , PatM Clichy. 18- 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20- 
[46-36-10-96) 

AU PAYS DES JUUETS (Fr ) : Epée de 
Bon. S* (43-3 7-5 7-47). 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v o.) Gaumont Ambas- 
sade. 8- 143-59-19-08 36-65-75 081 ; 
Studio 23. 18- (46 06-36-07). 

8ALLAD OF THE SAQ CAFE (A -0m., 
v.o.) Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-1809) 


BALLROOM DANCING (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57*57 
36-65-70-83) ; UGC Danton, 6- 
(42-25-10*30 36-65-70-68) ; La 
Pagode. 7- (47-05-12-15) ; UGC Biarritz, 
8- (45-62-20-40 36-65-70-81) La Bas- 
tille, 1 1* (43-07-48-60) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. B* (45-74-94*94 
36-65*70-14) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31 '36-65-70-18) ; UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95 

36-65-70-45). 

BARTON F1NK (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-38); Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68). 

BASIC INSTINCT H (A.. v.o.) : Forum 
Orient Express. I" (42-33-42-26 
36-66-70-67) : UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30 36-65-70-68) ; George V, 
8- (46-62-41-46 36-65-70-74) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50 

36-65-70-76) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94*94 36-65-70-14] ; 
UGC Opéra. 9- (45-74-96-40 

36-65-70-44). 

BATMAN. LE DÉFI (A., v.f.) : George 
V. 8* (45-62-41-46 3655-70-74). 
BEETHOVEN (A., v.f.) : Les Mompar- 
nos. 14* (36-65-70-42) ; Saim-Lamixw. 
15* (45-32*91-68). 

BOB MARLEY : TIME WILL TELL (A., 
v.o.) Imagos d'ailleurs. 5* 
(45-87-18-09). 

BOOMERANG (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26 

36-65-70-67) : Gaumont Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; George V, 
8- (45-62-41-46 36-65-70-74) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93 36-65-70-23] : 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94 
36-65-70-14) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31 36-65-70-18) : UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59 

36-65-70-84); UGC Gobelins. 13* 
(45-61-94-95 36-65-70-45) ; Mistral, 
14* (36-66-7041) ; Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambette, 20* 
(46-36-10-96). 

CÉUNE (FrJ : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
LE COBAYE (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-624146 36-65-70-74). 

LE COUP DE FOUDRE (Ail., v.o .) ; 
Epée de Bois, 5* (43-37-5747) ; Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33 -97-77). 
DEAD AGAIN (*) (A., v.o.) : Cinoches, 
6- (46-33-10-82). 

DELICATESSE!» (Fr.) ; Forum Orient 
Express. 1« (42-33-42-26 

36-66-70-67) ; Studio Gelande, 5* 
(43-54*72-71) : Saint-Lambert. 15* 
(45*32-91-68). 

LE DERNIER DES MOHtCANS (A., 
v.o.) : forum Horizon, 1- (45-08-57-57 
36-65-70-83) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43*25-59-83) ; Bretagne, 6* 
(36-65-70r37) ; Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08 36-65-75-08); George 
V, 8* (45-624146 36-65-70-74) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00) ; v.f. : Rax. 2* 
(42-36-83-93 36-65-70-23) ; Bretagne, 
6* (36-65-70-37) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31 36-66-70-18) ; Les 
Nation, 12* (4343-04-67) ; Gaumont 
Alésia, 14- (36-65-75-14); Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-08) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93*40 

36-65-7047) : Pathé WepJer. 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

DIËN BIEN PHU (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (48-54-40-85) ; Saint-Lambert 15* 
: (45-32-91-68). 

U DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Reflet MérScis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5* (43-5442-34), 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Qm . 
v.o.) : Lucemaire, 6* (4544-57-34) ; 
Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14) : 
Saut-Lambert. 15* (45-32-91-68) ; Stu 
dio 28, 18* (46-06-36-07). 

L’EUNUQUE IMPÉRIAL {Chin.. vjo ) . 
14 Judkn Parnasse. 6* (43-26-58-00). 
FISHER KING (A., v.o.) : Cinsches. 6- 
(46-33-10-82). 

HISTOIRES 0€ FANTOMES CHINOIS 
Il (Hong Kong, v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6' (43-26-53-00) 

HOOK (A., v.f.) • Cinoches. 5- 
(46-33-10-82); Saint -Lambert. "5* 
(45-32-91-68) 

IMPITOYABLE (A., v o.l Caution: Les 
Halles. 1* (40-26-12-12! . Gaumcn; 
Opéra. 2* (47-42-60-33) : -4 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-82; ; Gaumont 
Hautefainn*. 6* (46-33-79-28) . Gau- 
mont Marignan-Ccr.corde. 8* 
(43-59-92-82) ; Pubiwis Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) : La Sascte. 11- 
(43-07-48-60) . Sscur.ai. 13- 
(47 07-28-04) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-401 : Gaumont Grand Ecran 
Grenelle (ex Kinopanorama). T5> 
(43-06-50-501 ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16 36-65-70-61) ; v.f. Re* 
(le Grand Rex). 2* (42-36-83-93 
36-65-70-23) : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-83) ; UGC Lyen BastiKe, 12* 
(43-43-01-59 36-65-70-84) ; Gaumont 
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Gobelins bis (ex Fauvette bis). 13* 
(47-07*55-88) : Gaumont Alésia, 14> 
(36-65-75-14) ; Montparnasse. 14* 
(43-20-12-08) ; UGC Convention, îS* 
(45-74-93-40 36-65-70-47); Pathé 
Wepler, 18* (45-22-47-94) ; U Gam- 
bette. 20* (46-36-10-96). 

INDOCHINE (Fr.) : George V. 9* 
(45-62-41-46 36-65-70-74) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

IP5 (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-28-58-00) ; Studio 28. 18* 
(46-06-36-07). 

JFK (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

KAFKA (A., v.o.) : Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34). 

L 627 (Fr.) : Forum Horizon, 1“ 
(45-08-57-57 36-65-70-83) ; Bretagne, 
6* (36-65-70-37); UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30 36-65-70-72); UGC 
Champs-Elysées, 8* (46-62-20-40 
36-65-70-88) : UGC Opéra. 9* 
(45-74-96-40 36-65-70-44) ; 14 Juffiet 
BastiBe. 11* (43-57-90-81) ; Los Nation, 
12* (43-43-04-87) ; UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-95 36-65-70*45) : Gaumont 
Alésa. 14* (36-65*75-14); 14 Juillet 
BeaugraneVe, 15* (46-75-79*79) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16 

38-65-70-61); Pathé Clichy, 18» 
(45-22-47-94). 


LA PTÎTE ARN AQUEUSE (A., v.f.) : 
Cinoches. 6» (46-33-10-82) ; Saint-Lam- 
bert, 15- (45-32-91-68). 


U PESTE (Fr.-6rit.-Arg-, v.o.) : Gau- 
mont Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-69-19-08 
36-65-75-08) ; v.f. ; PatM Impérial, 2» 
■ (47-42*72-52) ; Les Mompamo®, 14- 
(36-65-70-42). 


PROSPERONS BOOKS (Brit.-Hol.. 
■ v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 

(42-71-52-36); Denfert, 14* 
(43-21*41-01). 


Lucemaire, 6* 


RESERVOIR DOGS CI (A., v.o.) : Ch* 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30 36-65*70-72) ; 
UGC Rotonde. 6- (45-74-94-94 
36-65-70-73) ; UGC Biarriu. 8- 
(45-62-20-40 36-65-70-81) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40 36-65-70-44) : 
14 JuMat Bastille, 1 1* (43*57-9081). 


RETOUR A HOWARDS END (Brit, 
v.o.) : PubTtds Champs-Elysées. 8* 

(47-20-76-23). 


LA SENTINELLE (Fr.) : Sept Pamae- 
siens, 14* (43-20-32-20). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BOB ROBERTS. Film américain de 
Tim Robbins, v.o. : Gaumont Opéra, 
2» (47-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30 36-65-70-72) :. Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67) ; Gaumont Grand Ecran ItaSe, 
13» (45-80-77-00) ; Bienvenûe Mont- 
parnasse, 15* P6-65-70-38) ; v.f. : 
PatM Clichy, 18» (45-22-47-94). 

LE CHÊNE. FBm roumain de Lucien 
PiniHie, v.o. : Pathé impérial, 2» (47- 
42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43- 
25-59-83) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8» (43-59-92-82) ; 14 Jui- 
krt Bastie, 11* (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Parnasse. 14* (43-35-3040) ; 
14 Juillet Beaugrenglle. 15* (45-75- 
79-79). 

HORIZONS LOINTAINS. Film amé- 
ricain de Ron Howard, v.o. : Forum 
••Horizon^ 1- (45-08-57-57 36-65- 
70-83) ; Pathé impérial,- 2* (47-42-- 


72-52) ; Gaumont Hautefeuffle, 6* 
[ ■ (46-33-79-38) ; UGC Rotonde, 6* 
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(45-74-94-94 36-66-70-73) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Normande, 8* (45-63- 
16-16 38-65-70-82) ; Gaumont Alé- 
sa. 14* (36-65-75-14) ; v.f. : Rex, 2» 
(42-36-83-93 36-65-70-23) ; Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31 36- 
65-70-18) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-69 36-65-70-84) ; Gaumont 
Gobelins b» (ex Fauvette bis), 13- 
(47-07-55-88) ; Miramar. 14» (36-65- 
70-39) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-93-40 36-65-70-47); Pathé 
Wepler 11, 18» (45-22-47-94). 

J F PARTAGERAIT APPARTE- 
MENT. O Film américain de Barbet 
Schrœder. v.o. : Gaumont Las Halles, 


1- (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; Gaumont Haute- 
feuffle. 6» (46-33-79-38) ; La Pagode, 
7» (47-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-69-19-08 36-65- 

75- 08) ; UGC Biarritz, 8» (45-62- 
20-40 38-65-70-81) ; Gaumont Par- 
nasse, 14- (43-35-30-40) ; 14 Juillet 
Beaugrenella, 15* (45-76-79-79) ; 
UGC Maittot, 17* (40-68-00-16 36- 
66-70-61) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93 36-66-70-23) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12- (43-43-01-59 36- 
65-70-84) ; Gaumont Gobelins (ex 
Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (36-65-75-14) ; 
Montparnasse, 14* (43-20-12-08) ; 
Pathé Wepler II, 18* (45:22-47-94) : 
Le Gambetta, 20» (46-36-1096). 

LÉO LO. Film canadien de Jean- 
Ctautte Lauzon r Gau matt bas -HaBes r 
1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 

,(2* (47-42-60-33) Odéon, 

6* (43-25-69-83) ; Gaumont Ambas- 
sade, B- (43-59-19-08 36-65- 

76- 08); La Bastille. 11* (43-07- 
48-60) ; 14 Jufllet Beaugrenella, 15* 
(45-75-79-79) ; BienvenOe Montpar- 
nasse, 15» (38-65-70-38). 

LOIN DU BRÉSIL FUm français de 
Tly, v.o. : Les Trois 8abac, 8* (45- 
61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

NOVEMBRE . F3m franco-pofcmats 
de Lukasz Karwowski. v.o. 
L'EhtrapdC 14* (45-43-41-63). 
TOMORROW. Film américain de 
Joseph Anthony, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Saint-An- 
dré-des-Arts U. 6* (43-26-80-25). 


LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-38) ; Studio des UraUbws, 5* 
(43-26-19-09). 

J LU NA PARK (russe, v.o.) : Ciné Beeu- 
• bourg. 3* (42-7 1-52-36) ; UGC Danton. 
6» (42-25-10-30 36-65-70-68) ; UGC 
jRotonde. 6* (45-74-94-94 

36-65-70-73); UGC Biarritz, 8- 
(45-62-20-40 36-65-70-81) ; Eacurial. 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 
14» (36-65*75-14) ; v.f. : UGC Opéra. 9» 
(45-74-95-40 36-65-70-44) ; Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette). 13* 
(47-07-55-88) ; Les Mompamo». 14* 
(36-65-70^21 ; Pathé Wepler II. 18- 
(45-22-47-94). 

LA MAIN SUR LE BERCEAU (*) (A.. 
v.o.) : Forum Honzon, 1“ (45-08-57-57 
36-65-70-83) . Publias Saint -Germain, 

6* (42-22-72-30) : UGC Normandie, 8* 
(45-63-16*16 36-65-70-82) ; 14 Juflet 
Beaugreneée. 15- (45-75-79-79) : v.f. ; 
Rex. 2 1 (42-36*83-93 36-65-70-23) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94 
36-65-70-14) ; Saint-Lazare- Pasqwer, 8* I 
(43-67-35-43) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 36-65-70-18) , UGC Lyon 
Bastille. 12» (43-43-01-59 

36-65-70-84); UGC Gobehm, 13* 
(45-61-94-95 36-65-70-45) ; Miramar. 
14» (36-65-70-39) ; Mistral. 14» 
(36-65-70-41) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-00 36-85-70-47) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20- (46-36-10-96). 

MY O WN PRIVATE IDAHO (*) (A.. 
v.o.) : Studio des Ursulines. 5» 
(43-26-19-09) ; Lucerne ire, 6- 
(45-44-57-34) 

NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Cné 
Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; Images 
(Tafleure, 5» (45-87-18-09) 

LA NUIT DÉCHIRÉE (**) (A., v.o.) ; 
Forum Onent Express, î- (42*33-42-26 
36-65-70-67) : George V. 8» 
(45-62-41-46 36-65-70-74); vJ. : 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) i Gau- 
mont Gobelins (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88) ; Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06). 

0PEN1NG NIGHT (A.. v.o.J : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 


THE PLAYER (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express. I- (42-33-42-26 
36-65-70-87) ; Studio des UrauEnes, 5* 
(43-26-19*09) ; UGC Triomphe, 8» 
(45-74-93-50 36-65-70-76). 


THELMA ET LOUISE (A., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 

Cinoches. 6» (46-33-10-82) ; Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), 8* 
(42-56-52-78) ; Grand Pavois. 15- 
(45-54-46-86). 


TORCH SONG TRI LO GY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-62-36) ; Le 
Berry Zèbre. 11» (43-57-51-55). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
14 Jufflet Parnasse. G- (43-26-56-00) ; 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50 
36-65-70-76} ; Grand Pavois, 15- 
(45-54-46-65). 


TRUST ME (A., v.o.) : Lucemaire. 6* 
(45-44-57-34). 


TW1N PEAKS H (A., v.o.) : Images 
d'ailleurs. S- (45-87-18-09) ; Grand 
Pavas. 15- (45-54-46-85) ; Samt-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 


UN COEUR EN HIVER (Fr.) : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57 

36-65-70-83) ; Gaumont Hautafauife. 6» 
(46-33-79-38) ; UGC Danton, 6* 
(42-25*10-30 36-65-70*68) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-84 
36-65-70-14) ; Gaumont Ambassade. 
8- (43-59-19-08 36-65-75-08} ; Saint- 
Lazare-Pasquier, S* (43-87-3543) ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-20-40 36-65-70-81) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-8$ ; 14 
JuUet Bastille. 11* (43-67-90-81) ; Las 
Nation, 12» (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59 

36-65-70-84); UGC GobeUns, 13- 
(45-61-94-95 36-65-70-45) ; Gaumont 




LE SILENCE DES AGNEAUX r) (A-, 
v.o.) Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; George V, 8- 
(45-62-41-48 38-85-70-74) ; Grand 


Pavois, 15- (45-64-46-85) ; Saim-Um- 
ben. 15» (45-32-91-68) v.f. : Les 
Mompamos. 14* (36-65-70-42). 
TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1- (42-33-42-26 
36-65-70-67) ; Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34) ; UGC Triomphe. 8* 
(46-74-93-50 36-65-70-76). 
TERMINAT O R 2 P) (A., v.o.) : Oné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Grand 
Pavois, 16» (45-84-46-85). 


i Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; Mistral. 
14* (36-65-70-41)-: HJuatoB eaugre- 
nelle 16* 145-75-79-79) ; UGC MaStot, 
îjÿS/SÜe 38-6&-7W51) ; Pathé 
Wepler U, 18» (46-22-47-94). 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr.) : Reflet 
i Médicte Logos salie LoutsJouvat, 5» 
(43-54-42-34) ; U* Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; Reflet République, 11* 
(48-05-5 1-33). . 

UN PARAPLUIE POUR TROIS bp.. 

, v.o.) : Epée de Bois, 5» (43-37-67-47). 

UNIVERSAL SOLDIEH H. (A-, v.f.) : 

! paris CSné I, 10* (47-70-21-71). 

URGA (Fr.-Sov.. v.o.) : Lucemaire, 6* 
(45-44-57*34). 

VAN GOGH (FrJ : Studio des Urarines, 
5* (43-26-19-09). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts U 
(43-26-48-18) ; Elysées -Lincoln, 8* 
(43-59-38-14). 

LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Grand Pavots, 15» 
(45-54-46-85). 

WARSZAWA ANNÉE 5703 (fr.-AH., 
v.o J : Epée de Bois, 6* (43-37-57-47). 
LE ZÈBRE (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
8» (43-59-19-08 38-65-754W) ; George 
V. 8* (45-62-41-48 36-86-70-74) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-68) ; UGC 
Gobelins, 13* 145-61-94-95 

36-66-70-45) ; Gaumont Alésia, 14* 
(30-65-75-14) ; Les Mompamos. 14* 
(36-68-70-42). 


LES SÉANCES SPECIALES 


AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-40-85) mer., sam. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68) mer. 

19 h, van. 16 h 30. 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Denfert, 

I 14* (43-21-41-01) mer., sam-, hw. 

17 h 

8ËRUCHET DIT LA BOUUE (FrJ : Stu- 
dio Gelande. 6* (43-64-72-71) mer. 

14 h. 

BIROY (A., v.o.) : Studio Gelande. 5* 
(43-64-72-71) mer. 16 h. 

BRAZIL (BriL, v.oj : Studio Galande. 5* 
(43-54-72-71) (copte neuve) mer. 20 h, 
jeu., van., sam. 16 h, dm. 20 h 10. bn* 
mer. 20 ft. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) mer. 13 h 30. . 

CH ET BAKER, LETS G ET LOST (A., 
v.o.) : Oné Beaubourg, 3* (42-7 1 -52-36) 
mer. 10 h 35. 

LES CRIMINELS (Brit., v.o.) : Reflet 
Logos U, 5* (4354-42-34) mer., vetf., 
dïm. 14 h 15. 18 h 16. 18 h 15,. 
20 h 15 «m 5 mn après.., ; _ 

LE DÉCALOGUE 3ÂTM-.8Ç6?ECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (PoL, 
v.o.) ; Reflet Médicis Logos safle Lôtm^ 
Jouvet, 5* (43-S4-42-34V^o»t, awae. .. 
LE DÉCALOGUE 4, TU HONORERAS 
TON PÈRE ET TA MÈRE (Fol., v.o.) : 
Reflet Médicis Logos sale Louls-Jouvet, 
5* (43-5442-34) mer. 12 h. ' 

LE DËCAM&10N (II. v.oj : Accstone. 
6* (46-33-86-86) mer. 16 h 05. van. 

20 h, <Sm. 22 h 05, km. 12h 15. .. ' 

LA DERNIÈRE TENTATION OU 
CHRIST (A., v.o.) : Accatone. 5* 
(46-33-86-86) mâr. 13 h fS, van.' 
17 h 10. dm. 15h 30. mur. 21 h 20. 
DINOSAURES (A., v.f J : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) mer. 17 h. 

LES DOORS (A., v.o.) : Grand Pavois, 
15* (45-54-48-86) mer. 21 h 45. mar- ' 

15 h 30. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTÉRIX 
(Fr.) : Le Berry Zèbre, 11* (4357-51-55). 
mar. 14 h 30. sam. 16 h 15. 

DUNE (A.. v.o.J : Grand Pavois," 15* 
(46-64-48-85) mer. 19 h 30. 

EASY RIDER (A., v.oj : U Berry Zèbre. 

1 1» (43575 1 -55) mer„ jeu., vèn- mer. 

18 h. 

ELEPHANT MAN (A., v.oj : Saint-Lam- 
bert. 15» (45-325158) mer. 21 h 15. 
km. 19 II 

EUNE VERE (Fr.-M.-Hof., v.o.) : 
Images (f «fleurs, 5* (4657-1309) mar. 

16 h. km. 18 h. 

L'ENFANT SAUVAGE (FrJ : Les Trois 
Luxembourg, 3 (46-33-97-77) mer., 

veiu/dm» mer. 12 h. 

EUROPA (danois -Su., v.oj : Snxfio des 
Ursullnas, 5* (43-26-19-09) mer. 
22 h 15. 

F9EVEL AU FAR WVEST (A., v.f.) : 
Saint -Lambort. 15* (45-32*91-68) mer., 
sam. 13 h 30. 

FUESH D (A.. v.o.) : Ciné 8eaubourg, 
3» (42-7152-36) mer. 10 h 55. 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A., v.oj : 
Saim-Lambort, 15» (45-3251-68) mer. 

21 h 15. dm. 19 h. 

LES GORILLES DE MONTAGNE ) ; La 
Géode, 19* (40-06-8000) mer., jeu., 
ven.. sam., dm., mar., de 11 b è 21 h 
(toutes les heures). 

LE GRAND BLEU (FrJ : Grand Pavois, 
13 (4554-46-85) (SR - venion longue) 
mar. 21 h. 


PARIS EN VISITES 


i te riiERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

13 h 30. „ , 

■iMt HENDHIX (A., v.o.) : Grand 

mer., mar. 13. h 30. 

MAUVAIS SANG ) ■ Ciné i Beau- 
bpuJg, 3* (42-71-32-36) (engtoh subti: 
des) mer. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.oj : Grand 
pavois. 15* (45-64-46-85) mer.' 
19 h 30. sam. Oh 30. 

IES MILLE ET UNE NUITS (h-, v.o.) ; 
Accatone. B» (46*33-86-86) mer. 

21 h 55, jeu. 17 h 20. ven. 22 h, sam. 
18 h 15. 

LE MONDE SELON GÀHP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 16* (46-54-4656) mer. 

16 h 30, jeu. 18 h. ven. 18 h. mm. 
15 h 45, kav 22 h. 

MORT A VENISE (|t., v.o.) : Reflet 
Médicis Logos saUe Loute-Jouvet, 5* 
(4354-42-34) mer., sem. 1 1 h 50. 

MY GIRL (A., v.fj : Sakn-Lambert. 15* 
(4S525158) mer. 17 h. dm. 16 h 46. 
LES NUITS DE CABffifA (IL. v.o.) ; 
Accatone, 5- (46-3356-86) mer. 18 h. 
dm. 20h05, lun. 15 h 3p.. 

PATRICK DEWAERE (FrJ ; Refl« Méd- 
cis Logos salle Louls-Jouvet, 5* 
(4354-42-34) mar^ lun. 12 h. 

PETER PAN (A., v.fj : Denfert. 14- 
(43-21-41-01) mar.. sam., dim. 
13 h 60, 16 h 30 : Grand Pavois. 16* 
(4554-4655) mer. 15 b 30 ; Saint- 
Lambert 16* (45-32-91-88) mer., **n., 
An. 15 h 16. 

PINK FLÛYD THE WALL (BriL-A., 
v.o.) : Grand Pavots, 15* (4654-46-861 
(copie neuve) mer. 17 h 45, jeu. 

22 h 30, sam. 0 h 30, (un. 14 h, mar. 

18 h 15 Saint-Lambert, 16- 
(4552-91581 mer., tun.V mar. 19 h, 
sam. 21 h 15. 

LA PLANÈTE BLEUE (CanJ : La Géode, 
19* (40-0550-00) mer., jeu., van., 
sam., (firrt, mer., de 10 h à 20 h toutes 
les heures. 

LA PLANÈTE SAUVAGE {Fr.-TchJ : 
Accatone, 6* (48-3356-86) mer. 
11 h 46, dm. 14 h 05. - 

POINT BREAK O (A., v.oj : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mer. 

17 h 15, ven. 13 h46. sam'. 22 h 15. 

PRINCESS BRIDE (A., v.fj ;La Bany 
Zèbre, 11* (43575155) mer. 16 h, 
dm. 16 h 30. * 

LE QUATRIÈME HOMME (■) (HoL. 
væJ.: Aocatooe, 5* (46-335656) mer. 
20 h 06,-jau. 22 h, ven. 15 h 20. sam. 
20 h 25, fan. 19 h 40. 

QUERELLE f) (Fr.-Afl.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg; 3* (42-71-52-36) (version 
anglaisa) mer. 10 h 40. 

ROCK-O-RICO (A., v.fj : Samt-Lam- 
bért. .15» (-CI52-91-5Ç ‘mar., dim. 

SANGd MALO {camerounais; v.o.) : 
Images d'aiMuts^5î.Wft«rlW>9) mer. 

19 h 55,' sam. t4 h, mar; 17 h 40. 

LE Temps DES GÏTÂNS" (Ybog., yj>.) : 
Studio des.UrsTj&ros. 5» (43-56-19-09) 
mâr-, km. 14h, dm. 17 K30. 


LES VALSEURS n (ftJ : Saint-Lam- 
bert. 15* (46*325158) mer. 19 h, tan. 
18 h 30. 


LES GRANDES JUMUSE5 


LES AILES OU DÉSIR (Fr.-A0-, v.o.) : 
Espace SMnNMohaL 6* (4457-204 9). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A., 
v.o.) : Action Christine. 6» 
(43-29-11-30). , 

BLQOD SIMPLE fl (A., v.o.) : Reflet 
Logos ï 5* (43-64-42-34). 

BOF... (FrJ : Passage du Nord-Ouest, 
çaMdné. 9* (47-7051-47). 

DAVID COPPERFIELD (A., v.o.) : 
Action Ecoles, 5» (43-25-72-07 
36-65-70-64). 

LA FEMME DES SABLES (Jap.. v.o.) : 
Espace SMit-MidM, 5* (44-07-2049). 
GILDA (A., v.oj ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6- (465357-77). 

HUSBANDS (A-, v.oj lEpée de Bois. & 
(4357-57-47). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A., v.oj : 
Action Ecoles. 5» (43-25-72-07 
3655-7054». 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A., 
vm.) : Racine Odéon. 8* (43-26-1958). 
MIN ME AND MOSKOWITZ (A., v.oj : 
Uiopte. 5- (43-265455). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brft.. 
v.oj : Cinoches. 6* (4653-1052). 
PETER PAN (A., v.f.) : Cinoches. 6* 
(4653*1052). 

PLEINS FEUX SUR L'ASSASSIN (FrJ ; 
Latins, 4* (42-78-4756) ; L’Entrepôt, 
14* (46-43-4153). 

STRANGER THAN PARAOISE (A.- 
AJL, v.o.) : Utopia, B- (43-265456). . 
THEMROC (Fr.) : Passage du Nord- 
Ouest, caMcrhé. 9» (47-7051-47). - 
UNE FQWME SOUS INFLUENCE (A-, 
v.o.) Sept Parnassiens, 14* 
(43-2052-20). 


MERCREDI 16 SH’TEMBRÊ 


«Otés <T artistes et jartfinc secrets 
de Montmartre», 11 heures. 
15 heurta et 17 h 46, métro 
Abbesses (C onna is san ce d'ici et <fa&- 
'eura). 


14 h 30, entrés primâpale, boulevard 
de Ménflfriontant (D. Fteuriot)- 
sfiua de Venmne», 14 h 30, métro 
Varanrw W.-G. Lsbtancÿ. ' 

«U folle Saint-James et m 


« Chapelles et jardins de la mon- 
tagne Saima-Genavlève », 14 h 30, 
façade de Saim-Etienne-du-Mont 
(Péris pittoresque « Eneoin). 

t Hôtels et jenfins tki Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Peu» (Résurrection du passé). 


grotte», 14 h 46, sortie du métro 
Pont-de-Neuifiy, an tflte (Monuments 
historiques). 

fL’égSsa Sÿnt-Roch « ses ctwtes 
d'art», 16 heures, 296, rue Sabit- 
Rocb (Monuments historiques). . 

«Exposition «Henri Moore» au pare' 
de BaâteUe», 16 heures, entrée de la 
fi^,aliornwur du paru (Paris et son 


« Comédiens et coméd ie nnes céiè- 
ores au (tanetikra du Pére-Lach afa e». 
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PRÉVISIONS POUR LE 18 SEPTEMBRE 1992 
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Mercredi 1 6 : balle journée asti- . 
vafe. - Après te dissipation da nom- 
breux brouillards, te soiel bntera large- 
ment. Sur te golfe du Lion, les brises 
marines apportera ni quelques nuages 
près des côtes. 

Les le/ppératyres matinalça serogt 
comprises' entre-, 9 . et lQ_tieg«4s dans 
l'intérieur de là moitié .nord. . 10, et 

U iw:i'lù| VA, v 'UV.rlù 


12 degrés sur les côtes, 12 ett 
14 degrés dans ta moitié sud et 16 è 
19. degrés près de ta Méditerranée. 

L'après-nétfl. tes températures seront 
au-dessus des normales saisonnières i 
avec 22 è 25 degrés sur te moitié nord, i 
20 dega*prtSr<tai c6t£fh*l a Manche! 
<ttr25*‘30 a déÿés *rf b moitié sud. 1 
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PflÉvSôttS POUR LE 17 SEPTEMBRE 1992 A O HEURE TUC 
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TEMPÉRATURES maxiraa - mini ma et temps observé 

Valeurs œortmas retavées entre te 15-9-91 

te 14-9*1992 à 18 hems TUC et te 154-1982 à 6 hauras RJC 


FRANCE 

AJÂOCH) .2* 

BUBUK S 

B08D8ADZ S 

BOOMS 19 

BREST 17 

CAEN 18 

CBBB00BG — 17 
OEBttff-Pffi- M 

DUQN 21 

GRBfOBLB— 28 

ULLB 18 

LU0GES 28 

LYON 28 

MA8SHLI£-_ 28 

Nancy _ m 

Nantes a 

NICE 24 

PABBWHRS. 18 

PAO 22 

RRPKKAN— 28 

BENNES 20 

ST-STIENNB — 23 
SrBASfiOCRG- 18 
TOLOOSB 38 


12 B 
U N 


TOURS 20 

POWTÇérffitL. SI 

ÉTRANGER 


18 B 
24 N 


BANGKOK. 


82 
17 
29 
36 

BARCELONE— » 

BELGRADE 80 

BRUN 17 

MmnaJJB u 

LS CUBE— — n 
COPENHAGUE- 17 

DAKAR. 31 

32 


S N 
10 D 

19 D 
27 C 
18 N 
16 N 
U N 
14 C 

20 D 
9 N 

26 N 
- D 


DJERBA— 
GENEVE— 

HONGKONG - 

ISTANBUL 38 

JERUSALEM— 27 

USB0NNB 91 

bONDBES 18 

LOS ANGELES. » 


23 11 D 


A 

B 

. 

C 

b 

N 

O 

P 

T 

• 

a\cnc 

brame 

ckH 

couvert 


cid 

nuageux 

amge 

phiie 

icmp&c 

odec 


LUXEMBOURG. 
MADRID— 
MABRABRCB. ■ 


MEXICO- 


MILAN- 

MONTRÉAL — 


NAIROBI 

NEW-YORK — 

m o 

PAUU-DUUJ- 

PfcON 

BfmiANQEO. 
enint 
SEVULE. 


12 N 
12 D 


15 D 

22 C 
20 D 


29 
88 

SINGAPOUR — S 
STOCKHOLM— 18 

SYDNEY 19 

TOKYO — — 37 

TONS 32 

VARSOVIE 22 

VENEZ——. 28 
TIENNE 24 


U D 
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TUC - temps universel coordonné, c'est-à-dire pour b France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Docutneai établi «tw le support (echnlgtte spécial de la Miièorobpe ntufotrabrj 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


CL- 


ARIS 

et SPECTACLES 



IMAGES 
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RADIO-TÉLÉVISION 

DANIEL SCHNBDERMANN 


Agacements au « 20 heures » 


L A télévision n'en finit pas de 
réinventer dans fa douleur 
cet exercice impossible : 
l'interview d'un ministre en axer* 
cîce. Le ton du questionneur 
est-ü trop incisif? Le voici soup- 
çonné de «router* pour l'adver- 
saire, pour l'opposition, et 
promptement traité de procureur. 
Pour être franc, ce n’est pas à ce 
travers qu’avait succombé 
Antenne 2 ces derniers mois. 

Les excellences y défilaient 
pompeusement, cortège carna- 
valesque de statues confîtes 
dans l’autosatisfaction, en terrain 
conquis. Mats cet ôcueü opposé 
n'est pas moins périlleux pour te 
présentateur. Des millions de 
foyers sont alors pris è témoin 
de la connivence de la «classe 


politico-médiatique », on rigole 
autour des zm es, les chanson- 
niers affûtent des plumes venge- 
resses. Le souvenir de la foule 
socialiste réclamant, au soir de 
1931, la démission de Jean- 
Pierre EDcabbach place de la Bas- 
tille n’a pas fini de hanter les 
mémoires. 

Paul Amar. qui prend les com- 
mandes du journal de France 2, 
est visiblement désireux d'affir- 
mer son ostensible souveraineté 
sur les fieux. U était rafraîchissant 
de le voir mufti plier les piqûres 
d'épingle sur l'épiderme de 
Pierre Bérégovoy, à propos du 
juge Van Ruymbeke, des gar- 
diens de prison, de ta baisse des 
taux allemands. Quelques mau- 
vaises nouvelles pour vous. 


Monsieur le premier ministre, 
mais ne vous Enquêtez pas, une 
bonne va suivra, qui va vous ren- 
dre le sourire... 

Cette pugnacité durera-t-elle, 
ou s'en fatiguera-t-il. comme 
d’autres avant lui? Ne faut-il y 
voir qu'une variante supplémen- 
taire de l'étemel jeu de rôles, ou 
des questions douloureuses 
seront-elles posées, des conni- 
vences brisées? 

Le premier ministre, en tout 
cas, était fort éloigné de sourire. 
Visiblement venu sa harangue 
dans la poche, D avait la ferme 
intention de ne pas y ajouter ni 
en retrancher un point-virgule. Ce 
qui suscita un exercice d’agace- 
ment mutuel dont on avait 
oublié, au journal de 20 heures. 


b saveur acide, avant que le pre- 
mier ministre, pressé de conclure 
rapidement, ne rabroua son 
interlocuteur d’un «J'ai tout mon 
temps, et vous aussi, j'espère» 
exaspéré. 

Un instant, s'imposèrent les 
images subliminales de Louis 
XIV en majesté, de Fabius 
balayant Chirac d'un revers de 
main, de tous ces fantômes 
blanchis de la «voix de la 
France* qui poursuivent, grima- 
çants, fa télévision, publique ou 
privée. Quoi qu'a advienne par b 
suite, l'expression de ce royal 
dédain pour les exigences vul- 
gaires du chronomètre ajoutera 
une saynète au florilège. 


Las programmes i 

te signalé* 


» supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
i « le Monde rafio-tétéviskin * ; b Fané éviter ;■ On peut voir Ne pas manquer; ■■■ Chef-d’œuvre ou dasaique. 


• notre; 


TF 1 


20.40 Sport : Football (et è 21.45). 

Coupe d'Europe de l'IfEFA : Ce en -Real 
Saragosse (Espagne) ; è 21.30. mt-iamps et 
• Tiercé. 

22.40 Les Fnms dans les salles. 

22JS0 Cinéma: 

Trois Enfants dans le désordre. □ 

F8m français de Léo Joamon (1966). 

0.20 Divertissement : Le Bébête Show. 
0.25 Journal et Météo. 

0.30 Magazine : Le Club de l’enjeu. 


F2 


20.50 te Cinéma: 

Les Sept Mercenaires. ■■ 

FRm américain de John Sturges 11960). 
23.00 Variétés : Michael Jackson. 

Les meilleurs moments de sa tournée Dan- 
gerous World Tour. 

020 Journal et Météo. 

0.35 Magazine : Le Carde de minuit. 


F3 


-.(tri- 


20.45 Série ï 

-u- 'i La» Aventures de TTrrtin. 

Coke «i stock, de Stéphane Bemssconi. 
21.40 Magazine : Faut pas rêver. 

Présenté par Sylvain Augier. Portugal : OBe 
Tourada, de Julien Metfe et PhiEppe Bigot; 
Angleterre : Blackpoois Foflies, de PnSp 
Priestley et Frédéne Dézert; Sidte : b viBa 
des monstres, de Déni BericaN et Phffippe 
Bigot 

22.35 Campagne pour la référendum. 


Mardi 15 septembre 

22.50 Journal et Météo. 

23.05 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 
2320 Téléfilm : La Lune noire. 

D'Imanol Uribe, avec LycSa Bosh, Fernando 
GuMen. 

0.40 Continentales. L'Eurojouma! : l’info en 
v.o. 

CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Jours de tonnerre. □ 
ram américain de Tony Scott (1990). 
22.15 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : Simple mortel, a 

Film français de Pierre JoBvec (1991). 
23.45 Cinéma : 

Opération crépuscule. □ 

Füm amérji 


américain 

(V.O.). 

1.30 Cinéma 


d’Andrew Davis (1989) 


La Planète des vampires. ■ 
Fflm halo-espagnol de Mario Bs 


Bava (1965). 


M6 


20.45 Téléfilm : Papy Joe. 

De Jeffrey Meknan. 

22.30 Cinéma : 

Commando suicide, a 
• film italien dà CamiBo Bazzonh(1969). 
0.10 Magazine : Culture pub. 


ARTE 


20.40 Sofrée thématique. 

Cosi fan tun e, de Mozart. Soirée proposée 
par te SEPT. 

20.41 Documentaire : 


Portrait de Peter Seliars. 

20.50 Opéra : 

Cosi fan tutte. 

Direction Craig Smith. Mise en scène: 
Peter Saffars. 

FRANCE-CULTURE 

21.30 Spécial référendum. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Le besoin de croire. 1. Apprivoiser le des- 
tin. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Concerta Condemi (les Cafés- 
concert). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {donné le 18 mars è Toulouse) : 
Fantaisie et fugue pour orgue en ut mineur 
BWV 537. Fantaisie BWV 713. Choral da 
Leipzig BWV 656, Choral BWV 610. Choral 
BWV 753, Motet BWV 227 pow quintette 
vocal et basse continue, de Bach; Partita 
pour orgue, de Wafther; Fantaisie et fugue 
pour orgue en sol mineur BWV 542, de 
Bach, par McheJ Bouvard, argue, te Quin- 
tette vocal, dlr. Georges GuHlard (Delphine 
Collot, Anne-Maire Jacquln, sopranos ; 
Jean-Louis Como rétro, aho; Jopét Suhu- 
bietts, ténor; Jean-Louis Bkid, basse). 

22.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Gorateb. 
Lakmé, extraits, de Défîtes. 

23.09 Ainsi la nuit. 


Mercredi 16 septembre 


TF 1 


16.25 Sport : Football (etè 17.30). 

Coupe d'Europe de l'UEFA, 1- tour, 
match aller : Locomotiv Plovdiv 
(Bulgarie)- Auxerre ; A 17.15 mi-temps. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement: 

Le Bébftte Show (et è 0.55). 

1 9.50 Tirage du Loto (et è 20.40). 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

• • Emission présentée per Jean-Pierre Fou- 
cault. Avec Josiarw Balasko, un hom- 
mage à Grâce Kelly, Michel Oe/pech. 
Marco Masini, Fanny, Bashung. 

22.45 Débat: Maastricht, oui ou non? 
Animé par Michèle Cotta et Gérard Car- 

- reyrou. Avec la participation de leaders 
politiques et de plusieurs grands 
témoins. 

1.00 Journal et Météo. 

F 2 

16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.40 Feuilleton : Beaumanoir. 

1 7.05 Magazine : Giga. 

La Fôte è te maison; Reportages; Quoi 
de neuf docteur?; Reportages. 

18.25 Série : Magnum. 

1 9.1 0 Campagne pour le référendum. 
19.30 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
19.59 Journal, Rallye Paris- Moscou- Pé- 
kin, 

Journal des courses et Météo. 
20.50 te Téléfilm : L'Impure. 

De Paul Vecclvali, avec Marianne Basler, 
fan Stuart I retend (1- partie). 

22.35 Documentaire : 

Le Grand Jeu URSS-USA. 

De Jean Labib. Texte dit par Jean Lacou- 
ture et Bernard Guetta. 2. La Grande 
Alliance (1938-1945). 

23.40 Journal et Météo. 

23.55 Magazine : 

Le Carde de minuit. 

Présenté par Michel Field. Invités : 
Claude Chabrol. Stéphane Braunschweig. 
metteur en scène ; Marcel Gauche t, phi- 
losophe. 

F 3 

16.25 C'est Lu loi 

L’Inspecteur Gadget ; K était une fois les 
Amériques ; Jeu : Quizako ; Les Enfants 
de le République; Moi, Renan; Les 
Enfèrns de la République. 

17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 


Présenté par Pascal Sanchez. 

1 8.25 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julian Lepers. 

1 8.55 Un livre, un jour. 

Le Très-Bas, de Christian Bobin. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35. le journal de la région. 

20.05 Jeu : Hugodéfire. 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 te Magazine : 

La Marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 

Le Peuple des sourds, reportage de 
Marie-Pierre Courteltement et Daniel Mail- 
lot. 

22.25 Campagne pour le référendum. 
22.40 Journal et Météo. 

22.55 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 

23.05 Mercredi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 

16.45 Téléfilm : Rêves de meurtres. 

De Tony Bicat. 

18.20 Canaille peluche 

■ En cbk jusqu'à 20.30 ■ 

18.30 Çacartoon 
18.50 Le Top 

1 9.20 Magazine : 

Nulle part ailleurs. 

Invitée : Alexandra Kazan. 

Sport : Football. 

A 20.30, PSG-PAOK Salonique ; A 
21.00, Glentoran-O.M. ; A 22.45, 
résumé Leeds-Stuttgard. 

23.00 Flash d'informations. 

23.05 Cinéma : 

Dans la peau d'une blonde. □ 

Film américain de Blake Edwards (1991). 
(v.o.). 

0.45 Cinéma : 

La Belle N oiseuse. ■■■ 

Film franco -suisse de Jacques Rhrette 
(1991) (version courte). 

M6 


20.05 


1 6.45 Magazine : Culture rock. 

17.15 Jeu : Zygopolis. 

17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série : Tonnerre mécanique. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série ; Madame est servie. 

20.35 Magazine : Ecolo 6 (et è 1 .05). 

20.45 Téléfilm : Esprit de suite. 

De Jean Hennin, avec Françoise Brlon, 
Jacques François. 


22.45 Téléfilm : 

Un sacré bout de femme. 

De Noél Black, avec Patty Duke, Joe 
Bologne. 

0.25 Magazine : Vénus. 

ARTE 

17.00 Magazine : Mégamix (rediff.). 

18.00 Documentaire : 

Histoire parallèle (rediff.). 

1 9.00 Documentaire L'Art en France. 
Extrait de la soirée thématique présentée 
par Manuel Meyer, diffusée le 14 juin. 

1 9.30 Documentaire : Les Rendille. 

De Leslie Woodhead. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire : 

Manuel de Falla, 

sa vie et sa musique. 

De Larry Weinsteln et David New. 

22.00 Musique : Gala sevillana. 

De Brian large. 

23.35 Documentaire : 

L’Ascèse de la marche. 

De Daniel Moreau. 

FRANCE-CULTURE 

21.30 Correspondances. 

Das nouvelles de te Belgique, du Canada 
et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. L’esprit des 

voix; La voix du diable. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Le besoin de croire. 2. Croire et savoir. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Serge Added (le Théâtre en France 
dans les années Vichy). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Opéra (enregistré au Covent Gard en de 
Londres en 1952) : Norma, de Bellini, par 
te Choeur et l’Orchestre de l’Opéra royal 
de Covent Garden, dir. Vrttorlo Gui; 
sol. : Maria Callas, Ebe Stignani, Joan 
Sutherland, Mrto Picchi. Giacomo Vaghi, 
Paul Asciak. 

23.09 Concert (donné au Théâtre Hérode Atti- 
rais d'Athènes en 1957) : La Force du 
destin, extraits. Le Trouvère, extrait, de 
Verdi ; Hamlot, extraits, de Thomas ; Pré- 
lude et mort d'Isolde, de Wagner; L’Ami 
Fritz, extrait, de Msscagni ; Lucie di Lam- 
mermoor, extrait, de oonizenl; La Vie 
brève, de da Faite, par l'Orchestre du 
Festival d'Athènes, dlr. Antonino Vono. 
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A l’ouverture des discussions sur la sécurité 


M. Vauzeiie annonce la suspension des sanctions contre les surveillants 


Lan de l'ouverture des dis- 
cussions sur la sécurité des per- 
sonnels et des établissements 
pénitenciaire, qui sa tenaient 
mardi 15 septembre au minis- 
tère de la justice, le garde des 
sceaux, M. Michel Vauzeiie, a 
annoncé la suspension des 
trente-neuf sanctions pronon- 
cées contra les surveillants gré- 
vistes. Les principaux syndicats 
de surveillants avaient annoncé 
que la levée des sanctions état 
un préalable à tour participation 
aux dsscuskms. Constatant l'ab- 
sence de certains syndicats, 
M. Vauzeiie a proposé uns nou- 
velle réunion mardi 15 septem- 
bre à 15 heures, place 
Vendôme. 

Les surveillants avaient décidé de 
Taire de la journée de lundi une 
journée de deuil. Des crêpes noirs 
avaient été accrochés sur les portes 
d'entrée des prisons à l’occasion de 
l’enterrement de M Marc Dro- 
mont, le surveillant tué lors de 
l'évasion de Clairvaux, et environ 
un millier de gardiens étaient venus 
lui rendre un dernier hommage à 
Tilleux (Haute-Marne). Contraire- 
ment A la famille de Francis Caron, 
le surveillant tué à Rouen au mois 
d’août, la famille de Marc Dromoal 
avait fait savoir qu'elle ne souhai- 
tait pas que les autorités assistent à 
la cérémonie. 


ments sur 182 étaient touchés, à 
des titras divas, par le mouvement 
de protestation. Au fil de la jour- 
née, la co&e des détenus s'ajoutait 
peu à peu à cefle des surveillants : 
privés de parloir et de promenades 
depuis wwiî marin, trois semaines 
à peine après le mouvement du 
mois d'aoQt dont Us avaient déjà 
supporté les conséquences, certains 


de travail prévue de longue date 
devait être consacrée à l'étude du 
relevé de conclusions rédigé au 
terme du mouvement de protesta- 
tion du mois d’août. Ce document 
de trois pages fournit des pistes de 
travail en matière de sécurité des 
personnels et des établissements : il 
propose notamment une révision de 
la classification des établissements, 


une mise à plat des régîmes de 
détention, une réforme da régime 


détention, une réforme du régime 
disciplinaire des détenus, et une 
refonte de la circulaire sur la prise 
en charge des détenus particulière- 
ment signalés (DPS) (le Monde du 
22 août). 


Mais ce jour de deuil était aussi 
un jour de cotire. Mécontents des 
sanctions prononcées contre trente- 
neuf surveillants des prisons d'Qsny 
(Val d'Oise), Montmédy (Meuse), 
Saint-Quentin-FavaUier (Isère) et 
Brest (Finistère), les surveillants 
avaient légèrement intensifié leurs 
blocages : lundi soir, 140 établisse- 


Ce document s’accompagnait en 
outre de mesures qui peuvent à pre- 
mière vue paraître négligeables mais 
qui changent en profondeur la vie 
de ht détention : un service de nuit 
à trois et non jplos deux agents dans 
les petites maisons d’arrêt, un plan 
pluriannuel destiné i équiper les 
ateliers des prisons de portiques de 
sécurité et les surveillants d'alarmes 
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Maastricht : - clé cauchemar 
d’Ulysse a par Jacques Attali ; 
«Malgré tout, oui» par Denis Bau- 
doin 2 


Musiques : Henry de TMer, com- 
positeur baroque, redécouvert i 
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INITIATIVES 


ÉTRANGE* 


Le conflit armé 

dans l‘ ex- Yougoslavie 7 « 8 
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L'inculpation de M. Henri Emma- 
nuel pour recel et complicité de 

trafic d'influence 12 
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survetBams de prison 13 et 14 

La fin des fX“ Jeux parafympiques 
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Abonnements 17 
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CULTURE 


Photographie : l'exposition sur les 
victimes de la répression sta&tenne 

au Festival de Perpignan 16 

Cnéma : changement de jour pour 
les réductions sur le prix des 
places 16 


Ce numéro comporte un cahier 
«Initiatives» 
folioté de I à XXIV 


le numéro do « Monde » 
daté 15 septembre 1992 
a été tiré à 508 069 exemplaires. 


Demain dans « le Monde » 

« Sciences et Médecine » 

L'abondance de l’actualité nous oblige à reporter exception neSe- 
ment à demain (numéro daté jeudi 17} nos pages «Sciences et 


médecines. Au sommaire : un entretien avec le biologiste Jac- 
ques T esta ri; l'avenir des enfants psychotiques de “ école de 
Bometrï; l'enregistrement des températures dos siècles passés 
dans la gface du Groenland; le stockage des déchets radioactifs 
en Suède. 


Festival d’automne 


Du 16 septembre au 29 décembre, se tient à Paris le XXh Festi- 
val d’automne scus la direction d'Alain Crombecque . Théâtre, 
mais aussi musique, danse et dnéma sont au programme. Avec 
trois ambitions, bien dans la ligne tracée par Michel Guy en 
?972 : présenter des spectacles de référence, amnener des 
découvertes maintenir une identité, fragile dans la mesure oit 
Paris n'est pas un désert culturel. 


us cognaient aux portes et 
liaient des matelas. Les farces 


incendiaient des matelas. Les farces 
de l'ordre sont ainsi intervenues à 
Angers (Maine-et-Loire) et à Ajac- 
cio (Corse-du-Sud) et, dans la soi- 
rée, les détenus de Villepinte 
(Seine-Saint-Denis) ont grimpé sur 
les toits. 


individuelles de poche, et rengage- 
ment d’une étude sur la modernisa- 
tion des techniques de fouütes et de 
sondages des barreaux. Au mois 
d'août. Force ouvrière et l’Union 
des syndicats pénitentiaires avaient 
jugé ce texte «insinuant mais inté- 
ressant», tandis que la CGT. la 
CFDT, et surtout le syndicat majo- 
ritaire, l’Union fédérale autonome 
pénitentiaire, avaient refusé de s’y 
associer. La première réunion de 
travail avait été fixée au 15 septem- 
bre et la chancellerie espérait d’ici 
là ramener ressemble des syndicats 
à la table des discuss i o ns . 


Chez les syndicats de surveillants, 
chacun préparait cependant les dis- 
cussions qui devaient se tenir mardi 
1S septembre à la chancellerie. Pré- 
sidée par le garde des sceaux, 
M. Michel Vauzeiie, cette réunion 


La donne a été totalement boule- 
versée par le mouvement de pro- 
testation, et surtout, par les sanc- 
tions. La chancellerie a évité 
d’utiliser la sanction suprême, la 


révocation, mais en pron o nçant des 
exclusions temporaires de trois 
mois alors que le surveillant tué à 
Clairvaux n’était pas encore 


Clairvaux n était pas encore 
inhumé, elle prenait le risque de 
durcir le mouvement à la veille 


durcir le mouvement à la veille 
d’une réunion importante. Les syn- 
dicats ne s’y sont d’ailleurs pas 
trompés : l'Union fédérale auto- 
nome pénitentiaire (35.5 % des sur- 
veillants ) et l'Union des syndicats 
pénitentiaires (10,8 % des surveil- 
lants) ont accepté de se rendre an 
rendez-vous mais elles ont posé 
comme préalable la levée des sanc- 
tions. La position de Force ouvrière 
était plus incertaine, lundi, en fin 
de matinée ; après de longues dis- 
cussions avec la chancellerie, FO- 
personnels de direction et FO- per- 
sonnels de surveillance, qui avaient 
été les artisans du relevé de conclu- 
sions du mois d'août, décidaient 
d’attendre la levée des sanctions 
pour se rendre place Vendôme. 


□ Grève des pilotes : trafic per- 
turbé sar Air la ter le 16 septembre. 

- Air France prévoit d'assurer la 
e quasi-totalité» de ses voli long- 
courrier, et les deux tiers de ses 
moyen-courriers, mais Air Inter 
annonce de e fort es perturbations» 
sur ses lignes mercredi 16 septem- 
bre, jour où le Syndicat national 
des pilotis de ligne (SNPL) appelle - 
à une grève de 24 heures pour pro- 
tester contre le manque de co a c a v - 
tation dans les réformes pré p arées 
au niveau européen des licences de 
pilotage, des conditions de travail 


SCIENCES 
A L’ÉCOLE : 
LES RAISONS 
DU MALAISE 


• C om m e nt (es j o uai jugent 
renseignement des sdences 


• Comment bhmx enseigner maths et 
physique 


• Pour en finir avec le mépris do 
technique 


• L’hisfeire des nouveaux programmes 


UN NUMERO HORS SERIE 
DE SCIENCE & VIE 


PÉBOD : anrto l’arrestation de leur chef 


Pour sa part, l’UGSP-CGT 
(11,5 %X qni n’avait pas participé 
aux réunions du mois d’août, a 
déclaré qu’elle ne discuterait pas 
des propositions e sécuritaires» 
contenues dans le relevé de conchi- 
sons. Lots de l’ouverture des dis- 
cussions, M. VaozeQe annonçait la 
suspension des trente-neuf sanc- 
tions. Constatant l'absence, autour 
de la table de réunion de certains 
syndicats, le garde des sceaux a pro- 
posé un nouveau rendez-vous mardi 
à 15 heures. 


Les militants du Sentier lumineux 
multiplient les attentats 


Il n’est pas question, au coure de 
ces discussions, d’évoquer de nou- 
velles créations d’emploi. Lors du 
mouvement du mois d’août, je 
garde des sceaux, qui disposait, 
dans k budget 1993, de 530 créa- 
tions de postes pour la péniten- 
tiaire, avait obtenu dans la soirée 
une rallonge de 200 postes auprès 
de M. Pierre Bérégovoy. Ces der- 
nier» jour», Matignon a donc clai- 
rement fait savoir qull était impos- 
sible de faire plus. En revanche, (a 
chancellerie souhaite étendre le 
champ des discussions sur la sécu- 
rité et engager une reftedon sur le 
de r administré fin 

La décision, de foire évacuer la mai- 
son centrale de Clairvaux afin de 
procéder à une fouille générale était 
interprétée, mardi matin, comme 
un signe de détente : les syndicats 
de aurveUants demandaient cette 
mesure avec insistance depuis plu- 
sieurs jours et les surveillants de 
Clairvaux refusaient de reprendre le 
travail avant évacuatioa. 


Moins de quarante-huit 
heures après l'arrestation de 
leur chef mythique Abimail 
Guzman, las Rutilants du Sentier 
lumineux ont commis, lundi 
14 septembre, plusieurs atten- 
tats meurtriers au cour de la 
capitale. qui ont fait un mort et 
sept blessés graves. Quatre sol- 
dats ont été d’autre part tués 
dans une embuscade en dehors 
de Lima. Les forces de sécurité 
redoutent des actions de rapré- 
saAles extrêmement duras, du 
type de te vague d'explosions de 
véhicules piégés, qui avait 
ensanglanté plusieurs quartiers 
de b capitale en juBet 


Le président Alberto Fujimori 
s'était d’ailleurs bien gardé de tout 
triomphalisme, après la captnre de 
criai qu’il a quafiné de «monstre» et 
de e génie diabolique». «Rien ne 
serait plus néfaste à prisent que de 
baisser la garde une seule minute », 
a-t-il déclaré dimanche. Ou ne pou- 
vait toutefois porter coup plus dur su 


ANNE CHEMIN 
aos informations pages 13 et 


«Parti communiste du Pérou» que 
de montrer son inspirateur derriè re 


et des retraites. Les passagers Air 
Inter qui ne peuvent reporter leur 
voyage doivent reconfirmer leur 
réservation, pour Paris au (I) 
45-46-90-00 ou au <i) 46-75-13-13, 
pour la province dans les centres 
régionaux, ou encore en consultant 
le Minitel 3615 ou 3616 code AIR 
INTER. Ceux qui ont prévu de 
: voyager sur Air France peuvent se 
renseigner au (1) 43-20-15-55 pour 
iex Ypl» au départ, »o (16 1) 
43-20-1 1-55 pour Tes vols à l'arri- 
vée, ou par le Minitel code 3615 
ou 3616 code AF. 


Las ! La guérilla rTAbunaél Guz- 


Les fasses feetnes de la SAGES 


M. Fabius dément 
avoir bénéficié 
de versements de M. Reyt 


M. Laurent Fabias «dément 
totalement» avoir bénéficié de 
financements de la SAGES, comme 
Ta affirmé le PDG de-cette société, 
M. Michel Reyt, a-t-aa indiqué, 
lundi 14 septembre, dans. l'entou- 
rage du premier secrétaire du PS. 
M. Fabius, qui a quitté Paris hindi 
pour assister au congrès de l’Inter- 
nationale socialiste, «ne connaît 
pas Af. Reyu quV n'a jamais ren- 
contré », précise son entourage. 


> Dans un entretien- publié- le 
même jour par le Parisien , 
;M. Reyt, inculpé de trafic d’in- 
fluence aggravé, de feux et d'usage 
de faux par lejnge Renaud Van 
Ruymbecke. affirmait qu’il avait 
payé des factures de tracts et d’af- 
fiches de la campagne de M. Fran- 
çois Mitterrand en 1988 pour un 
montant de 1 800 francs, et il ajou- 
tait : «J'en ai aussi payé pour 
Fabius et d'autres membres du PS» 
(le Monde du 15 septembre). 


d’une fenêtre 


Nos voisins «foutre-Rhin Iss changent 
trois fois plus que nous- Pour lutter 
efficacement contre le bnat, le froid et 
les effractions. ISO- F FIANCE- 
FENETRES -vient poser dans te jour- 
» ée ces fenêtres qui sont ta dé du 
cOrtfct. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
Sftgner «usai en clarté. Garant» dbc 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d’axpositibn 1 1 T, rue U 
Fayette 110*) - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 

A Grenoble : 76-41 -1 7-47 ; 
i (yen: 06-06-16-lfi. 


Véritable cancer de la société péru- 
vienne se nourrissant de l’extrême 
misère dn»x laqurile vjvettf 709b de 
la population du pays et tirant ses 
revenus de la production de la coca, 
le Sentier lumineux, avec ses quelque 
vingt-cinq mille combattants fanati- 
sés, a placé ses pions jusqu’au sein 
de la poiioe et de l’armée. 


de montrer son inspirateur derriè re 
tes barreaux. Ne tîrot-il pas depuis 
1980 les ficelles d'une ter- 

reur qui a fait quelque vingt-trois 
mille morts? Cet indéniable succès 
arriva à point nommé, pour le gou- 
vernement. 


man a saisi 1e prétexte de ce coup de 
force pour accentuer sa c a m pagne de 
déstabilisation, à Luna mai» aussi 
(fa™ les campagnes, prenant pour 
cibles policiers, militaires aussi bien 
que civils. L’arrestation es juin du 
numéro un du MRTA, Victor Pûtey, 
avait vite été reléguée au second 
pian: la lutte contre le Sentier, 
menée notamment par quelque cent- 
vingt mille soldats, ne marquait 
guère de p r o g rès. Démoralises, les 
subalternes de l'année reprochaient â 
ML Fujimori de ne pas tenir sa pro- 
messe d’augmenter leur maigre solde. 

Le chef de FEtat a dû se résoudre 
en août à injecter 300 millions de 
doll ars Afwyi mm économie en réces- 
sion, devant le mécontentement 
généralisé, y compris dans les milieux 
d’affaires. La suspension, après le 
coup d’Etat civil du 5 avril, d’une 
grande partie des aides ou prêts pro- 
mis par la communauté internatio- 
nale, n’a foit qu’assombrir les pers- 
pectives économiques, d’autant que 
les entrep ri se» d’Etat offertes au sec- 
teur privé ne trouvent preneurs. 

Fin août aussi, le dialogue entre le 
pouvoir et tes partis poli ti ques sur le 
fonctionnement de l’Assemblée 
constituante, dont réfection est pré- 
vue le 22 novembre, s'est enlisé et 
l'adoption subséquente d’un décret- 
loi limi tant b souveraineté et l'auto- 
nomie de cette Assemblée a renforcé 
fes doutes sur la volonté de M. Fuji- 
mori de revenir i une «démocratie 
authentique ». 

La population péruvienne semble 
néanmoins disposée i pardonner 
bien des écarts a cefari qu’elle appelle 
Et Chtno { M. Fupmon est d’ascen- 
dance^ japonaise), pourvu que le 
rang s’arrête enfin de coûter: Mais fl 
est peu probable que la force et la 
répression suffirent à foire rentrer les 
«sentiérates» dans te rang. 


Tout au long du mois d’août, des 
rumeurs de renversement du prési- 
dent Fujimori ont circulé & Lima, 
alimentées par une sérieuse grogne 
au sein de l’armée. Les générai» 
avaient certes appuyé te chef de 
l'Etat dans son «autogçlpe» du 
S avril (suspension de la Constitu- 
tion, dissolution du Parlement et 
réorganisation de te justice), dont 
l'ambition offideOe était de «rempla- 
cer un système inefficace et corrompu 
par une authentique démocratie », 
toujours à venir. D s’agissait aussi de 
prendre les moyens.de co mb a tt re la 
subversion, ccfie do Sentier lumineux 
et du moins puissant Mouvement 
révolutionnaire Tupac Amaru 
(MRTA). 


MARTINE JACOT 


Abimaël Guzman 
exhibé , 
à la télévision 


de noue correspondante 


Abfcnaéf Guzman, chef et 
fondateur du Senti* tombaux, 
détenu depiés samedi 12 sep- 
tembre au siège de la {fraction 
n ationale contre le terrorisme à 
Léna, est un homme quasi- 
ment obèse, qui s'est soumis, 
hagard, face aux caméras, à 
toutes les exigences ; il a 
quitté sa veste, pub sa che- 
mise verte. Sa soumission 
sans la moindre réaction fait 
penser qu'il était pour le motos 
en état de choc. Alors que ses 
compagnons arrêtés avec lui 
scandaient des slogans en 
fevmr da ta lutta année, 1 était 
comme anesthé si é, les mains 
croisées sur le ventre. 

Le destin tf Abümafil Guzman 
est tout tracé ; après quinze 
jour» d'interrogatoire par la 
poGce secrète, 9 comparaîtra 
devant un tribunal mOta ira. la 
cconsefl de guerre», pour avoir 
« trahi la patrie », et sa sen- 
tence sera rapidement pronon- 
cée. Anticipant le procès, le 
président Fujfrnori a annoncé 
qui serait passible de te peine 
maximale, te prison è we - te 
peine de mort ayant été aboSe. 
Après l'arrestation du numéro 
indu Sentier lumineux et cefle 
de plusiero membres de son 
comité centrai, f organ isa tion 
des epoipotians» am£ns est 
pratiquement décapitée: qua- 
tre d'entre eux, semble*?, ont 
été exécutés en mat au cours 
da ta répression ds la mutinerie 
da la prison de Canto-Grande, 
et six autre» sont détenus. 
Seuls cfix de ses principales 
figures scr ai o nt au combat 


NICOLE BONNET 


' Depuis 1984 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


arec la garantie 

d’un grand maître tailleur 


k qnfitâ igfa, m jK*tt les jte tas. 


LEGRAND Tailleur 


27 r n* du 4-Septaràm, foré -Opéra 
TéKptane: 4742-70-61. 
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E VENEZ rudologae. Si l'on admet 
que l'environnement est potentielle- 


ment créateur d’emplois, ces per- 
sonnes qui sont spécialisées dans la 


gestion des déchets et leur valorisation ont sans 
doute un bel avenir. Avec les ferrailleurs, les 
égoutiers» les ingénieurs chimistes et quelques 
antres, ils sont un des maillons dn grand projet 
de protection de la planète Terre. 

Actuellement, environ 400 000 personnes, soit 
1,7 % de la population active, occupent un 
emploi ayant trait à l’envirramemenL Près de la 
moitié travaillent dans les activités liées à la 
distribution et & l’épuration de l’eau 
(171 000 personnes): Les antres sévissent princi- 
palement dans le domaine des déchets 
[150 000 personnes) et de la récupération 
(23 000 salariés). 

En réalité, les professions de garde forestier, 
éboueur et goûteur d’eau par exemple ont tou- 
jours existé, car l’homme s’est toujours un mini- 
mum préoccupé de son environnement. Mais au 
cours des vingt dernières années, la prise de 
conscience que les dégâts du progrès exigeaient 
des efforts mus importants pour la préservation 
de l’air, de l’eau et des paysages, en a augmenté 
le nombre. 

Les consommateurs deviennent sensibles aux 
emballages recyclables et font des efforts pour 


Le gisement des métiers verts 


Protéger la phnète contre h pollution 
et éviter les gaspillages permet de créer des emplois 


m L’éco-marketing 

Les techniques de vente 
s'adaptent aux préoccupations 
écologiques des consommateurs 

par Ca th e rin e toroy 


Une; défense spécialisée 


Des avocats se consacrent 
aux victimes de la pollution 

par Ufkmno Pehrosia 


Les éboueurs des mers 


En nettoyant ta Méditerranée. 

des passionnés de ptongée sous-marine 

ont inventé tai métier 


jeter vieux journaux et bouteilles vides dans des 
endroits réservés. JLes industriels lès plus pol- 
lueurs - chimie, papiers, pétrole, entre autres - 
modifient leurs systèmes de production. Dans tes 
raffineries ou les urines chimiques où tes ques- 
tions de sécurité et d’écologie sont très liées, des 
directeurs de l'environnement ou des coordina- 
teurs sont & la tète de services spécialisés. Les 
collectivités locales se préoccupent de la pureté 
des eaux, du ramassage des résidus et de l’amé- 
nagement des espaces publics. Une myriade de 
sociétés qui ont fait de la propreté leur métier 
(fabricants de dépoussiéreurs, constructeurs de 
stations d’épuration, etc.) se développent 
Autant d’efforts qui sans nul doute se tradui- 
ront par des créations d’emplois. Mais dans ce 
domaine les prévisions manquent de précision. 
Selon certaines estimations, la politique de l’eau 
et des déchets devrait entraîner directement et 
indirectement 10 000; à 20 000 emplois. Certains 


par jean Menanteau 
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■ Les grands anciens 

Deprns longtemps, 

certains s'occupent de protéger 

la montagne, la forêt et l'eau 


ra< 


pogan 


■ Invention d*einpiois 

De nouvelea professions 
pour des jeunes sans formation 

par Mar t e Clo u d» Bdheder 


y voient une aubaine en ces temps où les- chif- 
fres du chômage font cauchemarder tous les res- 


ires du chômage font cauchemarder tous les res- 
ponsables poEüques et économiques. 

Pourtant l’examen de ce qui s’est passé au 
cours de là 'précédente décennie montre que, tes . 
évolutions ne sont pas linéaires. Entre 1980 et 
1984, ce secteur perd 8 000 emplois: alors que 
jusqu’en. 1989 17 500 postes sont créés. «Cette 
croissance des emplois de l'environnement est 


■ Le démolisseur d’ordinateurs 

La récupération des métaux précieux 
dans les déchets inforrnatiques 

par Maite-Béatvfca Baudot 


croissance des emplois de t environnement est 
imputable à l'amélioration de la conjoncture éco- 
nomique , en particulier èco-industrieÛe, ainsi qu'à 


normque, en 
la reprise c 


Le découvreur des décharges 


Par passion des vieux objets, 
Roland cherche son bonheur 
dans ce que les autres jettent 

par Afedn l aba ab a 


s investissements des collectivités 


page III 


locales», indique une note du ministère de l'en- 
vironnement Une manière de dire que pas plus 


que les autres l’écologie n’échappe à l’économie. 
Par ordre d'importance dans la création d’em- 


plois, arrivent en tète toutes les activités liées à 
l’eau. Viennent ensuite tes domaines de l'air, du 
bruit, des déchets. le patrimoine écologique et te 
cadre de vie 3 000 personnes relèvent des diffé- 
rentes administrations qui se préoccupent d’envi- 
ronnement Les associations qui se consacrent 
d’une manière ou d’une autre à la défense de 
l’environnement occupent environ 5 000 per- 
sonnes. Petit à petit les préoccupations écologi- 
ques sécrètent des spécialisations : avocats des 
victimes des diverses pollutions et cabinets de 
conseil par exempte. 


Mais d’où viennent ces ingénieurs, ces respon- 
sables de maintenance, ces paysagistes et autres 
salariés de. l'environnement? « Ces métiers cor- 
respondent plus souvent à l’évolution de métiers 
existants gu à l’apparition de nouveaux métiers», 
constatent les spécialistes. Et il est vrai que sou- 
vent, dans les entreprises, tes fonctions environ- 
nement ont d'abord été le résultat de formation 
sur le tas. Des sortes de reconversion on d'évo- 
lution de carrière. Ainsi tel ingénieur chargé de 


la production s'est plongé dans ces techniques de 
la propreté et est ainsi devenu auprès ae son 


PDG le spécialiste de l’environnement. Il 
n’empêche qu’au fil des années des formations 
spécifiques se sont créées. 

Dn DUT au troisième cycle universitaire, il 
existe actuellement 700 formations en France 
dont 200 sans le baccalauréat, essentiellement 
dans l'enseignement agricole. Mais peut-on pour 
autant espérer de ce secteur qu’il représente un 
gisement comparable à ce qu’a pu être par 
exemple l'apparition de l'informatique? 


LIRE AUSSI 

TRIBUNE 

□ Les nomades électroniques 

par Donls Ettighoffor 
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ELECTIÎOXIQUEl 


De l’ouverture 
de notre nouvelle usine près 
d’Orléans à votre nouveau poste, 
il n’y a qu’un pas. 
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■ admission sur dossier : DUT, BTS, DEST CNAM .ou 
diplôme équivalent en électronique, informatique, 
mesures physiques + 3 ans d’expérience professionnelle 

■ dorée de la formation : 30 mois (congé individuel de for- 
mation) 

■ début des cours : avril 1993 

■ inscription : avant 1e 31 décembre 1992 

■ pour tous renseignements : 

Jacques LE ROY - TéL : 98 00 13 30 

TELECOM BRETAGNE - BP 832 - 29285 BREST CEDEX 
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INITIATIVES 


DOSSIER • Le gisement des métiers verts 


L’éco-marketing 

Les firmes ont différemment 
intégré cet argument de vente 


U N jour, peut-être, les entre- 
prises passeront-elles des 
petites annonces pour recruter des 
spécialistes en marketing écologi- 
que. Pour l'instant, elles ne sem- 
blent guère en éprouver le besoin. 
u On le considère tout au plus 
comme un cas un peu particulier, 
au même titre que le marketing 
des services publics », déplore 
André Boyer, directeur de l’IHCS 
de Strasbourg, professeur de ges- 
tion. k A ux composantes du a mar- 
keting ntix» (produits, communica- 
tion. prix, distribution), on ajoute 
la variable environnement » Relati- 
vement récent, le marché des éco- 
produits (aérosols sans CFC, les- 
sives sans phosphates, emballages 
recyclables, etc.) se développe à 
grande vitesse. Estimé entre 20 0 et 
300 milliards de francs au niveau 
européen, il devrait doubler d'ici 
la fin du siècle. Ce phénomène 
pourrait susciter l'émergence de 
nouveaux métiers. 

En attendant, les entreprises 
font face avec les moyens du bord. 
La plupart, tout en conservant un 
service marketing classique, ont 
créé un poste de détaché auprès de 
la direction chargé de l'environne- 
ment. C'est le cas notamment de 
Monoprix, le premier distributeur 
français à lancer une ligne verte, 
la manque «Momoprix vert». Une 
ligne qui est passée de trente-cinq 
produits en mai 1990 à un peu 
plus d'une centaine actuellement. 
«Au marketing, nous n'avons pas 
de spécialistes de l’écologie, expli- 
que Joseph de Pirey, le «M. Vert» 
de Monoprix Le s acheteurs sont 
responsables de tous les produits 
qui relèvent de leur spécialité, que 
ce soit des produits classiques ou 
des écoproduits.» 

Actions 
de sauvegarde 

Quant & lui, il joue le rôle de 
consultant interne en matière d’en- 
vironnement. «Lorsque je monte 
une action autour de l'environne- 
ment, cela est imputé sur le budget 
de la promotion. Je reçois les four- 
nisseurs aul proposent des produits 
susceptibles d'entrer dans la 
gamme des produits verts et Je les 
oriente vers les acheteurs. On me 
consulte sur tout ce qu'il faut met- 
tre ou ne pas mettre sur les embal- 
lages.» Joseph de Pirey s’occupe 
aussi des relations avec le minis- 
tère de l'environnement et des 
organismes professionnels. Il fait 
partie d’une dizaine de comités de 
réflexion sur les emballages. 

Chez Tetra-Pak, spécialisé dans 
les emballages pour liquides ali- 
mentaires, le directeur de l’envi- 
ronnement, René Hautin, est 
chargé de suivre les problèmes 
techniques et les relations avec le 


ministère de l'environnement. 
Quant au service du marketing, 
depuis 1990, Valérie Roques, y 
joue le rôle «d’antenne environne- 
ment». «C'est quelque chose que 
je fais en plus de ma fonction mar- 
keting », précise-t-elle. Tant ü est 
clair pour elle que, contrairement 
à ce que pense André Boyer, «il 
faut intégrer l’environnement au 
marketing et non pas créer de fonc- 
tion nouvelle». 

En attendant. Valérie Roques 
suit avec une belle constance 
l'évolution de ce marché sur tous 
les produits de grande consomma- 
tion. et pas seulement ceux qui 
concernent son entreprise. « Cela 
nous permet de voir où en est le 
consommateur. » Par ailleurs, elle 
est chargée, dans le cadre de la 
stratégie globale du marketing, de 
développer des actions spécifiques 
d’environnement sur les produits 
et sur la société. 

Pour éviter d'être soupçonnées 
de faire du business avec l'écolo- 
gie, un certain nombre d’entre- 
prises ont développé des actions 
de sauvegarde de l'environnement. 
Monoprix, par exemple, a édité un 
guide des «r gestes verts » avec 
l’aide des Amis de la Terre. Tons 
les ans, lors des Journées 'de la 
Terre, cette chaîne prévoit nn 
action. Elle a ainsi participé, à 
l’occasion d’une vente d’articles 
pour enfants, à la restauration du 
domaine de l’étang d’Orx 
(Landes). De même, Tetra-Pax a 
monté, en partenariat avec diffé- 
rentes marques de jus de fruits? 
une opération sur le thème «Aider 
la nature à rester intacte» pour 
aider l’association Les amis de la 
Terre à financer la lotte contre les 
incendies dans la forêt varoîse. 
Une opération qui a très bien 
marché et que Thierry Libaert, 
dans la Communication verte (1), 
commente en ces termes : «r Tout 
le monde y gagne. Tetra conforte 
sa position. Les marques de jus de 
fruits bénéficient gratuitement des 
messages écologiques (-.). Le 
consommateur se valorise en ache- 
tant un emballage recyclable et tes 
Amis de la Terre gagnent, outre le 
fichier des consommateurs ayant 
renvoyé la vignette, une somme (...) 
pour financer la lutte contre les 
incendies de forêt. » Dans les ser- 
vices marketing, on ne saurait 
guère onblier, souligne encore 
Thierry Libaert, que «l’image fait 
vendre » et que «cette image de 
l'entreprise se doit d'être en concor- 
dance avec les valeurs sociales de 
l'époque». 

Catherine Leroy 


(1) Editions Liaisons sondes, 1992. 


Une défense spécialisée 


EHe a été chargée de l'affaire 
Creys-Malville, lui de l’Amoco- 
Cadiz. EBe est spécialisée dans 
fe nucléaire, lui dans la pollu- 
tion maritime. M» Christian 
Hugk> et Corinne Lepage- Jes- 
sua sont un peu les avocats- 
vedettes du droit de l'environ- 
nement. Leur cabinet a peu de 
concurrents : on compte en 
effet sur les doigts d'une main 
les membres du barreau spé- 
cialisés dans ce domaine. Spé- 
cialité reconnue d'ailleurs 
depuis peu au niveau des uni- 
versités. Quelques-unes seule- 
ment proposent des DEA de 
droit de l'environnement : 
Pari s -I, Paris-ll, Lyon, Stras- 
bourg et Poitiers. 

« Les choses vont sans 
doute changer, affirme un 
enseignant. D'une cinquantaine 
de candidats il y a trois ou 
quatre ans, nous sommes 
maintenant à plus de 200. 
Deux raisons à cela ; d'une 
part un engouement certain 
pour l'environnement et une 
prise de conscience de revenir 
de la planète: d'autre part le 
fait que ces problèmes ont 
atteint les grandes affaires et 
qu’B y a de quoi faire vivre lar- 
gement son homme. » Le droit 
de l'environnement recouvre 
les trois procédures : civile, 
pénale et administrative et a 
des dimensions française et 
internationale. Il existe 190 
directives communautaires sur 
le sujet et plus de 200 conven- 
tions internationales alors 
qu'en France une petite cen- 
taine de lois ont été édictées 


jusqu'à présent. Au départ, 
M* Christian Huglo n’avait pas 
une vocation particulière pour 
l’écologie ; if était spécialiste 
de droit public. 

Consulté en 1972 dans ('af- 
faire Montedison - une société 
italienne qui déversait au large 
de la Corse des produits chimi- 
ques polluants - il a pris la 
défense des communes déjà 
atteintes ou menacées : Bastia, 
Nice, Marseille. Il est devenu 
ainsi un expert du droit de la 
mer. Il avait déjà joué le même 
râle dans l'affaire de YOtymptc- 
Bravary, un pétrolier américain 
qui avait percuté l'Ce d’Oues- 
sant. Par ailleurs. i) défend la 
ville de Rotterdam dans les 
multiples procès sur la pollu- 
tion du Rhin : les Pays-Bas 
tirant en effet de ce fleuve leur 
eau potable, ils attaquent sys- 
tématiquement tous les pol- 
lueurs. Christian Huglo a sur- 
tout pris une dimension 
internationale dans l'affaira de 
l' Amoco-Caéx où il im5sah une 
technique qui a fait ses 
preuves depuis : coordonner 
les efforts des collectivités 
locales en créant des unions. 11 
défend également les intérêts 
des 600 marins pêcheurs de la 
Baie de Seine face è la pollu- 
tion industrielle. Pour lui de 
vrai droit de l'environnement 
ce n’est pas la réparation nais 
la prévention. C’est là qu'B faut 
lutter et sans faiblesse». 

UQanne Detwasse 


Les éboueurs des mers 

Des passionnés de plongée au service de I environnement 



V IEUX pneus, bouteilles plasti- 
ques, batteries de voiture, 
détritus de toute sorte : parce qu’il 
en avait assez de la «Méditerra- 
née-poubelle», Pierre Bardiaa, 
vingt-six ans, étudiant en lettres 
désenchanté, a créé son entreprise. 
Sa société. Les éboueurs de la 
mer, installée depuis avril 1990 à 
La Seyne-sur-Mer serait selon lui 
la première société de travail sous- 
marin du genre en Europe; tâche 
aujourd’hui largement diversifiée 
puisque ces éboueurs fout aussi 
appel aux biotechnologies. 

Aujourd'hui, si la mer reste une 
passion, la jeune PME a les pieds 
sur la terre quant & sa stratégie : 
«Je vends de la dépollution ». dit 
son fondateur, qui est conscient 
des immenses besoins émanant 
notamment des communes du lit- 
toral C’est ainsi que Les éboueurs 
de la mer - soit quatre perma- 
nents installés sur les friches de. 
l’ancien site du chantier naval 
Normed en quête de reconversion 
- se sont fait une spécialité non 
seulement du relevage des détritus 
mais encore du nettoyage des 
plages, de l'intervention rapide en 
cas de pollution accidentelle et des 
conseils auprès des collectivités : 
«Nous avons trois activités princi- 
pales : gestion des déchets, études 
et conseils, intervention sur les 
sites», résume Nicolas BourreiUe, 
vingt-neuf ans, un ancien Sup de 
co venu de Paris. «A nos débuts, 
le problème a été de rendre crédi- 


ble notre action», rappelle Pierre 
Bardiaa qui ne cache pas tes diffi- 
cultés rencontrées face & des com- 
munes peu réceptives. Aussi le 
premier contrat de gestion, afin de 
gérer la propreté de la plage de 
Marignane, fut-il marqué d’une 
pierre blanche. L’été prochain, la 
plage des Sablettes, près de Tou- 
lon, sera un marché de plus dans - 
leur escarcelle. ' 

Universités 
et groupe pétrolier 

Afin de développer cette activité 
de nettoiement des plages mais 
aussi des zones de mouillage des 
bateaux de plaisance qui évacuent 
encore trop souvent leurs déchets 
par-dessus bord, les éboueurs ont 
mis au point un engin nettoyeur 
de plage. Q s'agit d'un mini-trac- 
teur, baptisé «maxequad», consti- 
tué £ 'partir d’une moto -i* quatre . 
roues, motrices équipée d’une 
remorque spécifique. Le mobilier 
marin est pour l’heure une pou- 
belle flottante en polyester résiné 
inaltérable, mouillée aux endroits 
« stratégiques » : entrées de port, 
criques et calanques. 

Le contrat le plus représentatif 
de l'évolution de la société, puis- 
qu’il fait appel aux biotechnolo- 
gies, a été passé cette année avec 
la municipalité de Saint-Tropez. 
L’accord stipule en effet que les 
détritus qui encombrent le fond 


du port doivent être retirés mais 
aussi que l'assainissement dès eaux . 
chargées de matières organiques et 
de polluants comme le phénol, tes 
hydrocarbures halogènes, doit être 
assuré. « Il s'agit d'une première en 
Europe, car nous avons épandu des 
bactéries spécifiques sur 2 hectares 
en milieu ouvert, assure Pierre 
Bardiaa. (I y a huit mois, au début 
de l’expérience, nous avons soulevé 
un beau loué chez les marins 
pêcheurs.» Les résultats? Os se 
révèlent aujourd’hui probants et 
c’est le laboratoire d’hydrologie de 
la faculté de Marseille, sceptique 
au départ, qui assure le suivi 
méthodologique. 

Qui dit pollution dit interven- 
tion rapide. Une mini-marée noire ' 
peut en effet compromettre la sai- 
son touristique d’une commune 
balnéaire. De Marignane, les 
éboueurs prétendent, pouvoir inter- 
venir - vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre • sût HTensemble du 
Bassin méditerranéen et sur .b 
côte ouest de l'Afrique. A cet effet, 
ils se sont assuré lés services d’un 
avionneur. De même, le groupe : 
Total, convaincu' de leurs compé- 
tences, a tais à leur disparition des 
matériels antipoUution : « Nous 
avons testé leur temps de réaction 
lors d'un exercice en grandeur 
nature de marée noire factice, 
effectué dans le port de Dunkerque, 
complimente Francis Trémot, 
directeur de b cellule anti-pollu- 
tion marine de TotaL Les éboueurs 


sont intervenus en trois heures à 
partir de la base de Marignane. » 
Satisfait de cette «souplesse» que 
ne .peuvent avoir les grands dispo- r 
sitifs de lutte, te! le plan Polmar, 

Total a signé nn contrat d’as- 
treinte avec tes éboueurs. 

Un ingénieur en biologie 
marine, nn expert-com ptable, un 
gestionnaire composent l'équipe 
dont Pierre Bardina est lé respon- 
sable. «Nous ne. pouvons naturelle- 
ment pas tout faire, convient 
Pierre Bardina. Aussi nous nous 
sommes assurés du maximum de 
compétences extérieures.» Cest 
ainsi que les éboueurs se sont atta- 
ché les services de plongeurs pro- 
fessionnels indépendants qu’ils ont 
organisés en. équipe. L’interface 
ayfcc les laboratoires des Universi- 
tés de Lyon, d'Aix et de Marseille, 
s’est opérée de manière exem- 
plaire, -de même que b coopéra- 
tion avec des entreprises spécial i- • 
sées dans renvnonnement marin. 

-Bonr Georges ancien 

Cadre du chantier- naVal et direc- 
teur adjoint de Marepolis, dont 
l’objectif est d’organiser la recon- 
version des 32 hectares du site de 
La Seyne autour du génie océano- 
graphique et-de b protection de 
l’environnement marin : « Les 
éboueurs sont te type même de ^ 
PME que nous ambitionnons (Tac- r 
cueillir.» . 


Jean Menanteau 


L A pioche au pied, tes manches 
retroussées, ils posent fière- 
ment pour la photo. C’était il y a 
un siècle et ils avaient réussi à 
vider b poche d’eau d’un glacier. 
Treize mille clichés archivés au 
ministère de l'agriculture montrent 
ces hommes qui, déjà, exerçaient 
ce que Ton appelle aujourd'hui des 
métiers de r environnement. L’es- 
sentid des efforts concerne alors la 
restructuration des terrains de 
montagne : è b suite de grandes 
crues, des travaux titanesques sont 
entrepris pour domestiquer les tor- 
rents à l’aide de murs de pierre ; 
des laboratoires en altitude analy- 
sent la glace; on reboise les forêts. 
Les gardes forestiers doivent 
désonnais établir des rapports pré- 
cis de leur activité. 

Depuis des siècles, on se préoc- 
cupe aussi de protéger b forêt, pas 
seulement par amour de b nature, 
mais en raison du capital qu’elle 
représente. Les destructions qui 
ont suivi les guerres jusqu'au 
XVII* siècle, ont permis i 


Les grands anciens 

Les protecteurs de la montagne, de la forêt et de l'eau 

ied, tes manches l’homme d'en mesurer toute sa arbres pour les aider à grandir ou 1955. une corn 


l’homme d'en mesurer toute sa 
valeur. Terrain de chasse à courre, 
la forêt devint ensuite une réserve 
de bois de chauffage et de 
construction. Les gardes forestiers 
vivaient alors en quasi-autarcie, 
dotés d’une connaissance instinc- 
tive de l'écosystème, ils étaient 
souvent d’anciens militaires qui 
trouvaient là an «emploi réservé ». 
Une partie de la mission de ces 
«gendarmes de la forêt» consistait 
en effet à contrôler le travail des 
bûcherons. 


Tronçonneuse 


et cen 


ronçoi 

traies 


nucléaires 


Le garde partait à vélo, muni 
d’une hachette avec laquelle il 
marquait le tronc de l'arbre à 
abattre et sa souche. Ensuite il 
repassait pour vérifier que l’arbre 
coupé portait bien son sceau. Dans 
le cas contraire le bûcheron était 
sanctionné. Au passage, fe garde 
débroussaillait autour des jeunes 


arbres pour les aider à grandir on 
bien plantait des graines. «Ils 
étaient les jardiniers de la forêt , 
commente Charles Gaillexy. Leur 
vie était dure, ils étaient bis mal 
payés, mais Us vivaient en commu- 
nion avec la forêt». Aujourd’hui 
les gardes forestiers habitent dans 
les bourgs. Ils ont reçu une for- 
mation, se déplacent en voiture 
avec une tronçonneuse. On les 
appelle des agents techniques. 

Les métiers liés à b protection 
de l'eau naissent plus tardivement 
Car autant b forêt apparaît très 
tôt comme un élément vivant et 
donc fragile, autant on pensera 
longtemps que Teau peut résister à 
toutes les exactions, qu’elle est iné- 
puisable. En fait, on ne S’intéres- 
sait qu'au profit que l'on pouvait 
en tirer ; mire tourner b roue du 
moulin, même si le système des 
écluses perturbait fortement le 
cours des rivières, irriguer les 
champs, _ désaltérer b population. 
Les statistiques du ministère de 
l’agriculture montrent, jusqu'en 
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1955, une consommation d’eau 
bien plus faible qu’aqjoard’bcii et 
un degré de pollution minimum. 
L'industrialisation, la construction 
de barrages et de centrales 
nucléaires, l’accroissement de la 
population viendront rompre cet 
équilibre vers te début des années 
60. Seules quelques voix s’élèvent 
alors pour donner l’alerte, que Ton 
n’écoute pas : les pêcheurs et les 
ingénieur» des Eaux et Forêts. 

« C’était le pot de terre contre le 
pot de fer», se souvient Jean- 
Claude Vmçonneau, ingénieur du 
GREF. Vers 1965, des mesures de 
protection de Peau commencent à 
être prises, des bris sont votées, les 
connaissances scientifiques pro- 
gressent et des Agences de l’eau 
sont créées. Les ingénieurs limitent 
les autorisations de pompage, eu 
tenant compte de leur impact sur 
le parcours entier de la rivière. Et A 
les constructeurs de barrages doi- 
vent installer des palliers pour le 
passage des poissons migratoire 

Francine Alzlcovicl 
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Invention d’emplois 

Les opérations <r Nouvelles qualifications », 
une source d'embauche pour jeunes sans formation 
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M AIS oui ! Mylène a trouvé' 
un emploi à la station 
d’épuration de Mèze (Hérault). Et 
à temps plein l Elle est au labora- 
toire et assure le suivi des analyses 
du traitement des eaux usées. Eric 
lui aussi a été embauché et, après, 
avoir démarré comme simple 
« agent de la aualiti de l’eau », il 
est aajoardTnu responsable techni- 
que de l’unité de production de 
micro-algues. 

En 1987, pour assurer ie bon 
fonctionnement du processus et 
faire marcher les unités de produc- 
tion qui tirent parti des boues fer- 
ti lisantes et du plancton qu’il 
généré , en abondance, il a fallu 
embaucher et inventer des forma- 
tions adaptées à ces métiers nou- 
veaux. Il a alors été décidé de 
faire appel à des jeunes chômeurs 
sans qualification et de monter î 
leur intention Tune de ces actions 
«Nouvelles Qualifications» que 
s’attache à promouvoir Bertrand 
Schwartz. 

C’est ainsi que Mylène et Eric 
entrent dans cette histoire. Aujour- 
d’hui 80 % des jeunes ainsi formés 
ont trouvé un emploi durable. Et 
les quelques échecs tiennent sur- 
tout aux difficultés personnelles de 
certains. Pourtant, en dépit de son 
succès, cette formation au traite- . 
ment de l’eau n’a pas été renouve- 
lée avec la commune de Mëze. 
Telle est en effet la démarche 
«Nouvelles Qualifications» qui 
veut que l’on ne forme qu’en' 
réponse à des besoins exprimés 
par les futurs employeurs. Une 


enquête préalable a permis de 
repérer ces besoins. Donner une 
qualification et un emploi à 10 ou 
15 jeunes, eda paraît dérisoire par 
rapport à l’ampleur du chômage. 
Mais une opération «Nouvelles 
Qualifications» est par nature 
limitée et temporaire. C’est un 
laboratoire dont l’efficacité est à 
. juger â deux niveaux : réussit-elle 
i repérer des métiers nouveaux? 
Et parvient-elle à en faire un 
obj ectif pour des jeunes en diffi- 

Des financements . 
acrobatiques 

En réalité. L'opération de Mèze 
est à relier A tout un maillage 
(Timtiati.ves qui Pont précédée et 
suivie de. 1985 A 1987. Une pre- 
mière expérience avait été réalisée 
A Chambéry (Savoie) où, depuis le 
début des années 80, Gilbert 
Boeuf, le proviseur du lycée profes- 
sionnel Monge, s'efforce de pro- 
mouvoir un enseignement dans le 
domaine de l’eau. Enfin, de 1988 
A .1990, les collectivités locâles et 
les entreprises du Cher participent 
A une troisième expérience. Les 
acquis sont alors suffisants pour 
que se dessinent clairement les 
contours du métier. L’éducation 
nationale prend acte en créant un 
CAP d’« agent de la qualité de 
l’eau»; et ce dernier est désonnais 
préparé A travers la France, en 
particulier dans le cadre du CFI 
(crédit formation individualisée). 


A Mèze d’autres pistes ont été 
trouvées. Dès 1988, une action de 
formation d’ «animateur scientifi- 
que et technique de l’environne- 
ment» est mise en place ; il s’agit 
de répondre A l'afflux des visiteurs 
(actuellement 100 000 par an) - 
attirés par la beauté des lieux - 
car l’implantation du dispositif de 
lagunage a été réalisé dans un 
sonci de respect du paysage. Et 
par l’intérêt écologique et scientifi- 
que de ce qui s’y fait. 

Ces animateurs doivent être 
capables A la fois de gérer ce flux 
et de piloter les visiteurs. LA 
encore on va faire le pari de 
recruter des gens sans formation. 
Une enquête est menée pour 
déterminer les besoins i satisfaire 
dans les organismes de la régioa 
qui œuvrent & la protection de 
^environnement ; et une dizaine de 
jeunes vont A leur tour trouver un 
emploi qui a toutes les chances 
d’être durable même si les finance- 
ments sont souvent acrobatiques. 

En 1990, A la demande d’autres 
organismes prêts à embaucher. 
l’ARDAM, l'organisme de forma- 
tion lié à la station de Mèze lance 
une opération «Animateurs de 
culture technologique et indus- 
trielle». Une dizaine de jeunes 
encore vont en bénéficier. Peu â 
peu se précisent les contours d’un 
nouveau métier qu’on finira par 
appeler «Animation de rite scien- 
tifique, technique et industriel» 
(ASSTI). 

Par ailleurs, dans le Cher et les 
autres départements de la région 


Centre on décide de s’intéresser au 
traitement des déchets solides, sec- 
teur d’avenir s’il en est. Là un 
important travail préparatoire est 
A faire car h profession n’est pas 
prête à former des gens eo alter- 
nance. A Mèze on pense également 
aux déchets : une formation 
conjointe avec l’Italie est en cours 
d'élaboration. 

Cette démarche est également 
féconde en matière de pédagogie 
(1). On est tenté d’y voir la for- 
mule qui permettrait de recons- 
truire l’apprentissage sur des bases 
vraiment adaptées A cette fin de 
XX e siècle. « Pendant leurs pre- 
mières années de travail, explique 
Claudette Fareng, de FARDAM. je 
suis (es jeunes qui sont passés par 
ces formations. Tout le monde 
constate qu'ils ont acquis une auto- 
nomie. une curiosité, un besoin 
d’apprendre et de progresser en per- 
manence qui font d’eux des gens 
auxquels on tient. » Il est donc 
possible d’acquérir la capacité 
d’évoluer sans passer par le bac. Si 
du moins une autre voie pour y 
parvenir est offerte par un type de 
formation qui eu fait sa préoccu- 
pation centrale. 

Marte-Claude Betbeder 


(t> Lire Agents de la qualité de l'eau. 
Histoire de runneda qualifications. Cen- 
tre 1NFFO, tour Europe. Cedex 07, 
92049 Paris-La Défense. 
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WBfiort 
entre le 

géant anpêruain IBM et une PME ' 
de. cihquAnte salariés ancrée à 
Falaise, unie, jolie petite viUe du 
Calvados? Réponse : le recyclage 
de l'électronique- • ’ 

La société Valme, comme Valo- 
risation des métaux est en effet la 
société française choisie par le 
plus important fabricant d’ordina- * 
leurs du monde pour traiter la 
totalité de ses déchets en France. 
C'est-à-dire, trier; Je toxique du 
non-toxique ta détruire ce qui est 
nocif soi-même ou par sous-trai- 
tance. La récompense est de reven- 
dre ce qui est bon. en l’occurrence 
quatre métaux précieux : l’argent, 

1 or, le platine et le palladium. 

Valme est la seule .entreprise 
européenne A démanteler, totale- 
ment, un ordinateur. Une opéra- 
tion réalisée manuellement. Elle 
tient la place de numéro un fian- 
çais. Son PDG, Yves Jehanoe, 
estime qu’il traite environ 90 % du 
volume des déchets électroniques 
de THcxagone. Màii son savoir- 
faire dépasse les frontières : 25 % 
des déchets, électroniques euro- 
péens transitent ainsi par Falaise! 

Mâlotrin d’origine, Yves Jehanne 
préfère recopier l’histoire de son 
entreprise que la sienne.. Il rap- 
pelle simplement .qu’il a été. le 
troisième homme au . monde à 
avoir fa bonne idée dé s’intéresser 
aux déchets électroniques. «JLe 
premier à y aïoir pensé, est un 
Chinois de Hongkong, le deuxième 
un Américain et mot ensuite, mais 
dix ans plus. tard, en 1981.» 
L’électromqûe est alors eu pleine 
croissance mais personne en 



France ne se soucie encore du 
recyclage des déchets. Ingénieur 
chimiste de formation, le PDG de 
Valme a commencé sa carrière 
dans une usine de zinc. Dix 
années passées dans l’Aveyron, 
dont Q garde un bon souvenir. Au- 
delà, la vie en province commen- 
çait A lui peser, ainsi qu’A ses 
enfants. Il prend alors fa direction 
de fa filiale d’une compagnie aile- 
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mande de métaux précieux, instal- 
lée dans la banlieue parisienne. 
Mais, quelques années plus tard, il 
ne s’entend pas avec le successeur 
de son ancien président. En 1981, 
à quarante et un ans, il décide de 
se lancer A l'aventure. Deux de ses 
adjoints, ingénieurs de formation, 
le suivent a pour la façon qu’il a 
d’aller à l’essentiel dans la vie», 
dit en souriant Gérard Plateaux, 
aujourd'hui directeur technique de 
Valme, set aussi parce qu’il donne 
carte ' blanche quand il a 
confiance», ajoute André Praquin, 
le dernier du trio, chargé de la 
diversification de la PME. 

Les déchets 
en gare de triage 

Tout commence donc le 1" avril 
de l’année 1981 à Aubervilliers. 
Yves Jehanne et ses complices 
louent 700 mètres carrés. Quand il 
pleut, la photocopieuse fonctionne. 
mais A l'abri d’un. parapluie... «On 
achetait aux casseurs les rebuts des 
producteurs d’èlecironique. Per- 
sonne à l’époque ne savait, à l’ex- 
ception de certains affineurs de cui- 
vre. que les circuits imprimés 
recelaient des métaux précieux », 
se souvient le PDG. Au début, 
1’cquipe patauge un peu sur la 
qualité des métaux récupérés ou 1a 
toxicité du reste. Gérard Plateaux 
suit une formation à la Monnaie 
et passe avec succès un examen 
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,àm l’àutbriie à 1 fier)j.fieç;fa.vdeur 
de -l’or récupéré. Au bout de deux 
ans, l’affaire s’est bien développée. 
Les locaux deviennent trop exigus. 
L’équipe cherche des terrains ; 
Paris s'avère trop cher et surtout 
pas assez sûr. C’est le départ pour 
le Calvados. En 1984, le groupe 
IBM, qui utilisait déjà Valme 
comme gare de triage de ses 
déchets, lui confie - Tes Améri- 
cains souhaitent ne rien laisser au 
hasard - le démantèlement com- 
plet de ses ordinateurs. 

Faire payer 
le recyclage 

A Falaise, il y a trois sites : un 
centre de démantèlement, uue 
usine de broyage, une usine d’affi- 
nage où se côtoient une multitude 
de métiers : ingénieurs chimistes, 
fondeurs, affineurs... Au centre de 
tri, des ouvriers formés sur le tas 
par la «bande des trois» séparent 
ce qui a de la valeur et ce qui 
n’en a pas. Un ordinateur déman- j 
télé, c’est essentiellement six I 
choses : de la ferraille, des câbles, 
des métaux cuivreux, du plastique, ; 
de l'électronique à base d’alumi- 
nium et des métaux précieux. 
Valme traite 5 000 tonnes d’ordi- 
nateurs par an et récupère ainsi 50 
à 100 kilos d’or. Avec les autres 
déchets électroniques achetés en 
France et â l'étranger, la produc- 
tion d'or atteint 1 tonne par an. 

Pourtant, ce score n’est pas 
synonyme d’euphorie. Valme vient 
de licencier vingt-cinq salariés, 
l’effectif n’est plus de soixante- 
quinze mais de cinquante per- 
sonnes. «Il y a de moins en moins 
d’or dans un ordinateur en raison 
des progrès dans la miniaturisa- 
tion. et puis surtout, explique Yves 
Jehanne, c’est le cours des métaux 
précieux qui nous pose problème. 
L'or fin en lingot cote aujourd’hui 
53000 francs. Je l'ai connu à 
110 000. La chute du dollar n'ar- 
range rien. Aujourd'hui, une fois 
les déchets traités, les métaux récu- 
pérés ne nous permettent plus de 
couvrir nos coûts. » 

La seule solution pour Valme 
est de ne plus acheter les déchets 
et de faire payer le recyclage. IBM 
a déjà donné son accord. En outre, 
il reste beaucoup à faire : notam- 
ment sur le traitement du plasti- 
que - Valme vient de lancer une 
opération avec l'IUT de Com- 
piègne, - ou encore pour rendre 
propres les écrans en verre qui 
renferment des matières toxiques 
(arsenic, étain...). 

Marie-Béatrice Baudet 



Le découvreur 
des décharges 


Foi de dénicheur, « les gens 
jettent vraiment n'importe 
quoi l», s’exclame Roland, sur- 
nommé « Poupou » par ses 
petits-enfants et « Bindle » par 
ses amis, qui se souviennent 
du temps où fl était le dessina- 
teur vedette d*un quotidien 
régional. Sa passion de tou- 
jours, qu’il pratique maintenant 
à longueur de semaine, en 
retraité heureux, c'est de fure- 
ter dans les décharges, publi- 
ques ou sauvages, pour y 
découvrir, au milieu des 
déchets, ces objets ou ces 
petits riens qui sont, à ses 
yeux, autant de trésors. 

Cet été, il a trouvé un bar- 
becue en fonte tout neuf, 
« avec son bon de garantie». 
et a d'abord ramené la broche 
chez lui, puisqu'il était- à moto. 
Comme il perdit l’ustensile en 
route, il proclame, en riant de 
sa mésaventure, qu'il possède 
désormais «une vraie anti- 
quité». Il ne compte plus les 
surprises survenues au cours 
de ses incessantes pérégrina- 
tions : les plaques électriques 
abandonnées parce qu’un seul 
fil était à la masse, les der- 
niers symboles de la société 
de consommation délaissés 
sans cause apparente ou les 
engins de toutes sortes qu'une 
petite réparation suffit à 
remettre en état de marche. 

Des angelots dans 
un tas fumant 

Toute sa famille, ainsi que 
son gendre, lui aussi bricoleur, 
partage son attendrissement 
pour ces merveilles oubliées, 
prompteraenti Réhabilitées et 
parfois détournées de leur 
usage. Dans sa grande et belle 
maison/ VNMMhVtttastie depuis 
des années un délicieux bric-à- 
brac. composé au rythme de 
ses coups de cœur. Montée 
sur une perche et actionnée 
par une chaînette, une vielle 
cafetière permet d'arroser les 
plantes dans les balconnièras 
inaccessibles. Sur las tables, 
les couvercles en verre des 
bocaux - nous sommes au 
pays du confit et du foie 
gras - servent de cendriers. 
Dans la chambre, une guir- 


lande lumineuse, qui devait 
auréoler une Sainte Vierge, 
éclaire maintenant une glace 
encadrée de bois doré. Au 
fond d'une grange s’empilent 
une cinquantaine de vieux 
vélos - l'embryon d'un 
«musée» ironique. 

Plus d'un écologiste pourrait 
s'en réjouir, mais c Poupou « 
se désole, lui, de la fermeture 
progressive de ses terrains de 
chasse préférés. Il lui faut 
aujourd'hui aller dans l'Avey- 
ron voisin pour pouvoir visiter 
les décharges de ses rêves, 
celles où il y a encore des 
choses à débusquer, comme 
ce lot de galoches, retrouvées 
après la réfection du toit de 
l'école communale. U regretta 
le temps où, d'un tas fumant, 
il avait sauvé des angelots 
c de pur style saint-sulpicien ». 

Avec le temps, sa traque 
l’entraîne de plue en plus loin, 
à la recherche de lieux qu'on 
lui promet mythiques et qu'il 
garde aussi secrets qu'un 
cueilleur de cèpes. Sa techni- 
que? Au volant d’un break 
«de paysan», une galerie 
bâchée et la remorque pleine, 
il s'enquiert d’un site, qu'il 
s'empresse d'expertiser. Puis 
il revient, tout excité è l’idée 
de ce qu'il pourra dénicher. 

Une fois, des brocanteurs et 
des ferrailleurs qui se trou- 
vaient au môme endroit que lui 
l'ont pris pour un collègue, 
c Ils m'ont demandé ce que je 
cherchais, queBe était ma spé- 
cialité. raconte-t-il, très fier. Ils 
se partagaient le tâche, chacun 
. ramassant le cuivre, le fer ou 
le plomb pour le compte des 
Pfjfras. L JTjv. fqlt .corpme, eux. » 

Continuellement aux aguets, 
Roland -met à profit le moindre 
de Ses 'déplacements pour 
étendre le champ de ses 
investigations. En fait, il agit, à 
son modeste niveau, et pour 
son seul plaisir, comme un 
nettoyeur de talent de l'envi- 
ronnement. k J'ai un seul pro- 
blème. avoue-t-il, faussement 
ingénu, sur le bord de la route, 
je trouve plus de gants de 
droite que de gauche, et je ne 
sais pas pourquoi». 

Alain Lebaube 


(Publicité) 

Le Conseil Général de PARIS 
et AFERE 

proposent STAGE GRATUIT et RÉMUNÉRÉ 
cT ASS I ST AINTTS (TES) de FORMATION 

en centres de formation et organismes 
mutualisateurs (OMA) du 12-10-1992 au 8-3-1993 

RECRUTEMENT : 

Demandeurs d'emploi domiciliés impérativement à PARIS depuis 
1 an. BAC + 4 ou BAC + 2 avec expérience professionnelle rOR- 


1 an. BAC + 4 ou BAC + 2 avec expérience professionnelle FOR- 
MATEURS-COORDINATEURS-ADMINISTRATIFS PSYCHOLOGUES 
de la Formation. 

CONTENU : 

Processus de groupes. Méthodes pédagogiques. Environnement et 
dispositifs de la formation. Gestion administrative et financière. 
Conception projets. Analyse de besoins. Evaluation de fa forma- 
tion. Relations externes et internes. Management de l'équipe. 

701 h dont 169 h entreprise 
TéL AFERE 40-30-07-14 - Françoise ADPAMO 


ience professionnelle 


ème Cycle Gestion du 
Personnel et des 
Ressources Humaines 
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Forum air 


et espace 


■ Le groupement des 
industries françaises 
aéronautiques et spatiales 
(GIFAS) organise les 20 et 
21 novembre à la Cité des 
sciences et de l'industrie, à 
Paris, le quatrième Forum air 
et espace. Une trentaine 
d'entreprises seront 
présentes ainsi que les 
écoles et des universités. 
Comme en 1991 , plus de 
10 000 visiteurs sont 


attendus : étudiants, jeunes 
diplômés, cadres ou 
ingénieurs. Cette 
manifestation vise à valoriser 
l image des entreprises 
aéronautiques et spatiales 
auprès des étudiants et 
jeunes diplômés, à informer 
et orienter les jeunes sur les 
fillières de formation 
correspondantes, et à attirer 
les ingénieurs ou cadres 
confirmés vers ces secteurs. 


Les nomades électroniques 


par Denis Efctighoffer 


(jesnoi 


A UX Etats-Unis, il s'appellerait peut-être 
M. Coaper ou Oearwater, il travaille 
pour le compte d’une compagnie qui 
. l'utilise régulièrement en tant que spé- 
cialiste des marchés des réseaux. Il a un contrat 
de «* reiainer», la compagnie qui «retient» 
ainsi ses services lui garantit un minimum 
d’honoraires mensuels. Une somme forfaitaire 
qui, le cas échéant, sera revue & la hausse à 
partir d'un seuil maximum de journées travail- 
lées. En contrepartie, il ne travaille pour 
aucune autre société concurrente et se tient 
informé, en veille permanente, des événements 
intéressant sa spécialité. Il n’est ni un salarié, 
ni un vrai indépendant, un seul client assurant 
l'essentiel de ses revenus. 

En à peine quelque vingt ans - entre 1970 et 
1990 - la population des cadres en France a 
plus que doublé, en passant pour l'essentiel de 
la production aux services tertiaires dans les 
entreprises; études, développement informati- 
que, commercial. Dans un secteur qui repré- 
sente désormais 70 % des actifs dont 45 % tra- 
vaillent sur des ordinateurs, la structure du 
tertiaire s'est complètement transformée. Dès 
1982, les actifs y représentaient 12,5 millions 
pour 2 millions de cadres. Une évolution qui 
se poursuit On en devine aisément les consé- 
quences sur les coûts salariaux. Le tertiaire 
étant un gros consommateur de main-d’œuvre, 
il contribuera à justifier (es importants investis- 
sements informatiques consentis par les firmes. 

Aujourd’hui ces cadres, banalisés, sont chers, 
et d’autant plas chers qu'en sus des coûts sala- 
riaux ils pèsent désormais sur les frais généraux 
qui incluent de plus en plus de bureaux et de 
nombreux équipements techniques. Aussi les 
sièges sociaux se mettent à subir une cure 
d’amaigrissement, et l’encadrement souffre à 
son tour des efforts de structuration et des 
gains de productivité voulus par les entreprises. 
Aux Etats-Unis, plus d'un chômeur sur dix est 
un cadre. En France, ifs sont 132000 avec une 
progression de 30% eh un an. 

A Londres, dès 1982; Rank Xerox devait 
constater que, sur l’ensemble de ses chaxge&de 
bureaux, 31 % provenaient des infrastructures, 
30 % du personnel et 24 % des frais généraux. 
D’où la décision d'externaliser une partie des 
cadres concernés du bureau de Londres sous 
forme d’un contrat d’essaimage, ce qui impli- 
rquaiiTtWtfeces- derniers io-stuft* 4 d’indépen- 
‘ aants. Us ont "été' Invités â "(former volontaire-., 
'■mem-lcupr démission 'et on&résé. payés sto la 
base du salaire antérieur. En 1985, ils seront 
54 dont 6 femmes, du staff. Les fonctions 
représentées sont très ouvertes : marketing, pla- 
nification, recherche, formation, santé, sécu- 
rité... En majorité des spécialistes, des mana- 
gers. Un contrat de partenariat sera tiux en 
place. Le «partenaire» organise son 'travail 
avec son «client». La rémunération se fait à 
prestations réalisées (aux résultats) plus qu’au 


► GIFAS, 4, rue Galilée. 
75782 Paris Cedex 16. 
Téi : (16-1) 44-43-17-00. 


FaTïiaticns européennes 
et rx)rci-amérkaines : 
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Des CV vous arrivent d'Europe et d’Amérique du 
Nord. Vous avez besoin de recruter de forts 
potentiels pour votre développement à l'étran- 
ger mais vous manquez d'éléments d'apprécia- 
tion sur la diversité, la nature et la valeur des 
diplômes. Quelles sont les équivalences ? Quant 
aux meilleurs spécialistes de votre domaine 
d'activité, sont-ils forcément formés en France ? 
Pour vous, nous organisons des sessions de for- 
mation aux systèmes éducatifs européens et 
nord-américains à l'issue desquelles un document 
de synthèse complet vous est remis. 

Prix de la session : 1 650 FHT. 


Pour dates des sessions et inscriptions, contactez 
Dominique FELDMAN au (1) 47.5931.46. 


CONTESSE 


Études et Recherche 


* 
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ETUDIANT ou PROFESSIONNEL 


Les entreprises recherchent 
des spécialistes en 


temps passé. Ranfc Xerox a réduit ses besoins 
d’espaces de bureaux et les frais d'exploitation 
correspondants, fl s'est constitué un «bassin de 
compétences» utilisable à la demande, écono- 
miquement. Du point de vue des partenaires, 
les avantages sont la diminution des allées et 
venues journalières coûteuses, le sentiment 
d’une meilleure efficacité et Üexibî üté et e nfin 
des revenus améliorés. 


Ce cadre « partner and co.» (pour cotrai- 
tance) est aussi un des indices de la flexibilité 
voulue par l’entreprise et les personnes en réac- 
tion aux surcoûts et aux contraintes collectives 
du «travailler ensemble» du vingtième siècle. 


du «travailler ensemble» du vingtième siècle. 
Avec Fimpéiative nécessité pour te tertiaire de 
gagner en productivité. Comment? Par l' ntîKsa - 

-* * M.'hi/Ukr /Tmhp rLac cifoc cvut’înïi- 


tion d’expertises situées dans des sites spéciali- 
sés qui travaillent à distance grâce aux télécom- 
munications, par l’externalisation croissante des 
cadres et l’augmentation des services spécialisés 
confiés à de très petites entreprises (TPE) ou 
de services d’entreprises délocalisées. 

L’émergence d’un nouveau type de popula- 
tion active, cadres extemalisés, partenaires pri- 
vilégiés ootraitants avec une ou quelques entre- 
prises est un fait désormais courant. 
Formateurs, attachés de presse ou journalistes, 
consultants de direction, experts de tontes 
sortes, fonctionnant en temps partagé (job dia- 
ring) ou assistants intérimaires, Os sont en train 
de donner sa légitimité à l'intérim de s cadres, 
et une nouvelle chance, par le biais de ces 
missions intermittentes, i des cadres expéri- 


L A progression de ces travailleurs indépen- 
dants a été évoquée pour la première fois 
en 1989 dans une étude de la Commission des 
Communautés européennes sur l'emploi en 
Europe. Les travailleurs indépendants, qui 
étaient surtout d'origine agricole dans les 
années 60, se trouvent maintenant en majorité 
dans le secteur des services, où la croissance 
s’avère la plus importante. En 1989, Bs repré- - 
sentaient lé % de la population active; cette 
part ne peut qu’aller croissant en Europe. 

Ce contexte crée une nouvelle concurrence 
aux salariés «établis» qui sera vivement com- 
battue par - les syndicats. Mais il favorise aussi 
la création d’activités en partenaire qui permet- 
tent de réduire tes risques inhérents au travail 
indépendant et s’adaptent 1e mieux- aux, - 
dons de la demande de Fratreprite 'partenaire"* 
L’eïitréprise virtuefle dispose ainsr- d*œr «bâssiO 
de compétences» dont te coût, global, est mini- 
misé, et dont les dépenses œraspondent à des 
« commandes» effectives en fonction des 
besoins. Le présentéisme n’est pas un indice de 
productivité, les cadres dans leur majorité - 
gagnent en flexibilité de leur empira du temps 
grâce à l’utilisation des réseaux qui leur per- 
mettent de rester en contact avec leurs équipes 


trait en travaillant en' dehors de Fambiance par- 
fois stressante et inefficace du bureau. Surtout, 
il s’agit d’optimiser les «chaînes de valeur 
ajoutée» entre de nombreux partenaires exté- 
rieurs à Feotreprise : ce petit monde, ou s’en 
doute; ne peut cohabiter en un. môme lieu phy- 
sique. Aussi les nouvelles technologies de l'in- 
formation et de la communication (NTIC) vont 
avoir un rôle important à jouer dans la coordi- 
nation des intelligences et des savoir-faire. Les 
entreprises multiplient leur communication 
avec l’extérieur : pelle-ci représente 85 % des 
liaisons pour les petites entreprises et 1 5 % 
pour les grandes firmes, qui communiquent 
principalement en interne. On constate l’aug- 
mentation du travail en groupe et des réunions. 
Selon une étude d’Apple Computer France, une 
majeure partie des projets (jusqu’à 80 %) est 
prise en charge par des groupes de 4 à 25 per- 
sonnes an maximum. Aussi les techniques 
encore en pleine évolution de travail coopératif 
à distance seront vite incontournables. Elles 
permettent de foire intervenir des compétences 
autant que de besoin sur un projet ou un pro- 
blème donné -vans les mobiliser en permanence. 
- Les applications vont de i’ntilisation d’une 
messagerie électronique, du partage d'agendas, 
de fichiers, de dossiers dans un groupe fermé 
d’abonnés (GFA) à l'utilisation plus ou moins 
régulière de visioconférences et de téléréunions 
à la demande. Ce type d’applications permet 
l’accès rapide à des e x pe r tises, y compris entre 
pays & forte disparité de coût de travail. Tradi- 
tionnellement, il. aurait follu envisager des 
déplacements fréquents et onéreux sur de longs 
délais, et donc rédhibitoires, pour s’attacha- ces 
expertises. Mais si l’introduction (tes NTIC 
dans la chaîne des valeurs ajoutées est en train 
de bouleverser les structures productives, leurs 
applications dans le service pour échanger du 
savoir-faire restent encore exceptionnelles. 
A l’exemple du Crédit mutuel méditerranéen 
(CMM) en France. Sa structure fédérative 
nécessite une importante concertation entre Les 
. responsables de Marseille, Nice et Montpellier. 
Cet organisme vient, de décider la mise en 
place d’un réseau interne de visiophonie qui 
permet la coordination à distance. 

.Dans cette culture-réseau, la conscience du 
services rendu à ‘fa collectivité comme à leur 
entreprise donne simplement à la tribu profes- 
rsjqnneflc.uBy ■gttM mrapatMiFamsilée. spéci- 
fique désormais “de notre géSëiïSSâo d’hommes 
Terminaux. 'Le managefiïéiït ^Tànimation à 
distance des ressources de Feotreprise font par- 
tie des nécessaires adaptations de l’entreprise 
virtuelle au vingt et unième siècle. Efles font de 
nous des nomades électroniques! 
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► Denis Ettighoffér est l'auteur de l’En- 
treprise virtuelle ou les Nouveaux Modes 
de travail. ^ 
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STAGES 
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L'Institut Supérieur d’Enseignemeot 
et de Recherche en Production Automatisée 
vous propose 


UNE ANNEE DE FORMATION DE HAUT NIVEAU 


dans les domaines suivants : 



1. Irrteffrçence ArtfictaOe ot ProtfuctiQue 

2. Gestion de Prooucuon Assistée par 

Ordinateur (G.P.A.O) 

3 . Informatique «ndustnclte. Automalca- 
bon et intéçration productique 

4. Génie informa Lque appliqué 
à la productique. 


Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en tapant 
directement 3615 
LEMONDE 

Les personnes intéressées 
doivent contacter 
STAG'ETUD (47, avenue 
Pauf-Vailfant-Couturier, 
94257 Gentiliy Cedex], le 
service des stages de (a 


mum. Profil : bac + E, DESS psycho- 
logie du travail ou sciences 
humaines, expérience du recrute- 
ment. Mosion ; recrutement des can- 
didats aux différents postes : 
hOtesses. caissières, vendeurs... 
01802, 


connaissances an informatique .de 
gestion. Mission : contrôle de ges- 
tion, ratios, analyse financière. 
02216. 


MARKETING 


□ lieu : Ambotse. Date : immâtfiat. 
Durée : 5-6 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2 mini, école de com- 
merce, option AutSt Qualité, connais- 
sance d'Excel. Word 5.5. Designer si 


de communication. Mission : collabo- 
rateur du responsable de formation. 
Commercialisation at communication 
pour centre de formation. 02159. 


1,3 




INFORMATIQUE 


possible. Mission : préparation de 
l'Aucfit AFAQ, relance et suivi -d'au- 
dits internas, . mise en place de 
tableaux comparatifs /ExceL 02162. 

a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. Ind. : 1 600 F/mols. 
Proffl : bac + 2, école de gestion. 


MNEF, en téléphonant au 
(1) 49-08-99-99. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter cette 
association au 

45-46-16-20. 


XSERPA 


MVEAU SELECTION 

BAC + 4/5 i BAC + 2 I 
options i et 2 I op3ens2.3et4 


TéL: 

41444344 


lou «'PAneRca p%te*3«j«v>0R« A«utv«fer»i 


ISERPA - Raymond BITEAU 
122, rue de Frémur^ ■ BP 205 • 45003 ANGERS CEDEX 01 


COMPTABILITÉ 



èmes Cycles 
de Management 


P,essc-v:c 65 Hum'ass et Cs<T<ïKni(Q!:oc, 
fin.p.nce eî Ccnfrch ce Gestion 
Quciité lotis et Gestion de froti 


ICoohJe iWrta/rn 
7 rrvt Ji arrwi rj 



o Lieu : les lAs. Data : immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind : à définir. 
Profil : bac + 2. DUT. BTS 
ccmptabiüté/gestion. Mission : in ter - 
venuon en comptabilités fournisseurs 
et générale. 02120. 

Lieu : Vitry. Date : immédiat. 
Durée : contr a t de qualification Ind . 
à définir. Profil : bac + 1. préparation 
BTS comptabifité. Mission : suivt de 
ccmptateaté. 02216. 

2 Lieu : Créteil. Date : 15 septem- 
bre Durée : 1 mois mtfwnum. Ind. : 
30 % SMIC. Profil : bac + 2, BTS 
comptabilité ou similaire. Mission : 
tenue de journaux comptables, saisie, 
suivi de comptabilité. 02167. 


□ Lieu : Massy. Date ; immédiat. 
Durée : 6 mois minimum. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2, école de 
commerce, approche de la micro-in- 
formatique. Mission : assistance à 
l'élaboration d’études de marché et 
de documents, brochures... Ref FED 
MKXG. 02161. 

a Ueu : La Défense. Data : 
15 septembre. Durée : 6 mois. Ind. : 
è définir selon niveau. Profil : bac + 
2. écofa de commerce, anglais, 
bonne connaissance de l'informati- 
que. Mission : assister un chef de 
produit. Ref PMD CH. 02176. 

a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée . 3/4 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac +■ 2/3, école de com- 
merce, marketing téléphonique, 
bases de données. Mission partici- 
pation è la réalisation d’un annuaire 
économique alimentaire, remise è 
jour (enquête téléphonique), saisie 
des données, suivi d’impression. 
021 T7. 


Mission : stage opérationnel an 
agence de travail temporaire, assister 
la responsable de gestion de 
l’agence. 02166. 


VENTE 


□ Lieu : Bègles. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 2 200 F. 
Profil : bac -t- 2, réseau Novell, Win- 
dows, Word 5, Excel, Obase. Mis- 
sion : assistance de l'agent technique 
dans ses déparmagea. Participer è la 
mise au point d’une procédure auto- 
matique pourTéchange de données 
entra plusieurs sires, organiser la 
mise en place d’une base statistique 
opération/! eBe pour des décideurs de 
ia direction régionale. 02807. 

o Lieu : Là Défense. Date : immé- 
diat. Durée: : 6 mois. Ind. : S 000 F. 
Profil : bac + 2. technicien informati- 
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c ueu : Lyon. Caiuire. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois minimum. 
Ind. : â définir. Profil : bac ♦ 3/4. 
formation universitaire, connais- 
sances en ressources 
humames/psychologie. Mission : 
recrutement : faire passer des tests 
aux candidats, sélection et recherche 
de candidats, répondre aux besoins 
des clients. 02192. 

z Lieu : Lyon. Date : immédiat. 
Ourée : 3 mois minimum. Ind. : è 
définir Profil : bac + 4. psychologie, 
ressources humaines. Mission : 
assistance de recrutement : aocueii 
des candidats, entretiens de recrute- 
ment. rechercha de postos. 02193. 

3 Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Ourée : 6 mois. (nd. : 2 000 F nwri- 


□ Lieu : Rosny-sous-Bots. Date : 
immédiat. Durée : S mois. ind. : fixe 
4- commissions. Profil : bac r- 2. for- 
mation assurée, permis do conduire. 
Mission : assistant marketing et tra- 
vail en collaboration avec service 
commercial. 02183. 

a Lieu : Puteaux. Date : tmmétfiac 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 2. écolo de commerça. 
Mission : lancement de nouveaux 
services : analysée de besoins de ta 


□ Ueu : Rosny-sous-Bcxs. Date : 
immédiat. Ourée : 4 mois. Ind. : fixe 
+ comm is sion. Profil : bac, formation 
assurée. Mission : télépro sp ectrice, 
prisede rendez-vous, quaBffeetion de 

a Lieu : Parts. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mors minimum. Ind. : è 
définir. Profil : bac + 2 minimum 
commerce/vente. Mission z 
assistentiels comRiarciaux(ies). 
contacts téléphoniques pour 
recherchas, suivi et conseils clients, 
02177. 


que, connaissance des pistes-formes, 
formation interne aux logiciels, initia- 
tion è far maintenance. Mission : ani- 
mation et suivi showroom au CNIT, 
accueil, des visiteurs et renseigne- 
ments commerciaux, suivi des confé- 
rences et formations, maintenance du 
parc i n for ma tique. 02160. 
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TECHNOLOGIE 






Q Ueu : Berlin. Date : immédiat. 
Durée 3 mois. Ind. : 5 000 F + 


COMMUNICATION 


frais de déplacement et d'héberge- 
ment à rétranger. Profil : bac + 2 è 
4, BTS génie mécanique, génie CivS. 
école d’ingénieurs, allemand courant 
indispensable. Mission ; assistance 
technique au chef d'âgenca Berlin 
dans le cadre de ia création d'une 
fitota. Misa en place et suivi des rela- 
tions avec J’usine située en France, 
établissement de devis... Formation 

Wtàda à Lyon 2-3 semaines. 02180. 

a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. 

. Profil bac + 2, dessin industriel, 
Autocad et Mkmstavon. Mission ■ 
dessinateur CAO/PAO pour mécani- 
que et . électrique batiment. 02201. 


clientèle, propositions de services, 
organisation de budgets. 02211. 


GESTION 


a Uw : La Roche-sur-Yon. Data : 
T- octobre. Durée : 2 mois. (nd. : 
4 000 F + hébergement. Proffl : bac 
* 2, école de gestion ou commerce, 
connaissance du mSeu économique. 
Mission : étude de rentabilité, finan- 
cière, de faisabilité pour la création 
d’une entreprise d'insertion profes- 
sionnelle. 02210. 


a Ueu : Vitry. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. 
Profit : bac -i- 3, école de gestion. 


o Lieu ; Bordeaux. Date : 8 eu 
1 1 octobre inclus. Durée : 4 jours. 
Ind, : è définir. Proffl : bac + 2 mW- 
mum lettres, histoire, arts, (SIC... 
Mission : assurer l’accueil des visi- 
teurs d’un Salon d’expositions è 
thèmes : le judaïsme, le baroque, les 
Indiens d’Amérique, les découvertes 
de 1492 è 1992. la BD. Renseigner 
les visiteurs, tes orienter, donner des 
explications sur ces thèmes. 02188. 

a Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Ourée : 3-6 mois. ind. : j définir. 
Profil : bac + 2/4. Bon contact télé- 
phonique, organisé, sens de l'écoute, 
connaissance <fc Macintosh si possi- 
ble. Mission : assistant au dévelop- 
pement de l'agence. Marketing télé- 
phonique, tenue des fichiers, 
organisation de manifestations, _pige 
et analyse documentaire. 02195: 

□ Ueu ; Colombes. Date : ûnmé- 
dtel Durée : 4 mois. ind. : 1 600 F. 
ProS ; bac + 4, ESC. maîtrise, école 
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DROIT 


a Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Durée r 3 mois minimum, ind. : à 
définir. Profil : bac + 2, droit écono- 
mie. Mission : analyse de journaux 
finenciara, saisie et codage sur onS- 
nataur. 02189. 
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SECTEURS DE POINTE 


Ingénieurs Electroniciens 
Gestionnaires et Managers 
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Le (Soupe Ma/eo, par ses rga/cafions, scua pofeaüe/ tedmofogïçue, son /mp/anfâton internationale, est l'un des phnapaux partenaires des constructeurs automobiles et " i_= j F7t~ • 

de véhicules industriels rtans le inonde. Valeo compte près de 27 000 personnes réparties en dix branches d'activité. Le Groupe dispose de plus de 80 usines ou centres - / 

de recherche et réalise un chiffre d 'affaires de 20 milliar ds de francs, dont plus de la moitié hors de France. 

L’EQUIPEMENT 

- ! : AUTOMOBILE 

RETROU VEZ CES ANNONCES SUR 36*15 L 
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SECTEURS DE POINTE 


Al 


France 


WL 


REJOIGNEZ LE FUTUR A POITIERS! 


AE FRANCE- Société en forte expansion au sein du groupe T & N (40 000 salariés 
dans le monde, 3 000 en France), nous concevons et nous fabriquons des pièces 
de précision pour moteurs à combustion interne. 


Jeune Ingénieur 
Informatique Technique 


Nous créons cc poste prés de Poitiers et souhaitons vous confier la gestion et la 
de l'c 


coordination de l'ensemble de nos moyens de CFAO et de calcul scientifique. 

En relation avec nos équipes techniques (bureau d'études, méthodes), vous prendrez en 
charge les nouveaux projets ainsi que (a mise en place des logiciels correspondants. 
Chargé de b supervision de notre parc et de son exploitation, vous veillerez à l'évolution 
de nos architectures grâce aux relations que vous saurez entretenir avec nos partenaires et 
fournisseurs. Votre sens du service, associé à une solide rigueur technique, vous 
permettront de Taire évoluer cc poste à la mesure de vos capacités. 

Doté d'une formation supérieure (BAC + *î minimum) Ecole d'ingenieurs ou 
Université, vous possédez une première expérience système dans un contexte 
UNlX/Rcseau. La connaissance de VAX- VMS et des langages FORTRAN 
et/ou C sera un plus. 

Merci d'adresser votre dossier, sous référence RSA 09. à /qV 

Reine-Marie HALBOUT - CAP SESA SELECTION 

207, rue de Bercy - 75012 PARIS. /A 


rr 


“ Charge d'affaires 

INTERNATIONALES 

SYSTÈMES D'INFORMATION ET DE TELECOMS 


Elf ANTAR FRANCE est le fer de lance du groupe dans le raffinage et la distribution. 
La poursuite de l'internationalisation de nos activités et la refonte complète de notre système 
d'information, nous conduit à rechercher un cadre de haut niveau. 

Après une période d’intégration, vous conduirez les opérations de conseil en management, 
réorganisation et développement des services informatiques et télécoms de nos filiales étrangères, 
notamment dans les opérations d’acquisition. Votre responsabilité sera complète : humaine, 
technique et financière (5 MF en direct, 5 à 30 MF en indirect). Dans un premier temps, nous 
pourrons éventuellement vous confier, ponr quelques mois, la responsabilité d'an Département 
d'Etudes. ' 

Vous êtes diplômé d’une école d’ingénieur et votre expérience large et complète (10 ans 
minimum dont 5 au moins chez un utilisateur) vous donne une vision globale de la fonction. 
Votre potentiel et voue réussite dans ce poste vous permettront d’évoluer au sein des diverses 
activités du Groupe, en France et à l’étranger. L'anglais est évidemment indispensable. 
Une deuxième langue serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 
référence *0/3065 A, à : EGOR TECHNOLOGIES - 17, avenue Maügnon - 75008 PARIS ■ 



LA PASSION A TOUJOURS RAISON 


EVFORMATIQIJE-ELECTROMQIJE 

Temps réel, Réseau, Système 

Espace, aéronautique, télécommunications, énergie, transport 


Dynamisme, professionnalisme, ambition sont vos qualités pour réussir. 
Nous recrutons des ingénieurs grandes écoles ou universitaires pour des 
postes de : 


PARIS 

et 

PROVINCE 


INGENIEURS D'ETUDES 
et CHEFS DÉ PROJETS; 


Notre recherche est plus particulièrement orientée vers 
les domaines et compétences suivants : 

• Télécommunications (X25, RNIS, OMISE, ASN1 

• Interfaces homme-machine (WINDOWS 3, 
XWINDOW, MOTIF,...}, 

• Conception orientée objet { ADA, C", HOOD,...). 


Donnez une nouvelle dynamique à votre carrière en rejoignant une SSII 
spécialisée dons des domaines de haute technologie. 


Adresse; votre candidature à AU5V AUTOMATISMES ET SYSTEMES 
JO. rue de s Acacias. BP 94. 92134 ISSY-LESMOUUNEAUX CEDEX 
ou contactez Otarie-Thérèse TAIAR - Tel fl) 46 44 79 29. 


SW 



et m 


Nous recherchons dans le cadre du développe* 
ment de notre activité Sud-Est : 


un Consultant 


senior 


mj.V'ï-*. 


Au sein de FqdivTtéGPAO^vous aurez en charge le conseil, 
J'éfude^dê , 'faisabilité,' le choix, et" la mise, -^. de 

progiciel; la formation client et d'animation d'une équipe. 


MAUSY 


AUTOMATISMES ET SYSTEMES 


De formation Glandes Ecoles ou Universitaires, vous 
possédez cinq ans d'expérience dans la GPAO, un sens 
relationnel affirmé et on bon esprit d'équipe. 

Pour ce poste basé à Lyon, des déplacements occasionnels 
sont à prévoir en France et en Suisse. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence IM/CS à 
ESIA DRH - 14 rue du Fort de St-Cyr - Montïgny-le- 
Bretonneux - 78 1 82 StGuentinen-Yvelines. 


Esia© 


RESEAU EURISYS 


Spécialiste 

Télécom 


Livrer 1 .6 miS ion de coisTjour sur des destinations long 
courrier, c'est le challenge quotkfien de Fédéral Express, 
leader du Transport express international (90 000 personnes 
dans le monde dont 420 en France). 

Dans te cadre de vos responsabilités techniques, vous aurez 
pour mission de fourrer Tensemtrie des prestations nécessaires 
ions de (Installation et fa maintenance sur site du matériel 
létecom informatique et équipement périphérique 
(data/votce/racSoj. Vous serez rattaché au Manager 
Européen de la technologie, basé à Bruxelles. 

De niveau Bac + 4, une expérience de 2 ans 
minimum dans un service Télécom vous a permis de 
développer rigueur, capacités de communication, 
coortSnation et administration. Bien sûr. vous êtes 
bilmgue anglais. f 

Poste basé à Gennevilliers (92). ■ 

Merci d'adresser votre candidature 
(CV, lettre) à Fédéra/ Express, 

Service Ai Personnel. 125 avenue 
Louis-Roche. 92238 
Gennevilliers 
Cedex. 
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Michael Page est un groupe coté à la bourse de Londres 
et l’un des leaders du conseil en recrutement. 


Organisation 
et Informatique 




Deux compétences que vous avez développées su cours d'une 
première expérience en un qu 'auditeur informatique on comahant 
en systèmes d'informations et qui vous permettront d'exercer avec 
succès le métier de consultant en recrutement chez Michael Page 
(tous les consultants sont issus des métiers pour lesquels tls 
recnaeoiX 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


APSIDE TECHNOLOGIES, SSH spécialisée dans les fogfcreis 
hautes technologies industriels et militaires, vous propose de 
vous associer dès aujourd'hui aux plus grands projets dans les 
domaines techniques les plus avancés. 


IN 


Temps Réel 
Systèmes embarqués 




Télécommunications 

Réseaux 



Au carrefour de T informatique, du conseil et du développement 
commercial, ce métier passionnant s’adresse à on jeune 
professionnel de l'informatique. Ingénieur de formation et ayant 
acquis une première expérience de 2 à 5 ans en entreprise ou en 
cabinet de conseil. 

Noire société dotée d’une forte dynamique de croissance est 
susceptible d’offrir h des candidats à fort potentiel de réelles 
p erspect i ves d'évolution en France ou à l'étranger. 


* 


Si vous souhaitez relever avec nous le challenge, contactez Xavier 
d'Aogbtde au Tl) 45.53.2b.26. ou adressez lettre manuscrite + CV + 
photo + rémunération actuelle a Michael Page Technology. 30 bis 
nie Spootini. 751 16 PARIS sous téf. XA20Q0MO. 



Michael Page Technology 

Spécialiste en recrutement informatique 


Traitement du signal 
et de l’image 
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FEDERAL EXPRESS. LE PLUS RAPIDE VERS L AMERIQUE 
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Filiale d'EURIWARE, deuxième groupe informa- 
tique français d'ingénierie et de services, dédiés 
à l'industrie, ESIA, intervient sur l'ensemble des 
systèmes d'automatisation de production des 
entreprises. 
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Débutant ou confirmé, vous avez le goût pour ries missions de 
haut niveau : étude, conception et développement d'applications 
au sein de grands groupes Industriels. t 

La connaissance du largage ADA est un plus. - 

U 

Si nos projets vous motivent, merci d’adresser votre dossier J 
de candidature sous la 
référence Ub1 1609 à 
APSIDE TKHN0L0G1B 
119/121. Grande rue - 
92318 SEVRES Cedex. 
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Ponr la Direction internationale de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE à Paris, vous 
assurerez la mise en place <Ptm sys tèm e informatique bancaire an sein de notre 


60 sociétés 
6 000 personnes 
Une seule règle 
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En collaboration avec les im plantations étrangères et les équipes informatique, 
vous adapterez et installerez un environnement d'exploitation et de gestion commun 
à l'ensemble de l'activité bancaire. 

Votre formation -supérieure se double d’une expérience confirmée (3 ans) dans 
un établissement financier. Votre goût des contacts, votre sens de la négociation et 
votre maîtrise de l’anglais seront déterminants. 

Des déplacements sont à prévoie 

Merci d’adresser lettre de motivation» CY. et prétentions, sons réfé rence RMD, 
à Pascale TAILLANDIER - Société Générale - Service du Re crutem ent 
7, rue Caomattin - 75009 PARIS. 


La Fédération Autobar fait figure de précur- 
seur et de référence en matière de règles. Pour 
elle, en affaires U n'en existe qu'une, celle de 
l'excellence. 60 sociétés. 6 000 personnes, un 
c hiffr e d’affaires qui dépasse les 6 milliards de 
francs : la Fédération Autobar est unique en 
Europe. Nos sociétés opèrent sur deux marchés 
spécialisés : le conditionnement alimentaire et 
l'emballage. Elles conçoivent ei fabriquent des 
produits pour des marques de renommée mon- 
diale. Nous avons acquis une réputation inéga- 
lée en matière d'innovation de produits et nous 
sommes aussi la preuve tangible que succès 
industriel et protection de l’environnement 
vont de pair. Chaque année, nous sélection- 
nais les meilleurs parmi les jeunes diplômés 
pour participer à notre programme de forma- 
tion d'environ 2 ans afin d'acquérir des 
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Conjuguons nos talentS. 
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connaissances approfondies de l'industrie de 
l'emballage (plastique et papier; à l'échelon 
européen. Après une phase d'intégration inten- 
sive. ils seront détachés au sein de l'un des 
grands de la pétrochimie : BASF, DOW 
CHEMICAL ou ELF ATOCHEM. Ds devront 
alors conduire un projet qui leur permettra de 
développer leurs connaissances techniques, 
leur goût pour nmemational et leurs aptitudes 
personnelles, avant de rejoindre l'une de nos 
filiales européennes. Jeunes diplômés d'une 
école d'ingénieurs, vous possédez une bonne 
pratique des langues étrangères, adressez votre 
dossier complet a Frédérique CHEMARIN, en 
précisant la référence B/5D54M - PA 
Consulting Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - TéL 40^8.79.50. 


PA Consulting 
JuTIl Group 

Creating Business Advaniage 
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Rci élons ensemble 


la qualité de 


nos compétences 


Aidoiad’hui, nous recherchons k 

Responsable de l’Unité Chimie Structurale poue notre 
Dépanemera 0e Recherche ChimJqije. . . 

Vous êtes Diptfimé de ItenscigneaKat nqrfria* en Chimie Organique 
et vous tocs spédafisé «a RMN FT (H,13C>. 

L'Investigation pour résoudre des problèmes structuraux vous 
passionne ; pour cela, vous savez opter pour la technique la 
mieux adaptée : RMN, modélisation moléculaire, techniques 
spectroscopiques,^ 

Vous aimez consdter et trans mettr e vos connafasances. 

Venez nous r^otncSel 

Sur là base d'études structurales expérimentales complétées par la 
modélisation moléculaire, vous contribuerez b une meilleure t.. 
connaiffiance de nos produits et vous participerez à la conception de <u 

nouvelles structures. Vous serez au coeur triJne dynamique qii nous " 

perniettra dWUper les moléaies de demain.- ” 

Poste basé è Aidnay-Sous-Bob (RER). ^ 

Mercf d’adresser lettre manuscrite, CV détaxé et photo W H 

sous référence AU5B9281 a : GUERBET SA t» 

BabBssenwnt rfAutnay - BP 15 - 93601 AUIHAY SOUS ~ - 

bois œdex Guerbet « 

t/i 

La volonté de 


tvVfrirv .W/î^y 11 


(J) Synthélabo 


RESPONSABLE CHIMIE STRUCTURALE 


GUERBET, la découverte 
de nouvelles molécules au 
service de l’homme. Nos 
produits de contraste 
pour Plmagerle diagnos- 
tique, Issus- d'une 
recherche chimique et 
pharmaceutique couron- 
née en 1990 par le Prix Galien, sont reconnus en France et dans le 
Monde. St notre activité est défiée è l'homme, B en va de même de 
nos valeurs d’entreprise. Guerbet culBve ta transparence qui unit les 
co mpéte n c e s de plus de 1000 personnes dans le Monde. . 


ACP 

GROUPE 


Le groupe ACP a une vocation : 
amMorer la compétitivité et Jd 
performance de ses (Sens. 

San savoir-faire lui permet de 
comprendre et tfanafyser un 
envi r onnement, d'imaginer et de 
mettre en œuvre des solutions. 

En as so ciant ses compétences 3 
cherche à atteindre les meilleurs 
résukaa ; c’est pourquoi 3 est 
présent à differentes étapes de kt 
conception d’un systèmes tfinfbr- 
mation ; f organisation, le conseff 
et la maîtrise d’ouvrage pour ACP 
Consulting, nngéâerie grands et 
nml systèmes, pour ACP 
Informatique et ACP Technolopes. 
Aujourcfhui nous vous proposons 
de rÿoMre nos éqtfyes en fonction 
de votre propre expérience : 


Mairie de Paris 


Un groupe qui associe 
les compétences peut 
vous parier de réussite. 


INGENIEURS D’AFFAIRES 

De formation supérieure (école cFiqgénieur 
ou de gestion), vous avez 30/35 ans, vous 
rejo in dr ez ACP Consulting (conseil en strat égi e 
ec organisation dans ta banque et l'assurance). 
Une solide expérience de ta négociation 
commerciale de haut niveau dans le secteur des 
assurances et/ou de ta banque fera de vous le 
partenaire de choix pour mener à bien le 
développement de nos activités d’organisation 
ec de conseil en systèmes d'information et nous 
permettra de vous associer pleinement à notre 
réussite Réf. 3003 CO 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Vous avez démontré vos qnaRfA» commerciales ’ 
au sein de sociétés de services en teformatique 
et vous savez que h proximité, Técoute font ta 
différence sur le terrain. Au sein d*ACP 
Informatique (banque ec assurance) ou d’ACP 
Technologies (industrie et services), nous vous 
proposons de valoriser votre expérience et de 
prendre une nouvelle dimension commerciale au 
travers de nos prestations (ingénierie, produits). 
Réf. 4004 CCA 


Si vous pensez que vos ambitions peuvent rejoindre les nôtres, 
écrivez i notre conseil Martine Basse, Eiecxique, 

36 rue Edenne-MarceL 75002 Paris. 


I 


I^SCnON DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 


Dans le souci de réduire la pollution rejetée dons la Seine, 
nous améliorons la performance du réseau d’assainissement 
en renforçant la cellule chargée de conduire te programme 
de sa modernisation. Cette volonté nous amène ù recruter un 

INGENIEUR 

Vous prendrez en charge les études Inhérentes ô 
T automatisation du réseau et participerez, en relation avec 
les Bureaux d’Etudes et les Services internes de la Ville, à la 
gestion des marchés d'études. 

Votre candidature nous Intéresse si, de formation supérieure 
CENSI, (NSA. ..0 ou Ecoles spéclaBsées dans les domaines de 
l'Automatisme, des Télécom, de l’Hydraulique ou encore 
possédant une maîtrise unf venflcfre . vous êtes passionné par 
les techniques de pointe et leurs applications. 

La préférence sera donnée à un candidat possédant 
quelques années cf expérience ; mois nous n 'exclurons pas les 
débutants fortement motivés. 

La maîtrise de l’outil informatique alliée ô une aisance 
rédactionnelle est Indispensable, la connaissance des 
procédixes et des marchés pubBcs. un plus. 

Déposez dès maintenant votre conddaîure • par minitel 3616 
EUROMES code 13364 • par fax au (1) 49.10.95.72. 
• par courrier en précisant (a réf. 13364 à 

EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE 6 

Cedex, qui fera suivre votre dossier. RFOnæ 


,’sl 
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1BMA est une Division du Graine 
LAB1NAL (17 000 personnes, 

10 Divisions) spéoafefe dans les 
secteurs aéronautique et automeMB. 
leader mondial du raIertisseurébdremcigBééqi»poirvéhicdes 
industriels, afin de répondre aux exigences de l'extension 
géographique du réseau et de notre stratégie de diversification 
et d'innovation technologique, nous créons un poste cf ADJOINT 
pour notre 



TECHNIQUE 


s 


Ac^oint du Directeur, vous contribuerez à développer, 
consolider et contrôler l'ensemble des activités de cette 
Direction : Engineering Constructeurs, Assistance Technique 
Réseau, Essais et Garanties. En outre, vous prendrez 
directement en charge l'animation dû liaisons techniques 
avec notre réseau et nos filiales hors Europe, ainsi que les 
problèmes de normalisation. 

Agé d'au moins 35 ans. Ingénieur Grande Ecole (ENSAM, 
EnSI, ESTACA,...|, vous justifiez d'une expérience confirmée 
de la fonction Teowiefroow nw o ale ou sein de l'rndusbie 
autemobde (équipementier poids lourd de préférence). La 
connaissance des problèmes de freinage serait un atout 
supplémentaire. Vous des ouvert aux contacts, constructif, 
disponible pour de fréquents déplacement dans le monde 
entier, impérativement frifingu* (anglais et aSanand ou 



a 


Gilbert RAYNAUD vous remerde de votre candidature qu'il 
traitera confidentieflemenl, en me ntionn an t voire niveau aduel 
de rém u nération, sous référence 9223/LM, au 7 rue de 
Monceau, 75008 Paris. TH. ; (1) 42.89.10.25. 


G?P Gilber t Raynand& Partners 

Cx miHBCOWK EN IQSOUKEStUUMMS 
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aEPKODUCnW INTERDRE- 


SECTEURS DE POINTE 


SIEMENS 


L’une des plus grandes entreprises dans le domaine de 
l’EJectrotechnique recherche pour KARLSRUHE et ERLANGEN 
en R.FA. 


Ingénieurs grandes écoles 
Universitaires 


(M.S.T., D.E.S.S., D.E.A.) 


dans les spécialités suivantes: 

• Electrotechnique • Electronique 

• Télécommunications • Informatique 

• Automatique 


Ils auront la responsabilité de la direction des travaux, de la mise en 
service et de la maintenance dans le monde entier d'équipements 
électroniques de très haute technologie 

- processeurs industriels 

- réseaux locaux 

- systèmes informatisés de mesures, tests et analyses. 

Nous offrons pour ces postes des perspectives de carrière particulièrement 
intéressantes, ainsi qu’une formation individuelle et permanente permettant 
de rester à la pointe du progrès. 

Une bonne connaissance de l'allemand est demandée. 

Nous remerçions les candidats intéressés de bien vouloir adresser leur 
dossier, avec CV détaillé sous la référence EMA/92 à: 

DEPARTEMENT DU PERSONNEL - Service Recrutement - 
BP 122 - 93527 SAINT -DENIS CEDEX 2 


Siemens S.A. 


UN LEADER MONDIAL DU DIAGNOSTIC 



Choisir Dlagnostica Stago c'est participer à 
l' expansion constante d'un groupe leader 
mondial dans le domaine du diagnostic 
biologique, 50% du CA rôateô dans ph» de 100 
pays. DtognosHca Stago recherche pour doux de 

ses fil iales des • ' • - 


Spécialistes 

en BactériologieMédicale 


Médecin, pharmacien biologiste ou diplômé de 
l'Institut Pasteur, passionné par le diagnostic 
médical, vous Justifiez d'une expérience positive 
d'au moins 3 ans (après Internat) dans un 
laboratoire de recherche appliquée ! hospitalier 
ou industriel etsouhdfez donner un nouvel élan à 
votre carrière. 



DIAGNOSTICA 

STAGO 


Vous dirigerez une équipe très motivée, 
proposerez et prendrez en charge ï'ôtüde de 
nouveaux projets dont on pariera bientôt. 
Créativité, rigueur, esprit d'analyse et sens de la 
communication alliés à une banne pratique de 
l'anglais sont les atouts pour réussir dans ces 
postes de responsabilité. 

Postes basés en proche banlieuè Parisienne 
(Gennôvffiefs) réf. 7431 G et à Toülon (83> réf. 7431 T 
Adressez lettre de motivation, CV. photo et 
rémunération actuelle sous référence choisie à 
DIAGNOSHCA STAGO - DRH - BP 226 92602 Asnières 
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{■FRANCE 

TELECOM 


UN AVENIR V AVANCE 


Le Service "Offre Sur mesure" a pour mission de proposer des solutions 
répondant aux besoins des grands clients de France Telecom. 


INGENIEURS METHODES 

RESEAUX D'ENTREPRISES 


Vous assurez le support méthodologique dans l'un 
des domaines suivants : 

- CAO : outils de modélisation et de conception de 
réseaux |réf. MC/M) 

- Gestion de projet : méthodes et outils (réf. GP/M), 


Merci d'adresser, sous la réf. concernée, lettre manuscrite et CV, en précisant votre rémunération actuelle, à : 



If 


FINIMETALSÉ 


le chauffage est un art 


Nous sommes filiale de Celsius, composante du premier 
Groupe Européen de chauffage. Pour notre site de production 
de radiateurs de Chagrty (71), nous recherchons un : 


INGENIEUR 

ORGANISATION QUALITE 



Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, de 
nationalité CEE. vous justifiez d’une expérience 
réussie de S à 10 ans dans le domaine des télécoms 
d'entreprise, et maîtrisez l'anglais. 

Les postes sont basés à St-Quenftt-ca-Yvefims (78). 


Rattaché au Directeur de l’usine (230 personnes), ü a peur 
mission d'analyse r f ensemble du processus de prcductcr. 
(approvisionnement, lancement, fabrication, expéditions, 
traitement de l'information .,.) pour proposer et mettre en 
oeuvre les actions nécessaires à l'améüoration de la QuaSté. 
Vous avez un diplôme d'ingénieur et environ 3 ans 
d’expérience de type Méthodes et/ou Fabrication en usine. 


Homme de terrain, autonome et gestionnaire rigoureux, 
vous avez un sens aigu de l’organisation et du service au 
client 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire, ceHe de ('allemand 
serait un plus. 

Une évolution vers des postes de management sera proposée 
dans te cadre de noire Groupe à tort candidat de valeur. 


Pour ce poste, merci de transmettre votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) en 
précisant la référence 1936M à notre Conseil ACT1MAN qui 
vous garantit une entière discrétion. 



Rkbrdesn MOcoib- 


Caasca «■ Mauçeunt, 
O qiBrifi o n et Syam 
dlafornatian. ACP 

les entreprises dans Itw 
dérdoppcBxat. 
Déridée à se matafeofr à 
do beat tévcfld de 
coapétôMfé huposé pur 


poomth diverti* 
fieation de ses métiers. 


Diplômés d'une grande école, vous 
avez 5 ans d’expérience do conseil en 
orgaaisatkro et systèmes d'information, 
vous possédez une forte culture banque 
et/ou assurance et vous avez déjà prouvé 
vos talents d'organisateur. 

Accueillis au sein d*imc structure souple, 
nous vous proposons de valoriser 
vos compétences auprès de clients 
prestigieux. Vous participerez seul 
ou en collaboration à des missions de 
stratégie, d’organisation, de concep- 
tion de systèmes d’information et de 
maîtrise d'ouvrage. 


Nous vous remercions 
d'adresser votre 
candidature, sous 
référence 3006/CSL à notre Conseil : 
ELECT1QUE, Martine Basse. 

36 rue Etienne Marcel. 75002 Paris. 





ISIS, 

Ingénierie 
des Systèmes 
d'information 
et de Sécurité 


recherche pour des 
études spécifiques dans le 
domaine du déplacement 


INGENIEUR 
RESPONSABLE 
D’AFFAIRES 


ayant une première expérience. 

Basé en banlieue paisnenne ouest. B aura à 
assurer une fonction polyvalente réunissant 
des compétences techniques, de gestion et 
d'animation d'équipe. . 


««VH:*? 
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Merci d'adresser CV, photo, prétentions et 
lettre manuscrite sous ré#. LM /0892/lA 
à Corinne LHWOINE 


ISIS - 2, Rue Stephenson 
78181 SAir^-OÆNTlN-YVELHveS CEDEX 
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SECTEURS DE POINTE 


= GROUPE hautes technologies 


%*!f> 4 T 

; :L wjjesa 



Leader sur le marché porteur du Conseil et de ^Ingénierie appliqués aux secteurs des hautes technologies, 

1 000 Consultants, côté en bourse, croissance de 20 % par an, 

NOUS RECRUTONS : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

3/5 ANS D'EXPERIENCE 

Motivés par la coordination de projets, fa maîtrise d'œuvre. l’Expertise et le conseil dans : 


Les Secteurs : 

■ Télécommunications, Réseaux, 

■ Automobile, Transport, 

■ Aéronautique, Espace, Défense, 

■ Energie, Ingénierie pétrolière, 

■ Banque, Assurance, Finance. 


Les Métiers : 

■ Electronique analogique, numérique, Hyperfréquences, 

■ Architecture de réseaux, Traitement du signal, Radiocommunications, 

■ Logiciel temps réel, Génie logiciel, 

■ Acoustique, Vibrations, Structures, Thermique, 

■ Analyse numérique automatique. Simulation, CAO, CFAO, ... 


Merci d’adresser votre CV en rappelant sur l'enveloppe la référence LM 09. 

GROUPE ALTRAN 58, Boulevard Gouvion-Saint-Cyr -75858 PARIS CEDEX 17 


PARIS - TOULOUSE - AIX - LYON - BRUXELLES - MADRID 
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Vous avez la compétence, 
gagnez l'expertise 


Le CSTB (Centre Scientifique et Technique du Bâtiment), est un 
centre de recherche et d'essais unique en Europe. 

Sa vocation : apporter les connaissances scientifiques indispensables à 
• fade de construre et susciter de nouveBes technologies pour assurer 
les quafrés d'usages, ta dirabiFité et la sécurité des bâtiments. 

-Ses interactions avec le secteur scientifique et industriel sont multiples : 
contrats d'études, essais, avis techniques et certifications concernant 
; rhabitat et la construction, les matériaux, les éléments... 

Nos spécialistes bénéficient de moyens d’exception pour faire évoluer 
i -:; ^ y.teure cannafcs&nces^ er (te nombreuses oui/ertutes vers les entreprises. 

■'* • Htoûs créon s ÔriourdWon poste pour un-MGENEUR HYDRAULIQUE 
ET SYSTEMES. 

■Vous conacrant aux activités de recherche et d'essais dans le domaine 
. des réseaux hydrauliques dans le bâtiment, vous mettez au point les 
méthodes et techniques visant à connaître, apprécier et améliorer le 
fonctionnement des reseaux hydraufejues. 

Vous valorisez ainsi nos moyens d'essais et en particulier une tour 
expérimentale permettant cf étudier les réseaux hydraiüques en grandeur 
. réelle. Vous développez parallèlement des outils de modéfisafion des 
produits. ' 

Ingénieur &ande Ecole (Arts et Métiers, ENSA1S, NSA...), vous possédez 
de préférence une première expérience. Vous maîtrisez rinfoonatique et 
Tanglais. Vos qualités relationnelles seront un atout pour ce poste évofeitif 
qui ïnp6que aussi im travail en équipe. 

■ Poste basé à MameteVaRée. 

Merci, pour en savoir plus, d’adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions au C.S.T.B. - Service des Ressources Humaines 
Patrick NOSSENT - 4, av. tfaj Recteur Poincaré - 75 782 Paris cedex 16. 


l’Avenir en Construction 


INGENIEURS 

Grandes Ecoles ' 

Vous disposez de 10 ans d’expérience en informatique de gestion grands 
systèmes ou architecture répartie. • 

Nous vous proposons de valoriser vos compétences techniques et votre sens $-,4.- ‘ ; 

du management en intégrant la fonction de 5 e -’'- r '-‘ 

Directeur de Proj»i|?y 


Dans le cadre de prestations de haut niveau, vous aurez pour mission : 
•Gestion de projet : planning, suivi budgétaire, méhtode^ qualité, "dations cfierts. 
•Expertise et élaboration de solutions : audit, architecture de systèmes, 
développements appicatife. . 

• Participation à Faction commerciale : réponse aux appels d’offres, support 
avant vente; 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à : SIDE informatique 
Véronique de LANTiVY 64 rue de Tocqueville 7501 7 PARIS. 




BCEOM 



Société Française d'ingénierie 

recherche un • 


CHARGE D'ETUDES ENVIRONNEMENT 

Ingénieur ou équivalent , votre expérience en BE, DDE.., vous a naturellement conduit à 
prendre en charge la direction d’études d'impact et d'environnement, en particulier dans le 
domaine des urfrastmctnres de traratKMl. 

Vous animerez là cellule Environnement / Paysage de notre agence lie de France basée a 
Saint-Quentin-en-Yvelines et en assurerez son développement 

Merci d'adresser lettre de motivation, CV et prétentions, sous référence 92/12 à : BCÇOM 
Direction des Ressources Humaines - 15, Square Max-Hymans - 75741 PARIS Cedex 15. 


r COOPERATIVE FORESTIERE AVEYRON RODEZ recherche son 

directeur 

Notre coopérative, soutenue par les organismes agricoles et publics, a pour mission 
fTassaer le développement forestier de l'Aveyron. Pour y parvenir, elle renforce sa 
structure et crée le poste de Directeur. 

A la fête de votre âquÿe, vous proposezefmeffezen œuvre des projets de développement : 
production, plantation, exploitation, commeraalfsation en relation avec Tensemble des 
partenaires de rAœyron et des professionnels des autres départements. 

Ce projet ambttteux s'atfresse ô un ingénie» ou un technicien très expérimenté. Aptitudes 
souhaitées en gestion, organisation et animation d'une équipe. . ; - *. 

Très bonnes conditions envisageables avec possibilités cf évolution. * , 


Merci (redresser lettre, CV et photo s ois rét 2902 à: Michel MONNIER 
WM C0NS8L-37, me de ÜDdustrie, 31000 TOULOUSE -TeL: 61 62 73 66. 
B e ni o lBP— d* po w Me s par téléphone: 


à 

. CONSEIL 


SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF 

Collectivités Territoriales - Ministères - Associations 



recrute pour sor service 

URBANISME \ 

7 i \X 




Vous possédez des connaissances en informatique 
et droit de l'urbanisme. Des notions en dessin sont 
souhaitées. 

Vous serez chargé de l'instruction des dossiers d'urbanisme, 
du Contentieux, de l'information auprès du public. 

Salaire annuel brut de début : 1 26 KF. 

Adresser lettre man. + CV. + photo à : M. le Maire Hôtel de 
Ville • 8.P. 24 - 94701 MAISONS ALFORT CEDEX. 


VELUE D’AUXERRE 


40000 habitants 
(Yonne) 

recrute 


UN DIRECTEUR 


FONCTIONS : 

Direction de la gestion budgétaire et financière 
> Optimisation de b gestion financière et juridique des 
services publics locaux 

Suivi juridique « financier des dossiers de développe- 

ment 


PROFIL: 


• Expérience confirmée dam la gestion financière des col- 
lectivités locales 

• Pratique approfondie de l'analyse financière et juridique 

• Bonne capacité de communication 

• BAC + 3 minimum 


DISPONIBILITÉ RAPIDE 

Adresser candidature manuscrite, CV et photo à : 
Monsieur Jean-Pierre SOISSON l mabe d'Auxerre 
Hôtel de viBe. 89012 AUXERRE Cedex 
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SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF 


PEPWDVCrtÛN INTERDITE 


Notre mission : loger les hommes 


CA de 678 MF 

- 220 personnes 

- 1 1000 logements 

- chaque armée 

ISO Constructions Neuves 

- Des programmes de rchabiliuuioas 
particulièrement dynamiques. 


• Des compétences étendues 
- Des projets ambitieux et de l'imagination 
pour le développement d'activités nouvelles 



ANALYSTE DE GESTION 


RaOiKhc au Directeur de la Logistique, co étroite ooflaboracion avec la direction 
générale, vous serez chargé d'élaborer des indicateurs, d'établir des tableaux de 
bord, d'effectuer des missions spécifiques doyen déquibbrc. Dossiers Individuels 
de Situation de mener des actions dans k» services afin de mettre en place des 
outils permettant de définir les priorités a les moyens pour op ti mi se r la réalisation 
dis objectifs d'un organisme particulSreaieni dynamique. 


A moyen (crm. la stratégie de Développement de l'oi^mismc vous conduira à 
évoluer dans le cadre du contrôle de gestion des agences. 


A 2K-35 ans. de forma lion supérieure ( sciences -éco. droit, gestion _>. vous 
pratiquez l’informatique, vos compétences financières, juridiques, votre 
connaissance du Monde KLM. votre mvestissemera persornd sont rccoonus. 


Vcri table force de proposition, maïs aussi de réalisation, votre sens de la 
communication, votre autonomie, votre adaptabilité et bien-sur votre sensibilité 
au monde social vous permettront de réussir dans ce poste. 

Poste à pouvoir à 30 kms ou Nord de Paris. 


• — — — Merci d’adresser Lettre manuscrite + CV + photo 

1 WP sous rcf. 1745/2 h noue conseil UCHT. Fh. PREVOST 

UUsHl 


S/7 tue Jeanne Braconnier, 92366 MEUDON LA FORET 
cédex, qui traitent votre dossier entoure confidentialité. 


L'ÉCOLE NATIONALE D 'ADMINISTRATION 
RECRUTE 


UN ATTACHE ADMINISTRATIF 
CHEF DU SERVICE DES ÉTUDES 


Rattaché au directeur des études, et assisté d’une 
équipe de 4 personnes, il a la responsabilité 
directe des tâches administratives liées à l’organi- 
sation des études et à la mise en œuvre de la 
politique pédagogique de I’ENA. 


Profil souhaité : 


Apte à animer une équipe aussi bien qu’à com- 
muniquer avec des interlocuteurs de tout niveau 
de responsabilité, le ou la candidate) devra de 
surcroît faire preuve d’une connaissance de la 
bureautique et de fortes qualités d’organisation. 

A pourvoir le 15 octobre 1992 à Paris et le 
1" janvier 1994 à Strasbourg. 

Les candi dats(tes) intéressés (ees) feront par- 
venir une lettre de candidature et un curriculum 
vitae à Monsieur le Directeur de l’ENA. 


13, me de l’Université 
75007 PARIS 

AVANT LE I~ OCTOBRE 1992 



LA MAIRIE DE SAIXT-PRIEST 


■ 43 OOO Habitants 

■ En bordure de Lyon 

•Une attention foule particulière 
accordée aux besoins de la population, 

■ 630 personnes au service des projets 
communaux 


recherche son 


Secrétaire général adjoint 


aux ressources humaines 


Niveau Directeur Territorial 


■Membre de la Direction 
Générai*, dans h ■ cadre de !j 
nihtf en placr dp notre démarche 
de gestion par objectifs des 
services vous aurez à initier *1 
accompagner les mutations de 
nos môîhod« de aianjqcment. 


publique :erri!cr.aic sais aussi du 
cusugemen? poriidpaLL 


■Vous prendrez aussi en charge 
l'intégralité de la fonction 
Ressources Humaines avec 
l'assistance d'une équipe de 
î-i collaborateurs { recruta ibrr:. 
formation, gestion administrative, 
relations sociales ei connu urtication 

interne). 


■Hwrnîu* su ierune c'ocruîe et do 
dialogue, va» talents d'orsarjsatnur 
eî ioîre «SES de f Initiative ont déjà 
fai: feun. meures dans d« posies 
similaires eu d'rasd-vatra! dans 
une co".sctivi:é. 


■Merci d’adresse: ves** candidature 
sous ref. 1783 à notre conseil UGHT. 
J J'jCesîac de Meh* Chantal Lutdv. 
“U* Ga£tee\ &7 ras Jœuob Bracmmer. 
Parc Tertiaire de jlfeudaa. 
923W Vfeîidon !d F«fi cecfex 


■A 35 '45 ans. de formai ion 
supérieure (idéalement Droit et 
Sciences humaines), vous possédez 
une bonne approche de la fonction 


lliâfT 


LE MONDE DES CADRES 


Publication sociale hebdomadaire 

recherche 



IPiCMUSs(§! 


• formation supérieure + diplôme travail social apprécié 

• expérience et connaissances solides dans le domaine social 

• déplacements à prévoir 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons, à : 
ASH/iecratement 

10, nie de Louvois - 75002 PARIS- 


/jjjj ’J fat 1 1 •- i » 
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Pour le Service des Industrielles de k SOdÉTÉ GÉNÉRALE. 

Au sein d’une équipe de spécialistes, vous prendrez en charge des missions d'études 
concernant tous les domaines de l'entreprise techniques, commerciaux, économiques, 
financiers, humains,.- 

Ces fonctions nécessitent des contacts de haut niveau auprès d’entreprises diversifiées tant 
en France qui l’étranger dans l’un des secteurs suivants : . 

* distribution grand public (re£ INCO I) • chimie lourde (ré£ INCO 3) 

• communication (réf. INCO 2) • agro-alimentaire (rtf. INCO 4) 

Diplômé d’une grande école de commerce (références 1 et 2) ou d’ingénieur (références 1. 2, 3 
et 4), vous bénéficies <F une expérience opérationnelle de 5 sus environ dans I un des secteur? 
concernés, qui vous a permis de développer une grande aisance de contact et de jugement. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Après cette première affectation de 4 1 5 ans, vous évoluerez vêts d’autres postes au sein des 
différentes Directions du Groupe. 

Merci <f adresser lettre de motivation, CV. et prétentions, sons référence draine, 
i Anne MONFORX - Société Générale - Service dn Recrutement 
7, me Canmartin - 75009 PARIS. - 
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Conjuguons nos talentS. 


r<< lu. Ci.hi.' s< ut 


IRCAM 


DIKl f Tl I H 1)1 IA 
VALORISATIONS 


Institut de recherche et coordination 
acoustique 'musique 

LTRCAM se dote dtme cüractloa cte ht val ori s ati on dans la cadre de sa politique 
de développement. 




i l'autorité du Directeur et en (oison avec les principaux responsable*. voue missrofi sera d'accniïtie le 
: national et mtemuuciml de Pinstitui. par ta mite en place d*unq stratégie marketing et commerciale 
jio de recherche - en informatique musicale raxantroera - et parla dh erMtkaiion (le son partenarial, 
Njtnp avez trente ans emi ion. une expérience prêabhie dut» k* ikarainc de h wlnrisuiian pur b Nuis d'une 
ifoWlhricMV ingénieur et ou grande ëvnfe de commerce. 

fefrômtUNsances indiques de l'environnement informatique, afttcfe* à des qualités perxwmdfes de néguctakm 
■-txMfc rigueur, ransiiuerora un vêriralile atout. 

•AMfcise de l'anglais obligatoire. 


AJcsri d'adresser votre landUtture fente de motivation * CV * photo 
ÎSptréRiH. j : ARTDÏ. KO. rue de Turhigo. “5005 ftnpt. 
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EJOIGNEZ NOTRE DEPARTEMENT 
“ADMINISTRATIONS" ET 
'GRANDES ENTREPRISES 
PUBLIQUES” EN TANT QUE 

consultant(e) 
en formation 


Implante «n Francs 
depuis 1975, 
présent dans 
«pays. 
Nous sommas 
avec nos 
1200 coBabotatom 
leader mondU de ta 


Après une période de formation à nos méthodes, vous 
contribuerez à la croissance de ce marché par - 
R fatteyse des besoins oi fotmafion des administrations 
a des grandes entreprises du secteur. ■ la proposition ef 
la mse en place de soJuhons adaptées, ■ Je suivi et 
la SdâSsatitti des dente dont vous aurez la chaige. 

Aflé(e) de 30 ans ramûnunt, <SpUmd(e) de renseignement 
supérieur (ESC. SCIBiCESPo. ou équivalent) ; Votre 
expérience des fonctions d’encadrement et/ou de la 
formation dans le secteur public, vous dm permis 
d'acquérir une bonne connaissance des circuits de 
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domaines de la 


txwKt puwwkOKpu œ ce seeffiur. 
formation dans les AutDnon^homwoufetwneden 

à la formation fadeur de progrès des hommes et des 
organisations. 

Merci d’adresser lettre man u att i a, CV dêJaSé, photo m 
prétentions à: Vémfltque GASAS-VARCVÎ 
™ 9HnBni * inu LEAffiWG NTERNAT10NAL - 2, rue Maurice Hartmann - 
Service. 
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NOTRE MISSION: DÉVELOPPE* 
VOTRE PERFORMANCE ET U 
SARSFACnONüeVOSCUBIIS. 
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BHTÏÛOUCnON INTERDITE 




Le Monde m Mercredi 16 septembre 1992 X! 


LES DIRIGEANTS 


Direction Générale - Direction Générale Adjointe - Secrétariat Général 


DIRECTEUR GENERAL 


ORGANISME de 

CONSTRUCTION et <fe GESTION de LOGEMENTS 
de TEST de b France 


i . . i . . - 

• T' * 

v ^ - '• 

v-V f.-s ' , - 


A la tête d'une équipe de plus de 200 personnes, il 
gérera un parc immobilier de 10 000 unités loca- 
tives (logements, garages, commerces...). 

Nous recherchons une femme ou au homme 

Du domaine du bâtiment et de faroénagement (de préférence), 
avec une expérience de direction, administration et gestion d'en- 
treprises privées ou parapubliques et ayant une pratique de straté- 
gie et de projet d’entreprise... 

Avec des qualités personnelles 

• de charisme professionnel (conviction dans la conduite de l’ac- 
tivité), 

• de vision prospective de l’avenir et de force de proposition, 

• de synergie et de complémentarité avec le président (personna- 
lité, engagée, exigeante, délégataire...), 

• de rigueur, de discrétion, de fidélité aux engagements, 

• d’aptitude pour la gestion des ressources humaines... 



Capacités requises : bac plus 4-5 ou grande école, ou une 
personnalité de haut niveau, ayant une forte expérience 
acquise sur le terrain. Age : 35 et 49 ans environ. 


V : , *= 


Ctpfci 


Adressez voire candidature, avec a» CV détaillé, une photo et PRÉ- 
TENTIONS sous réf. 8568 Le Monde Publicité, 

15-17. rue du CoL-PMvia. 75902 Paris Cedex 15. 


Directeur 

Exécutif 

H/F 

Fonctions 

Gestion et responsable générale du bureau devait le Conseil 
d 'Administration français. Retapons avec Greenpeace Internatio- 
nal. Ced comprend notamment: 

• définition du budget et sa gestion 

■ coonfciation des activités deschargés de mission des ctferentes 
campagnes 

• coordination des activités de communication (conférences de 
presse, représentation, etc.) 

• représentation de Greenpeace France auprès de Greenpeace 
International. 

Qualifications 

• très bonnes capacités d’organisation et de gestion du personnel 

• très bonne compréhension des milieux poétiques et associatifs 
relatifs à l'écologie 

• très bonne connaissance de l'anglais 

• disponbffité pour déplacements. 

Merci de bien vouloir adresser votre lettre de canddature manuscrite. 
CV et prétentions, avant le 25 septembre, à: 

5ftæN?0tcr 

Greenpeace France. A l'attention de M. le Président 
28, rue des Petites-Ecuries 75010 Paris 



filiale d'un grand groupe, nous sommes des 
professionnels dans l'édition et la distribution 
de progiciels de gestion financière ; pour 
assurer notre développement, nous 
recherchons un : 


Rattaché au Directeur Général, 
vous animez une quinzaine de 
consultants, les aidant quand, 
il le faut, élargissant leur 
champ d'action, capable de 
vues prévisionnelles dans un 
climat de rigueur et de 
méthode. 

A 40 ans environ, soit 
Ingénieur, soit Expert 
Comptable, soit Grandes 
Ecoles Commerciales ou 
Universitaire avec option 


"Compta-finance* ou mieux 
DECS, votre expérience se 
situe en cabinet conseil ou 
audit Vous désirez passer à la 
vitesse supérieure. 

Vous nous intéressez, mais la 
différence se fera sur votre 
sens du dialogue, votre esprit 
d’équipe, votre capacité à être 
suivi. 

L'autonomie dans ce poste est 
importante, elle va de pair 
avec un climat de confiance. 


€ 


FAVEREAU 

■ CONSULTANTS- 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV + photo 
et prétentions), sous référence A2 09 08. A 
notre Conseil, Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52. rue de la Fédération - 75015 PARIS. 
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HAYEK, LA PASSION DU PROGRES 


Groupe suisse de réputation internationale, notre vocation de conseil depuis 1963 est d 'amé- 
liorer durablement la compétitivité des entreprises. 

Regroupant aujourd'hui 250 collaborateurs au siège de Zurich, notre groupe est solidement 
implanté en Allemagne et en Suisse — où il a, entre autres, œuvré avec succès à la restructuration 
de l'industrie horiogère et au lancement de Swatch. 

Pour consolider notre position en Europe, nous venons d'ouvrir notre filiale en France et 
cherchons' à nous assurer le concours de collaborateurs à fort potentiel pour la ré a li sa tion de 
projets ambitieux. 

Nos interventions, de caractère stratégique et opérationnel, sont caractérisées par une démarche 
originale et pragmatique, un esprit novateur, la volonté permanente d'obtenir des résultats 
tangibles et un engagement à mettre en œuvre les reco mman da ti ons formulées. 

Vous bénéficiez d’une expérience professionnelle de cinq à dix ans mini mum , de préférence en 
milieu industriel, avec conduite réussie d’opérations de changement dans le ou les domaines 
suivants : 


• PRODUCTION 
• MARKETING 

• ORGANISATION DES STRUCTURES 
• SYSTÈME D'INFORMATION 
• GESTION 

Diplômé grande école ou diplômé universitaire bac + 5, vous réunissez les qualités suivantes : 

• facultés d’analyse et de synthèse très développées permettant la compréhension et l’ana- 
lyse de systèmes complexes 

• en gagem ent et enthousiasme 

• esprit d’entrepreneur 

• talent d’animateur . ., 

• capacité d’adaptation à des situations toujours renouvelées 

• vivacité intellectuelle, rigueur et forte créativité. 

SI vous vous identifiez à un concept du conseil très proche de l’entreprise et de ses réalités et 
souhaitez évoluer un environnement de conseil international privilégiant le dynamisme et 

l'initiative, 

Nous serions heureux de pouvoir étudier votre candidature. 


Merci d’adresser CV détaillé 
+ photo à 
HAYEK FRANCE SA 
A l'attention de Michèle Royoux 
64, rue du Rocher, 75008 Paris. 



Grande banque 

► GERER UN PARC IMMOBILIER ◄ 


Nous recherchons le gestionnaire d'une partie du parc immobilier (agences 
bancaires et petits Immeubles de bureaux) d’une banque, dé tout premier 
plan. Il s'agit d'une responsabilité Importante au regard du parc concerné 
(800 000 m2) des budgets à mettre en œuvre et du personnel à encadrer 

Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre supérieur, 50-55 ans. de formation 
Grande Ecole (d'ingénieur ou de gestion), ayant impérativement une solide 
expérience de l’immobilier (gestion et investissement). La connaissance de 
l’immobilier à usage commercial et le fait d’avoir travaillé dans un grand 
établissement financier (banque ou assurances) serait un atout 
supplémentaire. 


Outre ce passé professionnel, il est indispensable pour réussir dans ce poste 
de témoigner de qualités marquées de rigueur, de bonnes capacités de 
management et d’excellentes aptitudes relationnelles. 

Poste à PARIS. 


I 


Ecrire sous réf. 
38A2442 2M 
Discrétion absolue 


71. rue d'Auteuil 
75016 Paris 



3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 
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PATRICIA C. 

Responsable Communication 
CSents au sein de b Division 
Supports Commerc ia ux. 


Constamment à P écoute des 
clients, b Direction des Marchés 
central i se Pensembte des informa- 
tions qui permettront Taméfiorarion 
des produits cassants et b création 
de nouvelles gammes de contrats 
toujours plus adaptés & des besoins 
en perpétuelle évolution. 

Respons ab le communication clients au 
sein de cette direction, f interviens en 
aval de ces opérations. J'explicite et 
matérialise ces produits souvent très 
abstraits pour les rendre familiers aux 
dtents. 

Chef de produit. Responsable de marché. 
Responsable communication clients-. Le 
marketing au Gan c'est une ouverture sur 
tous les secteurs d'activité, sur des dbles de 
population aussi diversifiées que nos produits. 
Une activité passionnante, un observatoire 
privilégié de l'économie. 


Pour en savoir plus sur les métiers du Gap^£ u 
contactez notre Direction des Ressource* 1 *: 
Humaines, Division Gestion et Recrutement des - 
Cadres, 2 me Pfflet-Wm, 75446 Paris Cedex 09. 


AqjMP" 




ecouter nos 
je communique. 




'ASSURANCES 


L&WGŒDE TOUS ŒS PROJETS 


Leader dans pluâîeuxs activités, la DIRECTION DES MARCHÉS DECAPHAUX 
la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE poursuit sa croissance et offre de nombreuses 


de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE poursuit 
opportunités de c a rri è re. 

Intégrez des métiers passionnants et rejoignez nos équipes dans des postes de : 


Economiste de Marché 

Expérience liée au domaine de la dette des PVD. 
Qualités de synthèse et goût des contacts. 


Responsable Marché des Collectivités Locales 

Expérience des collectivités locales au sein de la direction financière d'une 
importante commune ou d'un cabinet spécialisé. 

Formation gestion/ûnance CIEP de préférence). 


Chargé de relations avec les Emetteurs 

Expérience sur le marché obligataire et aptitude à négocier l'obtention de 
mandats auprès des Directions Financières. 


Syndication et Trading Marché Primaire 

Expérience des marchés et goût du travail en équipe. 


Vendeurs Obligataires 

Formation commerciale et/ou financière. 


Arbttragiste 

Maîtrise des techniques financières, statistiques et informatiques. 
Formation grandes écoles d’ingénieurs. 


Traders Swaps confirmés 

Formation grandes écoles d'ingénieurs. . 

Pour ces postés, la maîtrise de Üauÿsds est exigée. 
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Merci d’adresser votre candkiatare en précisant le poste sous référence TKA/LM-BF 
à Sylvie MARAIS - Société Générale - Recrateaieiit Marchés de Capitaux 
49, rue de Proveocc - 75009 PARIS. 



Conjuguons nos talentS. 
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Groupe des Banques Popufcdres 




Réussir ensemble 


Sanrjue coopérative a vocation nationale, ia 
zasoeü -B anque Populaire est tournée vers V avenir. 

Ou s y terne ùançue au croupe des Bananes 
Populaires avec un total de bilan Pe 1 7 milliards de F 
sc 37 o collaborateurs, ia CASDEN regroupe ECO CGC 
sociétaires du monde de "Education Nationale. 


VOTRE PREMIERE EXPÉRIENCE 
EST VOTRE PREMIER ATOUT. 


Vous avez une formation supérieure et 
vous travaillez depuis 1 ou 2 ans dans la 
banque ou dans un domaine proche. 
Aujourd'hui, vous souhaitez vous investir dans une 
structure qui offre l'opportunité d'exercer plusieurs 
métiers. La CASDEN vous propose des postes de 
juniors en : 

• comptabilité - gestion - finances 

• exploitation - engagements contentieux 

• organisation ainsi que la possibilité d'évoluer 
entre différents secteurs. 


>11 


Au-delà de vos compétences professionnelles, ce 
sont vos qualités personnelles qui seront les dés de 
votre réussite : rigueur et adaptabilité, esprit d’équipe 
et capacité de communication. Bien sûr, vous maîtrisez 
rcLits! informatique. 


CASDEN 

HK Banque Populaire 


Pour rejoindre notre siège soda! à Mame-la-Vallée, 
adressez votre candidature à Claudine Montay, 
CASDEN-Banque Populaire, Direction des Ressources 
Humaines, 91 cours des Roches, Noisiel, 

77424 Mame-ta-vallée Cedex 02. 


La Diroction de la Gestion de Patrimoine du Crédit du 
Nord recherche, dans le cadre de l'extension de ses 
activités de soutien au réseau, un 


Fiscaliste 


V 


jo us êtes diplômée) de l'enseignement supérieur 
ogêfel d'environ 30 ans ef voire expérience de 
3 ans ou plus en fiscalité vous o notamment 
perrés d'acquérir de solides compétences en 
t scalité d'entreprise. Vous avez également 
développé vos talents de rédacteur, votre goût pour 
té conseil et les contacts avec vos clients ainsi que 
té travail en équipe. 


Avec nos spécialistes, vous conseillerez notre 
clientèle de chefs d’entreprises et de Particuliers sur 
!c gestion de leur patrimoine. 


Merci de nous adresser votre 
condiactuie (lettre. C.V. et photo, 
sous la réf. CDN/0792, à 
M. Bernard Leroy 


* 


Crédit du Nord 

'VOUS D’ABORD 


Krctfiofldo 

duPartoaoel 

50, m d'Anjou 
75008 BU» 
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DViOMÉS D’UNI MANN 


*■”" Le conseil 
en bonne intelligence. 
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NSULTANTS JUNIORS EN ORGANISATION 


■attachés à un réseau européen, nous Vous êtes capable d’analyser rap i de ment et 
samncs l’un des première cabinets français avec teneur un environnement inconnu, de 
dj conseil en oeganfeadoo. Noue vocation synthétiser clairement un problème, vous 
el d'améliorer l’efficacité des entreprises. savez faire preuve à & fois d'imagination ex 
e! étroit partenariat avec nos cfienzs, noos de pragmatisme, vous avez le sens et le goût 

concevons et mettons en ptoce de nouveaux des contact^ vous êtes très disponible ? 

ijodes de fonctionnement, remettant Une formation spécifique à nos méthodes 
m cause les organisations, les structures et des missions réalisées en équipe vous 


les systèmes. 


permettront d'évoluer vers l'autonomie 


Lgaconsefl Intervient à cous les niveaux et les responsabilités dans une structure 
i dans tomes les fonctions des grandes conviviale. Vous progresserez en bonne 
intreprises bancaires, d ■assurances et intelligence en exerçant un métier 


iustrielles. 


|ndustri 


passionnant et varié. 


•our un premier contact, adressez votre candidature, sous référence JD/1509. 
Catherine Bocqnet, 64 rue du Ra nela g h , 75016 Pans. 


ORGÆCNSEIL 

(jïQ^nSAllONEr<XfsBEILDrEbrnŒHŒE 


I lanqnc : attachés de clientèle 
jyarliculiOrc < s< >//orw 


Vous swez conquérir et BdéBaer une cfienièle en gestion. 

de pmriaaolne. 

Legal A General Bank (France) 

vous ofo ses «*«*» pour épanouir vus tâtent: 

_ une ïamme de produis et services (banque et assurance) 
in llriirnt 'Tf 1 *** 

- dans les cooditioos de fiais, de disponibilité et de présentation 

dcpbs compétitives sur lem 

-un KMriien pubBdtaire et me ride à ln protection 
effleures, 

_ une feenation technique sérieuse et amtimie. 
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Véronique B. 

Actuaire au sein de ta 

DMdon Assurances Goleaives. 


Au sein de la Direction 
Technique du Gan. fasswne une 
fonction essentielle : celle 
,-ï d'actuaire. 

« En relation avec h Direction des 

* Marchés, pniervlens dès la 
conception des nouveaux produits 
FEïflf u- tifr en assurance* de personnes 
pour les salariés des entreprises. 
J'évalue en détail toutes les compo- 
S santés du tarif : cote des risques, frais 
V de gestion, frais de commercialisation . 
Æ puis, en collaboration avec les Directions 

V Gestion et Informatique, {'analyse les 
W résultats dégagés. Je coflecte. acnialise et 
J traite les informations statistiques tarantes 
ou externes au Gan. 

Enfin, le fait de ne pas être spécialisée sur un 
type de risque ma permet f accès * une vision 
globale de la technique d’actuariat. 

Pour en savoir plus sur les métiers du Gan. 
contactez notre Direction des Ressources 
Humaines. Division Gestion et Recrutement des 
Cadres. 2 rue PIBet-VVffl. 75448 Paris Cedex 09. 


"L'équilibre technique et 
financier de nos produits, 
c'est mon affaire.' 








'ASOTANCES 


















CPnoce) 


i A BaNCA POPOLARE pi BERGAMOCRE DITO VARESINC) 

Tine Ban,* Privée Italienne, recherche pour sa succursale frnçœ de Lyon un : 

COMPTABLE 8R 


Aeêle) de 30 ans environ et de formation 
comptable confirmée, vous souhaitez 
valoriser votre expérience de 5 ara ; 
acquise dans le service comptabilité d une 
banque de taille humaine. 

Vous avez une bonne connaissance de 
l'ensemble de la comptabilité (Générale. 


Analytique et Bancaire) Jusqu'au bilan, des 
opérations de trésorerie, des déclarations 
fiscales, sociales et réglementaires (BAF1). 
Vbus maîtrisez parfaitement l'Italien. 

Nous vous proposons une véritable 
opportunité de carrière en rejoignant une 
petite équipe jeune. 




VENTE INSTITUTIONNELLE 
ACTIONS/PRODUITS DÉRIVES 

Ses resDonzabüités : conseiller une clientèle de gestionnaires institutionnels français ou 
étranger^ soit sur les actions, soit sur les bons de souscription et obligations convertibles 
français. 

rw un poste de commercial ayant une première expérience de deux à trois ans, qui 
souhaite intégrer une équipe de spécialistes d'une société de Bourse reconnue pour son 
dynamisme et son professionnalisme. 

Ii disposera d’une analyse financière de qualité, ouverte sur d’autres marchés européens, 
d'une recherche spécifique sur les produits dérivés actions et sera très sensible à I esprit 

d’équipe. 

Merci d'adresser les candidatures au journal sous réf. 8566 
Le Monde Publicité, 15-17, rue du Col-P.-Avia 
75902 Paris Cedex 15. 
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INSTITUTIONS FINANCIÈRES 


S///A 


>■' wnv lr C 


Professionnels 
de la banque 


UG^AILg 

ÇHfeMhU.ttalki'JM.y < , 

h*s 

CHEF DE SERVICE 
RECOUVREMENT- ; 
CONTENTIEUX 


de\î^ s 


Plus do 1800 agences, près de 4 millions de clients, un bénéfice net et nne marge bancaire en constante 
progression : nos 31 Banques Populaires sont de véritables entreprises. Quelque soit votre métier, c'est 
en opérationnel efficace et en partenaire reconnu que vous agissez avec vos clients externes et 
internes, au siège comme dans notre réseau. Vous croyez à votre capacité d'évolution- noué vous 
donnerons les moyens de vous former et de vous définir des objectifs. Nous voulons des professionnels . 
car seule compte la satisfaction de nos clients. C'est pourquoi nous sommes si populaires. 


Encadrement réseau. 


Exploitation. 


AU SEJN DU CREDIT 
AGRICOLE, PREMIER 
CROUPE B A SC AIRE 
EUROPEEN, UC AB A IL, 
SOCIETE HOLDING 
REGROUPANT 
7 SOCIETES DE 
CREDIT-BAIL 
MOBILIER ET 
IMMOBILIER. 
RECHERCHE : 


• Directeurs d'agence 

Partenaire financier actif de vos clients, vous développes: 
le chiffre d'affaires et la rentabilité de votre unité. 
Véritable patron, vous mobilisez votre équipe autour de 
ces objectifs. 


BP Dijon 
BP Crenoble 
BP Saint-Denis 
BP Versailles 


réf. DU/DA 
réf. G RE/D A 
réf. STD/DA 
réf. VER/DA 


• Chargés de clientèle 
Entreprises - PME 

Conseiller de votre clientèle, vous a retirerez le montage 
des dossiers de financement, d'opérations spécifiques et 
la gestion de trésorerie. Vous êtes responsable de vos 
objectifs de développement. 


• Seconds d'agence - 
Responsables de bureau 

Bros droit du directeur d'agence, vous participez à ses 
missions autant administratives que commerciales et 
vous animez avec lui l'équipe de l'agence. 


BP Dijon 
BP Grenoble 
BP Saint-Denis 
BP Strasbourg 
BP Versailles 


réf. DU/CE 
réf. G RE/CE 
réf. STD/CEO 
réf. STR/CE 
rél. VER/CE 



CREDIT BAIL MQS4 LIE R 

Professionnel confirmé, H bssHrefa la 
responsabilité du recouvrement jflbsjclasaiere 
PriScontentieux et Contentieux, fl gémfc- ces 
opérations (coûts et délais de procédure), et 
veillera à leur bonne fin, en liaison le' cas 
échéant, avec les Intervenants extérieure, et 
notamment avec fes avocats, ta/ capac ité 
d'animation d'une équipe de 20 rasonners, 
et des qualités de négociateur Jb ont des. 
atouts indispensables pour réusjjr dans. ce 
poste. i 

Nous souhaitons rencontrer des Dlplémés 
d' Etudes Supérieures Juridiques, possédant 
quelques années d'expérience réissle dans 
un Etablissement de Crédit Bail de 
préférence. 

Ce poste est basé â Safnt-Qipntin-en- 
Yvelines. ; . 

Merci d'adresser votre lettre de notlvation 
+ c.V. + prétentions sous la réf. 13D/M bis â 
notre conseil RNANSEARCH - il. rue Jean 
Mermoz - 75008 PARIS. , 


TAILLANDIER COhSEJL' 

FINANSEARCH 

.ÉTHIQUE ET RECRUTEIENTg 


BP Crenoble 
BP Versailles 


réf. CRE/SA 
réf. VER/SA 


• Chargés de clientèle Particuliers 
Gérer et développer un portefeuille de clients 
particuliers, c'est entretenir au quotidien des liens 
privilégiés avec eux. c'est les conseiller en madère de 
placements ou de financements, tout en évaluant les 
risques. 


Organisation 
et informatique. 


BP Saint-Denis 
BP Strasbourg 
BP Versailles 


réf. STD/CP 
réf. STR/CP 
réf. VER/CP 


• Organisateur 


Interface entre les utilisateurs et les informaticiens, vous 
concevez et développez de nouvelles procédures et 
méthodes pour améliorer la rentabilité et la qualité de 
nos services. 


• Gestionnaires de patrimoine 

Expert dans le domaine de la fiscalité, de l'ii 


Notre banque, filiale d'un grand groupe financier 
International développe, outré des activités de bàrtjue de 
groupe,' des activités back-office, crédits' aux entreprises, 
collecte de Pépargne et conservation et gestion des Tires. 

Le Directeur de l-Oraanisatiori souhaite renforce - son 


ai?***** m 
s-*** rwé# 
• A* j 

i **r - .i**f A* fi 


Le Directeur de l-Organîsatiori souhaite rénfo 
équipe et recherche un Organisateur Titres. 


Expert dans le domaine de la fiscalité, de l'immobilier, 
des successions... vous établissez-des diagnostics 
patrimoniaux et préconisez des solutions personnalisées. 


BP Strasbourg 


réf. STR/GP 


BP Versailles 


réf. VER/OR 


• Analyste-programmeur 
Affecté à un domaine bancaire, vous êtes responsable de 
la réalisation de programmes et prenez en charge la 
rédaction des dossiers techniques. 


Dans le cadre du développement des applications Ttres, 
vous devrait: „ . 

■A - :. * .. ■; -- ; ;;z ' V, ^ 

• détexmkWÆl formaliser tes besoins, .: *. 

* conceptualiser et proposer solutions et procédures 

* assister les démarches et les tests, 

« corittânrera là formation utilisateur, 

• assurer le suivi (planning - coût - qualité.-)- 


jarge 

^développe! 

jntèle 

ititutionncj 


BP Saint-Denis 


réf. STD/AP 


Merci d'adresser votre candidature, en précisant la 
référence choisie, à la Chambre Syndicale des Banques 
Populaires. Tanguy du Chéné. Département Hommes et 
Structures. Le Ponant de Paris, 5 rue Leblanc. 75511 
Paris Cedex 15. 


De formation Bac + 4 (Maîtrise, Ecole de Commerça etc.), 
vous avez acquis imè première expérience dps le 
domaine de l'organisation èt vous avez déjà une 
connaissance satisfaisante de l'activité ‘Titres”. . / 


A 

i- ■" \'l ilZii 


Votre réussite vous permettra d'évoluer au sein d| notre 
équipe. f 


r..'** n 


^ Banque Popuuure 

Nous ne sommes pas populaires sans raisons. 


Merci de bien vouloir adresser votre dossie (C.V. 
+ prétentions) sous la réference SM 10 à notre Cor teil qui 
vous garantit la stricte confidentialité de votre candicàture. 


T-ï. 

■ “ 1 -*Ï 1 


2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 
11 , rue Victor Hugo - 69002 LYON- 




memm 


fà . » . , 


ETABLISSEMENT 





financier, 


/ 

V 


DE PREMIER PLAN, 



THE BANK OF TOKYO LTD 



recherche 


Chargé de relations 
émetteurs 


Recherche pour sa succursale et sa filiale à Paris 


Au sein de notre direction des marches de essieux, 
vous rejoignez le service du marché primaire e: plus 
spécifiquement l'équipe en charge de rarganisaticn. 
Véritable force de proposition, vous êtes en cornac 
permanent avec les émetteurs français e: r.çr. 
résidents pour obtenir les mandats sur les êm iss-ors 
obligataires en Franc el devises. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un jeune 
spécialiste des marchés obligataires Itradirg, sales, 
ingénierie), riche d'une formation économique 
financière ou mathématiques <5AC + 5> et doté d'un 
réel potentiel commercial. Anglais indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référencé 370 à MEDIA PA ■ BO-üi. rue de Sïlly 
925)3 BOULOGŒ -BILLANCOURT es ». qui a es mefla 


Chef 

Comptable 


fe 1* r 

wli J 4 , 


A 


Agé de 35 à 40 ans. le candidat de formation supérieure et 
spécialisée (DECS/DESCF) devra avoir une expérience comptable, 
fiscale et de planning budgétaire d'au moins S ans dans le secteur 
bancaire. 

Il devra être apte à diriger et contrôler une équipe d'au moins 
10 personnes. 

L'anglais lu. parié et écrit est indispensable. 

La fonction évoluera vers des responsabilités importantes de 
gestion administrative. 






Merci «l’adresser lettre manuscrite, CV et photo à la Direction 
Centrale, 8 rue Sainte-Anne, 75001 Paris. 
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INSTITUTIONS FINANCIERES 




Jeune trésorier 
« devises/taux * 

Au sein du département financier, l'esprit ouvert sur les marchés et 
la conjoncture économique mais aussi attentif aux besoins de 
l'entreprise, vous gérez : 

- l'ensemble de la TRESORERIE DEVISES dans ses aspects 
quotidiens, prévisionnels et risque de change; 

- te risque de taux. 

Pour l'ensemble de ces risques, en contact direct avec les marchés, 
vous «es en charge de la conception et de la mise en place des 
schémas de couverture. Vous assurez aussi le suivi et le reporting 
des positions. 

De formation supérieure (Bac+4/5), débutant fortement motivé par 
les opérations de marché ou ayant une première expérience de la 
fonction, -vous «es responsable, autonome, capable d'initiatives et 
de créativité. La pratique de l'anglais technique est nécessaire pour 
communiquer avec les salles de marché étrangères. 

Les dimensions de notre entreprise (2700 personnes, 2500 MF de 
CA), celles du Croupe auquel nous appartenons, vous permettront 
d'exprimer vos compétences techniques et vos qualités 
relationnelles. 

Menai d'aimer votre dernier 4e candidature accompagné d’une photo mit h 
rét 1035 1 ETHNOS - Consul en recnAanent -'113 baolmrd de Sébastopol 
75002 Parie - Membre de Syntec Conseil, qui fétudiera en toute confidentialité. 


PARTICIPEZ A L'ESSOR DU 1er ETABLISSEMENT FINANCIER 

DE LA REGION PICARDIE 


Elle se place au 1er rang 


Fléf MF 




MARCHE DBS 


RêfÛC 


r. WJê L+1: g J, U -J. ;i| *77^11 


financiers 


v 


MESSIER-BUGATTI 


ATTERRIR, FRBNEX : NOS METIERS 


■ Filiale française d'une 
importante banque 
d*afiUres inteniationale, 
omundierelunis d«n« 
le cadre de notre activité 
gestion de patrimoine im : 

Chargé 

de développement 

clientèle 

institutionnelle 

Intégré à une petite équipe très motivée 
vous développerez une clientèle nouvelle 
de grands et moyens investisseurs. 

Vos qualités morales et votre profes- 
sionnalisme vous permettront de gagner 
leur confiance. 

Une expérience commerciale confirmée 
et une formation supérieure sont 
nécessaires. 

Le poste est basé à Paris 8 e . 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre + CV + photo) sous 
ré£ 836 à MEDIA PA - 50/54. rue de Sffly 
92513 BOULOG^BUJJUiCOUKr CEDEX, 
qui transmettra. 


snpérœnrs 
à 1 milliard de Franc* 
et 27 milliards 
de toüd bilan 


basé à Amiens 


etdelaSomm 


au service 


local s'appuie 
m le renforcement 
de ses valeurs 


de rapidité de décision 


Direction du développement commercial 


i/ous contribuez au développement du Réseau sur le 
marché des professionnels en participant au Plan 
cf Action CommercLaJe. 

impliqué dans le tissu local, vous garantissez l'optimisa- 
tion des actions, moyens et outils mis en œuvre. 

Vous vaflar à la réalisation des objectifs prévus, favori- 
ser la promotion des actions commerciales ei agissez 
auprès des Chargés de Marchés comme animateur, 
formateur et soutien. 

De formation Supérieure, votre expérience très confir- 
mée du marketing du marché des professionnels et de 
la gestion de clientèle, vous permettra d'exprimer 
votre savoir-faire dans une fonction élargie d'animation 
et de développement 

Réaliste, de tempérament créatif, vous possédez de 
fortes qualités refanonneües. 

Le d/namisme de ce secteur Cf activité renforcé par les 
projets de développement ambitieux de la Caisse vous 
permettra d'investir avec efficacité toute votre force de 
proposition et cf innovation. 


Péf.CP/l 

RESPONSABLE CLIENTELE 




SMCUUSTE POLE DE COWETENCE 


Rattaché au Directeur du Département Commercial 
de votre Groupe, vous assurez le développement et la 
gestion de l'activité locale auprès de la clientèle 
“Professionnels , '. 

Vous assistez les chargés de clientèle professionnels et 
vous contribuez i leur formation. 

Vous-même intervenez personnellement pour réaliser 
des objectifs commerciaux par la prospection directe 
et la prise en chargé d'un portefeuille de clients. 

De formation supérieure, homme de terrain avant 
tout vous avez une exceflente connaissance des pro- 
duits «services financiers, de bonnes notions d’analyse 
du risque et vous maîtrisez les techniques de vente, 
d’animation et de formation. 

De fortes qualités personnelles vous permettent de 
conjuguer l’impact individuel et f esprit d'équipe. 


COMPTABILITE 


Direction Financière et des risques 


Garant de l'image sincère et fidèle de la situation 
comptable vous mettez en oeuvre conduisez et assu- 
rez le bon fonctionnement de f ensemble du système 
général et analytique de la Caisse avec différents 
centres de profit et/ou de coûts. 

Pour cela.vous vous appuyez sur une équipe importan- 
te que vous animez et manager . 

De formation supérieure en gestion (DECS apprécié j. 
vos connaissances générales en comptabilité bancaire 
et en gestion se complètent par une parfaite maîtrise 
professionnelle, acquise dans un poste similaire. 

Ouverture d'esprn. aptitudes à mettre en place des 
méthodes et des outils de gestion, rigueur, sens de la 
communication et de l'animation sont des qualités 
déterminantes. 


Rèf.CP/2 

ESPONSABLE CLIENTELE 
PATRIMONIALE 

SPECIALISTE POLE DE COMPETENCE 


Rattaché au Directeur du Département Commercial 
vous avez ta responsabilité au sem de votre Groupe du 
développement de la clientèle "Haut de Gamme". 

Vous assistez les chargés de clientèle indivtduafisée et 
contribuez à leur formation. 

Vous réalisez personnellement des résultats commer- 
ciaux par b prise en charge, le suivi et le développe- 
ment d'un portefeuille de clients haut de gamme. 

Dé formation supérieure, vous avez un très bon niveau 
de culture générale permettant tf évoluer avec aisance 
auprès d'une clientèle exigeante. 

Une très bonne expérience commerciale terrain vous 
a permis d'acquérir une parfaite connaissance des pro- 
duits. des services financiers, de ta fiscalité des particu- 
liers et la maîtrise des techniques de vente, tfanimanon 
et de formation. 



CAISSE D'EPARGNE 


DE PICARDIE 

Merci d'adresser, pour an premier contact, cotre dossier de candidature boom la ré f érence choisie à la Direction de « Ressource* humaines . Caisse 

d’Eparffie de Picardie, 2 Bd Jules Verne -BP 072780007 AMIENS. 


banque 

d'investissement 
de 1 er plan 


A, 


- 1 /“lu sein de la salle des marchés de capitaux, 
ii rejoint la table de trading/market-making 
sur (es valeurs du trésor. Il opère principalement sur un nouveau 
compartiment de marché qu'il est chargé de développer : conception 
et mise en place d'outils informatiques, interventions en trading et en 
cotation-client, promotion de ce produit auprès des équipes de sales. 
D participe, de façon secondaire, à Pactiviüé des markefrmakers sur DAT. 

Pour ce poste très complet, nous souhaitons rencontrer un 
scientifique de formation actuarielle, ingénieur ou mathématiques 
[bac+5J. Ii peut se prévaloir d'une éventuelle première expérience 
sur les marchés. L'anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candi- 
dature sous référence S56 â 
media PA - 50/54, rue de Silly 
92513 B0UU3GNE-BIÜJWC0URT 
cbdex, qui transmettra. 



"Manager" de résean commercial 




operateur 

obligataire 


Pour manager notre résean commercial, vous 
organisez et développez une vingtaine d’agences 
générales (CA : 100 millions de francs) qni 
commercialisent des produits d'assurance 
concernant les personnes et les biens auprès 
d'une drëntèle d’entreprises et de paitknEers. 
Vous recruter, formez et animez les respon- 
sables de ces agences. Voas êtes garant de la 
rêaSsMfon des objectifs de votre région. 

De formation supérieure commerciale, vous 
êtes, depuis 3 â 5 ans, un professionnel de 
l'assurance et des produits liés à l’I.A.FLD. 
et/ou à l'assurance -vie. De plus, vous avez 
prouvé de réelles capacités â manager an 


réseau et à animer une équipe. Votre mobilité 
géographique vous permet d’envisager un 
poste en province. 

Rejoignez nos 37 000 collaborateurs dans plus 
de 70 pays et participez aa développement 
d'un CA de 105 Mds de francs dont plus de 
50 % sont réalisés à l'éuanger. Avec vous 
ITJAP renforcera tous les jours un peu plus sa 
place de n° 1 français de l'assurance et de n® 2 
européen. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV. photo et prétentions) sous ref. 
MRC/M, à UAP, Jocelyne Capotai Tour Assur. 
5 e Fleuve, Cedex 14, 92083 Paris-La Défense. 


ETROUV-EZ CES A NN 


ONCES 
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INSTITUTIONS FINANCIÈRES 



Direction Générale des Impôts 


Inspecteur 

à la Direction Générale 
des Impôts: 
me formation 
rémunérée, 
des métiers variés, 
une carrière évolutive. 


MINI 


Pramere direct oc du Nfcmaàr du Budget. la Direction Gérante des Impôts 
remplit de crisMOGs esse-üdles pour la collectivité nationale : elle applique h 
régjrmrcuiron fisezir, fisc les impositions, contrôle les déclarations et 
recouvre une partie des recettes fiscales (TVA). Elle assure par aüSeors des 
missions foncières en matière de cadastre, de publicité foncière et 
d'administratîos du dotsaioe de l'Etat. 

Diplômé de l'avrâmetsent supérieur (licence, maîtrise...), âgé de mains de 30 
ans, vous avez le sens des rcsponsabffitcs et du service public Vous souhaitez 
entreprendre une carrière variée et évolutive. 

Nous vous propesons de suivre 18 mois de formation rémunérée à f Ecole 
Nationale des impôts et dans les services, à l’issue desquels vous serez nomme 
inspecteur (la scolarité débutes le 1er septembre 1993). Vous accéderez ainsi 
de par votre s ta rut (catégorie A), à des fonctions d'études générales, 
d'encadrement, de conception on de direction. Des stages de 
pcrfeoionflcineni et des enseignements adaptés accompagneront l'évolution 
de vos miss ccs vouspencctunt une mobüiië fooctioflndJc. 

Le prochain concours aura lieu les 4, 5 et 6 janvier prochains. 

Les dosslera d'inscription sont à déposer avant le 29 octobre 1993. 

530 postes sont ouverts cette année à Paris et en régions. 

Pour cm savoir plus et poser votre candkfamre. n’hésitez pas à nous contacter 
au (IJ 42J740J7, en semaine de 9 h à 15 h et (te 14 h à 19 b, te samedi de 
10 h z 15 h. ou écrivez an Centre (TEtudcs de Paris, 1? rue Scribe, 75436 Paris 
Cedex 09. 
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Fans 

250 KF 


de Caution, Munfcnrt aéé* nous sommes 
oni 


par J Tu tm m Mn des assureurs, un produil 
inédft de ganBifie de bonne fin do crédit 
Nous créons fe poste d" 

ANALYSTE FINANCIER 

CONTROLEUR DE GESTION 

■* 

En charge du montage des opérations vous : • menez 
l'audit fin an cier des sociétés de promotion immobilière 
clientes et assurez l'analyse du projet • montez les 
opérations (mise en place du dossier, financier, du 
dossier caution) • en effectuez le suivi et le contrôle 
jusqu'à sa clôture * à cette fin, vous définissez les .. 
indicateurs de gestion nécessaires et les infbrmcÿisez. 
Agé de 28 ans minimum, formé à la gestion -(Bac + 4], 
vous justifiez d'une expérience téussié de 3 à 4 ans, soit 
de l'analyse financière dons le secteur bancaire, soif 
d'audit et de contrôle dans un cabinet de petite taille. 

Ce poste requiert 50 % de déplacements en Europe, 
l'anglais courant est impératif. . 

Sylvie ÇATHHABM vous remercie de votre candidature 
qu'elle traitera confidentiellement, sous référence 9224 , 
au 7 aie de Monceau, 75008 Paris; Tél. {!) 42.89. 10.25.- 


G&p Gilbert Raynaud & Partners 

& ™ 


i cQNsaoajtessouBCES humaines i 


Nous sommes l'un des tout premiers intervenants sur le marché des prêts Immobiliers. Avec 
près de J 500 collaborateurs en France et un encours de plus de 300 milliards de firmes, nous 
sommes un émetteur majeur sur les marchés domestiques et internationaux Notre signature 
est reconnue et appréciée dans Copmion publique et les milieux d'affaires. 

Nous recherchons pour notre Direction Financière : 


CHARGE D F S M O N T A G E S E I N A \ C T I R S 


Rattaché au responsable des opérations de marché, vous participez à la fabrication de 
produits financiers-nouveaux en relation, notamment, avec nos services commerciaux 
En outre, vous proposez, réalisez et suivez les opérations de couvertures nécessitées par ces 
montages, la gestion des portefeuilles de nos clients, ou encore la gestion globale du büan. 

De formation supérieure scientifique (X ENSaE. MINES, DESS-), vous êtes débutant ou 
possédez une première connaissance des nouveaux instruments financiers : options, su/qps, 
motif- (Réf. CMF/M) 

Si vous cherchez une offre bien placée, suivez nuire regard 


C H A R G F DES l N I E R \ FM IONS 
S UH E E S M A R C H F. S SEC O N I) A I R I s 


Rattaché au responsable des opérations de marché : • vous assurez le suivi de nos emprunts 
m vous développez les opérations d'ar bi trages entre les différents marchés de taux 
Agé de 25 à 32 ans, doté d'une formation supérieure et de solides connaissances 
mathématiques, vous avez impérativement acquis une expérience de 2 à 5 ans sur les 
marchés. (Réf. CI/M) 

Pour participer à notre recrutement, nous vous 
remercions d'adresser votre candidature 

(lettre manuscrite, CP, photo et prétentions). ADCniT il CAKIOICD 

en précisant ta référence du poste choisi. LKlUI I II I vrlMwICK 

au Crédit Foncier de France. Direction 
du Personnel, 19 rue des Capucines, 

BP 65. 7 5050 Paris Cedex 01. MR FflKfa 1 . WBtPÜ ! 



HELENE. REFREG'IER 
CONSEIL .. • 

Après avoir dirigé, pendant plus de 
quinze ans, le département de conseil en 
recrutement d’une grande SSII» Hélène 
Réfrégler crée Hélène Réfrégler Conseil, une 
activité au service des entreprises dans le 
domaine dès ressources humaines : examens 
de potentiel et de compétences, bilans de car- 
rière, recrutement de cadres. 


HELENE RE F RE G.I ER CONSEIL 
8, rue Saint-Philippe du Rouie - 7500B Paris. 

TéL (1) 4189.17.06. 


I 


Le Franc Parler : 
Notre Devise En Matière 
De Conseil Financier 

Choisir Affidia. c’est choisir de créer, développer et fidéliser votre portefeuille d’investisseurs privés. 
Un métier exigeant et passionnant que vous exercerez au sein de La filiale d’un puissant Groupe 
Financier spécialisée dans la Gestion de patrimoine. 

C’est choisir le Franc Parler en conjuguant maîtrise des placements financiers, relations 
commerciales de haut niveau et méthodologie commerciale. 

Choisir Affidia. c’est donc mettre en action votre double compétence de commercial et de 
conseiller (vente de services) et votre culture générale aiguisée. 

Choisir Affidia, c’est pouvoir bénéficier de tout l’appui logistique nécessaire, d'une solide 
formation (5 semaines) et du savoir-faire de l'équipe qui vous accueillera. 

Choisir Affidia, c'est pouvoir enfin intégrer l’une dés 27 agences implantées dans toute la 
France (200 personnes). 

Pour parler Franc. Affidia vous a choisi... et attend votre dossier de candidature. 

Merci de préciser la région souhaitée. Affidia, Direction des Ressources Humaines, 
51 rue de Châteaudun, 75009 Paris. Les entretiens auront feu dans votre région. 


Avignon - Bordeaux - Boulogne -Sür-Mer 


Cannes - Grenoble - Lille - 



Lyon - Marseille - Mantes - Nice • Pare 
Strasbourg - Toulouse 


AFFIDIA 


FILIALE DU GROUPE NORWÏCH UNION 

RETROUVEZ CES 



Paris 


Le CIC PARIS, i M Banque du Groupe GC recherche 

■ Organisateurs 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez entre 30 et 35 ans et bénéficiez 
d’une première expérience en organisation, en bureautique ou cm informatique. 

Dans le cadre d’un objectif de qualité lié au plan d’entreprise et au Schéma Directeur 
Opérationnel, nous vous proposons de participer à : 

• l'évolution stratégique de notre maison (par des missions transversales), 

* la rationalisation de nos structures et procédures, 

■ F optimisation de nos moyens et ressources. 

Vous couvrirez un large ensemble d’activités, de produits et de systèmes d’infor- 
mation , impliquant des actions d’étude, d’assistance, de conseil et de suivi des 
solutions préconisées. 

Dans des locaux neufs et fonctionnels, vous intégrerez une équipe motivée et 
solidaire qui développe, exploite et diffuse auprès de ses utffisateurs sa propre boîte à 
outils. 

Lieu de travail : CERGY PREFECTURE (RER A ou SNCF St-Lazare). 

Merci d’adresser CV. lettre manuscrite et prétentions i l’attention de Nicoletta Pinte 
CC Paris - Direction dés Ressources Humaines - 66, rue de la Victoire 75009 Paris. 
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fiüato d’un groupe européen leader dan* to domain® du lavage auto 
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A 30/35 ans environ. tttutoira du DECS ou 
d'un diplôme équivalent, vous justifiez 
d'une expérience d'au moins 5 ans en 
entreprise ou cdWnet, dans un environ- 
nement international et avez une 
maîtrise totale de l'outil informatique 
(mini et micro}. La connaissance de 
r cfftgtofc serait un plus. 

Rattaché au O.G. et membre du comité 
de Direction, vous prendrez en charge 
de façon autonome et opérationnelle 
l'ensemble des activités comptable», 
financières, administratives et Informa- 


tiques ainsi que ta gestion du personnel 
Vous superviserez une équipe de 
5 personnes. 

Votre rigueur, votre enthousiasme et 
votre disponibilité vous permettront 
d’intégrer avec succès une e n treprise en 
pleine mutation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. 
photo et prétentions sous réf. A046900 
à PREMIER CONTACT - 38 lue de VBBeis - 
92532 LEVALL OIS- PERRET CEDEX qui 
transmettra. 
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INSTITUTIONS FINANCIÈRES 


^p MAIBtNE-RBJBOUa; 

350 personnes - 
700MFdeCA- 
2 usines. 

Nos marques : 
Confipote, Materne, 
Pots Fruitiers, 
Compote ... 


Contrôleur 
de gestion usine 


Membre du Comité de Direction du site (150 pesâmes, 
26 000 tonnes de produits/an), vous contribuez, 
au sein d’une équipe jeune, à optimiser et anim er 
la gestion économique en Élaborant des outils : 
tableaux de bord, procédures budgétaires... 

Vous apportez des solutions de progrès de fonction- 
nements intervenez avec pertinence sur le programme 
d’investissements prévus pour développer une 
usine d’avenir. 

Dans le cadre de la mise en place d’un nouvel outil 
informatique de GPAO, vous veillez à la fiabQité du 
système de gestion. 

De formation supérieure, avec s i possible une 
première expérience, acquise en milieu industriel, 
vous souhaitez devenir un acteur de premier plan 


• i, 
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afin d'acquérir à terme des responsabilités élargies 
au sein du Groupe BSN. 

Pour ce poste basé près de Nancy, merci d’adresser 
votre candidature, sous réf. ADI5M, BSN, Service 
Recrutement des Cadres, 7 me de Téhéran, 75381 
Paris Cedex 08. 
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MANAGER FX 
TRADING ROOM 

Vous avez entre 28 et 33 ans et au moins 5 ans d'expérience dans le F0RE1GN EXCHANGE 
et le SPOT MARKET. Vous maîtrisez ITEMS Paris crasses. Vous souhaitez exercer une activité 
: résolument orientée vers le contact avec la clientèle : nous vous proposons la responsaMÉé 
des activités de FX et dé trésorerie de notre banque. 

Vos capacités à accompagner la croissance Significative de nos activités de Trading 
vous garantiront une évolution rapide au sein du Groupe. 

Ce poste nécessite de la disponibilité pour de courts déplacements imemationanx. 

ACCOUNT 

OFFICER 

Vous avez une trentaine d'années, une Formation supérieure et bénéficiez d'une expérience 
bancaire d'au moins 5 ans. Vous maîtrisez les relations banque/entreprises et banque/panîculiers 
haut de gamme. Au sein de notre département Marketing, vous aurez à développer 
un portefeuille de clientèle privée. Votre maîtrise de l'anglais, voue dynamisme et votre aisance 
relationnelle constituent les Faneurs dés de votre développement au sein du Groupe. 

Merci d'envoyer CV, photo et lettre manuscrite, en précisant le pose choisi, à I.M. Le Goff. 
American Express Bank, 12- H Rond-point des Champs-Elysées, 75008 Pais. 


Avec un effectif 
de plus de 
200 personnes 
à Paris. 

Peat Marwick 
Consultants, 
membre du réseau 
mondial KPMG. 
accompagne les 
sociétés françaises 
et étrangères dans 
leur évolution. 




.■*#**•*» f *'»■'* 










AMERICAN 

EXPRESS 

BANK 


RETROU VEZ CES ANNONCES 
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Diplôméfe) d’une grande école, vous maîtrisez 
l’anglais et vous avez acquis dans une 
entreprise du secteur industriel ou bancaire 
une expérience de 5 ans en gestion de 
trésorerie ou en opérations de marché. 

Vous maîtrisez les outils de prévision, les 
techniques de mesure des risques et les 
principaux instruments financiers. 

Nous vous proposons de valoriser votre 
expérience dans le Conseil. Vous participerez, 
auprès d’un.e clientèle diversifiée, à des 
missions de type : optimisation des flux 
financiers, contrôle des opérations, 
organisation de back-office, schéma directeur 
des systèmes d'information... 

Le fort développement de Peat Marwick 
Consultants vous offre de réelles perspectives 
dévolution. 

Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser 
votre candidature sous référence 931-79 à 
Peat Marwick Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 
92084 PARIS LA DEFENSE 


Peat Marwick Consultants 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Responsable gestion 

DU RISQUE CLIENT 

Contrôleur de gestion 


Paris - Majuscule est un impor- 
tant groupement de détaillants en 
librairie-papeterie, fournitures sco- 
laires et de bureau : nos 120 adhé- 
rents réalisent un chiffre d'affaires 
supérieur au milliard et demi de 
francs et notre organisation centra- 
le regroupe une soixantaine de 
personnes. La direction du groupe- 
ment recherche, dans le cadre 
d'une création de poste, un contrô- 
leur de gestion dont la mission 
principale sera d'assurer la maîtri- 
se et le contrôle du risque client, 
par la mise en place d’actions pré- 
ventives et curatives. Il assurera, 
en outre, des missions plus clas- 
siques d'audit et de contrôle de 


gestion. Ce poste s'adresse à un 
candidat, ho mm e ou fe mm e, âgé 
d'au moins 27 ans, ayant une for- 
mation supérieure en gestion 
(école ou université) et une pre- 
mière expérience significative 
pour cette fonction. Il devra être 
mobile (pour des déplacements de 
courte durée en France), avoir un 
bon contact tout en étant ferme, 
rigoureux et autonome. Ecrire à 
Gil MASSON, en indiquant vos 
prétentions et la référence 
A/S8777M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.50. 


P\ Consulting 
Jux Group 

Creaâng Business Advantage 


LA FORMATION POU) LWmr 


Consultant 
en Formation 


PARIS S© 


Mission: • sous la responsabilité des directeurs pédagogiques, et en liaison étroite avec les formateurs» 
nous concevez, proposez et développez des actions de formation • vous identifiez et analysez les 
besoins exprimés par les clients de t'AFPOLS (organismes d'HLM, collectivités territoriales, acteurs de 
la Ville...) • vous participerez à la réflexion interne sur l'accompagnement des changements dans 
l'Entreprise. 

Profil : • vous avez environ 30 ans • votre formation supérieure (Bac + 5) et votre expérience acquise 
en entreprise ou en cabinet témoignent d'une double compétence : en tout premier lieu dans le 
domaine de l'ingénierie de formation, et si possible dans celui de l'analyse du 'fonctionnement des 
organisations. Ce poste exige en outre un fort engagement personne/ pour te mouvement HLM, le goût 
du travail en équipe, ainsi qu'une grande disponibilité. 

. Nous vous proposons : • un métier passionnant au carrefour du social, de l'économique et de à 
k l’urbain • un poste autonome et à responsabilités • de réelles perspectives d'évolution au sein A 
d'un groupe d'envergure, dans un secteur en plein développement M 

Merci d’adresser CV, photo, lettre en précisant notre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURI URVAL, 95 avenue Victor-Hugo, 92563 Rueil-Malmaison 
Cedex, sous la référence 73.6344AM (portée sur lettre et enveloppe). 


r, ? 


MANDUCHER 
cultive l'excel- 
lence Industrielle 
dan» la trans- 
formation de* 
matière» pia ati uMe 
pour l'automobile 
avec ses 2 400 
coHaboratews qui 
léaBseot on chiffre 
d'affaire» de 1* Md 
de F dans 8 sites 
Industriels en 
flrance, au sein du 
groupe Eurotec et 
recherche pour 
son unité de 
Veraon (300 per- 
sonne»] «Ruée dans 
l’Bxu 


Contrôleur 
de gestion usine 

Rattaché au Directeur d'Unîté, vous mettez en place et optimisez les 
procédures d'information. 

Vous participez au dénrtoppewnt de la g a at io a Iro dgétiri ra dans ies 
sites Industriels : élaboration et contrôle des budgets, analyses des 
écarts et suivi des engagements. Vous travaillez en étroite collaboration 
avec le Contrôle de Gestion du siège. 

Defonutloa eapériaw orientée vêts la gestion, votre expérience 

professionnelle d'environ S ans, an nMsn In d ustr iel, vous permet 
d'évoluer dans un environnement très opérationnel. 

Vous avez un bon relationnel et de la rigueur, vous êtes une force de 
proposition... 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions), sous référence CGU-27/92, à Manducher, Direction 
des Affaires Sociales, 34 rue Paradis, BP 2009. 01102 Oyonnax cedex. 

□MANduchm 

LA PASSION D'ENTREPRENDRE 


Un poste dé en Touraine 
ou coeur de notre production. 


<5* 

CD 

f&f* dans l'équipement embarqué de pointe. 
PPB9 On re tr o u ve ses matériels aussi lien sur 
rWj la TGV qiM *ur ht VAL «f divers métras de 
grandes mét ropoles mondiales , comme 
/ \ Montréal, Caracas et Le Caere. 

Rattaché au responsable du contrôle de gestion de Faivdey Transport et 
intégré à une équipe de S personnes, il établira les c om ptes de résultat 
"usines”, participera ou développement d'outils d’aide à la décision 
(analyse par division, af faire , produit), vefflera au respect et à la mise en 
place de procédures. 

De formation supérieure de type ESC {option logistique appréciée) ou 
DESS de gestion, le candidat retenu justmera d'une première expérience 
du contrôle de gestion de production dam une entreprise à caractère 
industriel, la maîtrise de l’outil info rmatique est indispensable. 

Anglais souhaité. 

Nous sommes un groupe en farte expans io n, oflranf des «voliftfoni «le 
carrière. La rémunération sera en fonction des compétences et do 
l'expérience présentée. 

Pour ce poste basé en Touraine, merci d’adresser votre dossier de 
candidature (CV, photo et prétenfions], sous mf. CG/lAA, à Mme 
Chavftïtocu, Oterdu per sonn el, Faiueley, 143 bou l evar d Anatole- 
France, Carrefour PleyeJ. 93200 Saint-Deirris. 


Contrôleur 
de gestion 


FAIVELEY, avec 900 personnes et une 
forte croissance annuelle, est une 


E T 


_<P>F«veley_ 

les systèmes du futur 

V E Z CE 


tôerdb sa 

il 



ElF AQUITAINE recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE GROUPE un Opérateur sur le 
Marché Obligataire (Paris la Défense). 

Vousavez; .... 

• 30 ans environ • un diplôme d’Enseignement Supérieur axé sur la Finance “ 

•orne expérience, d'au moins Laus. des marchés financiers, et plus particulièrement du marché obligataire _ ' 
•une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Vous &es,3U travers de celle expérience, à la fois: 

• un opérateur bien rodé aux instruments et aux techniques du marché obligataire, 

• un financier capable d'analyser avec recul l'évolution de ce marché el d'êire ainsi une 'force de 
proposition" pour voire Direction. 

Vous aurez, dans ce cadre : 

• à proposer des suategies de gestion sur les marchés obligataires a à terme; ainsi qu^ assurer leur mise en place, 


• à participer. activement à a gestion de la trésorerie du Groupe, y compris sur le marché monétaire, et 
plus généralement à celle des risques de taux. 

Veuillez adresser votre C.V., sous lettre manuscrite, avec photo, en'détaîllant votre expérience 
(une discrétion absolue vous est garantie) et en indiquant vos prétentions, sous b référence 960, 
à notre Conseil, MICHEL M0RACCHIN1 - 22 bis, rue des belles Feuilles - 751 16 PARIS ■ 




LA PASSION A TOUJOURS RAISON 


Chargés de Clientèle 

Confirmés 


Ile de France 


Pour répondre aux besoins de 
financement des entreprises, le 
Crédit d'Equlpement des PME 
dispose d'une gamme variée de 
produits et de montages spécifiques- 

Véritable partenaire financier des 
dirigeants de PMI/PME. votre 
mission s'articule autour de 2 axes : 

- développer un portefeuille de 
clientèle existant par le suivi et la 
fidélisation de vos clients et par une 
démarche active de prospection 

- évaluer et maîtriser le risque par 
une analyse financière et 
économique de l'entreprise. 


Autonome sur votre secteur 
géographique, vous concourrez â 
l'atteinte des objectifs de votre 
agence. 

Votre profil est celui d'un(e) 
diplûraè(e) de l'enseignement 
supérieur en gestion /finance. doté(e) 
d'une expérience de 2 â 6 ans dans 
une fonction similaire. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réf.ML/09MO au 
Service Recrutement - DRH - 14 rue 
du 4 Septembre, 75002 PARIS. 


CONSEILLER POUR MIEUX FIN A N C E R 
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Poor son service ttCDtsmmajt du réseau France» la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
recherche un Juriste Droit Privé. 

■ Au sein d'une équipe de spécialistes, vous aurez en charge le traitement de 
dossiers complexes en matière de prévention commerciale er de recouvrement de 
créances. ' 

Vous devez justifier d'une pratique soutenue des mesures conservatoires, des 
voies d'exécution et des procédures collectives. Vous avez acquis une expérience 
confirmée (2 ans minimum) dans un cabinet d'avocats, chez un administrateur 
judiciaire, un mandataire liquidateur ou dans le service contentieux d'une banque 
ou d'un établissement financier. 

La maîtrise en droit privé est un minimum indispensable. Rjste basé à Paris 9 e . 

Menai d'adresser lettre de motivation, CV. et prétentions, 
sous référence JDP2 à Anne MONFOKT - Société Générale 
Service du Recrutement - 7» rue Canmartm - 75009 Paris. 


Pour la Direction des Financements Spéciaux de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Votre' mission : 

- Encadrer et former une équipe chargée du suivi comptable complet d’environ 
AO sociétés (sociétés financières, commerciales, GIE, holdings. ...), 

- Contrôler l’adéquation des travaux du groupe aux réglementations en vigueur et 
veiller au respect des délais dans la sortie des documents. 

- Participer à la réalisation d'études relatives aux différents aspects de l'activité 
(comptable, fiscale, juridique}. 

Après un DECS, vous avez acquis A ans d'expérience en grande entreprise ou en 
cabinet d’expertise. Des connaissances relatives à la réglementation bancaire, en micro- 
informatique et/ou en anglais constitueraient des acours. 

Merci d’adresser lettre de motivation, C.V. et prétentions, sous référence CGC, 
à Anne MONFORT - Société Générale - Service du Recrutement 
7, me Canmartm - 75009 PARIS. 
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Conjuguons nos talentS. 


JURISTE 


Spécialisé dans l'exportation de matériels de hautes technologies, notre groupe représente 
260 personnes et a pour actionnaires de grands groupes industriels français. 

Nous recherchons un Juriste pour assister plus spécialement l’une de nos filiales qui a 
pour vocation la conception et la réalisation d'infrastructures. 

Rattaché au Responsable du Département Juridique, vous concevez et rédigez en français 
comme en anglais les documents contractuels liant ia société à ses clients, fournisseurs ou 
partenaires. . 

Vous participez à la négociation des contrats et étudiez les conditions juridiques et fiscales 
liées à la réalisation des marchés à l'étranger en cernant les risques et en proposant des 
solutions. , . ■ ’ " ; • • • •• 

Durant ia phase dé réalisation, vous lieriez là meilleure conformité des résultats de' 
l'opération aux prévisions initiales. 

Pour les activités de commerce international des autres sociétés du groupe, vous jouez un 
râle de conseil auprès des responsables opérationnels dans l'élaboration et la négociation 
de leurs projets. 

Agé de 30 à 35 ans, titulaire d’une Maîtrise de Droit au minimum, vous avez cinq ans ou 
plus d’expérience de l’élaboration des contrats et marchés de BTP dans un contexte inter- 
national et maîtrisez l'anglais à récrit et à l'oral. 

Pour ce poste basé en proche banlieue ouest de Paris, quelques déplacements sont à 
prévoir. 

Rigueur, sens des contacts, autonomie, diplomatie, capacité à évoluer dans un contexte 
commérerai, autant de qualités pour réussir. 

i Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
i référence F 75/3789 Hà: 

EGOR TECHNOLOGIES EV2Æ 

17, avenue Malifyion - 75008 PARIS CUwIt 
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Conjuguons nos talentS. 


VOTRE TOURNANT 
DE CARRIÈRE... 
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i ...Devenir \ 
f Consultant ' 
Mercuri Urval 

Paris * Lyon - Strasbourg - Toulouse - Nantes 


Notre réussite, sur un marché pourtant difficile actuellement, repose sur la mise en œuvre de nos 
propres concepts et outils, mais également sur une approche novatrice et très opérationnelle de notre 
métier. Pour nous, conseiller c'est choisir d'influencer. 

Notre succès, c’est aussi notre programme de développement des Consultants sur 3 ans. 
Développement * produits ' d'une part : le Consultant es i formé aux différente s déclinaisons de 1a 
Méthode Mercuri Urval. Développement commercial d’autre part : il construit dans le même temps sa 
propre plate-forme de clients, de façon progressive. 

A 30-35 ans environ, de formation Bac + 5 (Ingénieur Grande École/Sup de CoAJniversitè). vous 
occupez depuis plusieurs années des fonctions opérationnelles, en Entreprise ou dans le Secteur 
Public. Une expérience de l'encadrement serait un atout. Vous recherchez aujourd'hui une ouverture : 
un style de vie différent, des contacts à haut niveau, plus de qualité... mais aussi d’exigence. 

i Rigueur et cohérence de la démarche, structure souple et non hiérarchisée, implication de i 
k chacun dans la réussite de l’Entreprise, c'est l’environnement que nous vous proposons. Æ 

POur nous rencontrer à Paris. L yon, Strasbourg, Toulouse ou Nantes, merci de nous 
adresser C.V., photo, lettre en précisant votre rémunération actuelle 
et ta ville choisie, sous la réf. 46. 6237/LM : Mercuri Urval. 

95 av. Victor-Hugo. 92S63 Rueil-Malmaison Cedex. 


HPF, filiale du groupe suisse ASCOM (18000 
personnes) est leader dans le domaine des 
terminaux téléphoniques. Notre société de 
500 personnes recherche pour son siège de 
Haute-Saooie 

Directeur 

Financier 


Rattaché à la Direction Générale, il contrôle les 
flux et indicateurs financiers, supervise les 
activités de comptabilité générale et analytique, 
contrôle de gestion, trésorerie et informatique. 
Il anime une équipe de 20 collaborateurs. 
I! assure, par ailleurs, les relations bancaires et 
le reporting auprès du siège. 

Cette opportunité s'adresse i un candidat de 
35 ans environ, justifiant d'une formation type 
ESC - option finances et d’une expérience 
financière significative, accréditant ses 
compétences techniques et ses aptitudes au 
management II maîtrise ta langue anglaise et 
la comptabilité anglo-saxonne. . 

Ecrire avec CV et prétentions à : HPF 
Direction des Relations Humaines BP 29 
74131 BONNEVILLE cedex. 


RETROUV EZ 


Notre groupe d'envergure internationale, 
prestataire de services dans le secteur 
de la communication et leader sur son marché, 
recherche un : 


n 


ONSOLIDEUR H/F 


Au sein de l'équipe de consolidation du groupe, vous serez chargé 
d'organiser et d'établir les comptes consolidés et le reporting d'un 
ensemble de sociétés. Vous veillerez au respect des principes 
comptables auprès des filiales et participerez aux diverses 
opérations complexes : fusions, cessions, 
acquisitions, restructurations... 

Vos compétences, votre connaissance 
de notre groupe et de ses méthodes vous permettront d'occuper 
rapidement un poste à responsabilités. 

A 25/30 ans, diplômé de l'enseignement supérieur (école de 
commerce, maîtrise de gestion et/ou DECT, DESCTl. vous avez 
acquis de solides bases comptables et possédez une bonne 
connaissance de ia consolidation. 

Opérationnel en micro-informatique (la connaissance du logiciel 
Concept serait un plus!, vous connaissez l'anglais et possédez des 

qualités d'organisateur. 

Poste basé à Paris. 

Merci d’adresser CV, lettre et prétentions à : WA Conseils 
Département EQUITY - 525 4, rue du Capitaine Cuynemer 
92400 Courbevoie La Défense - Tél : 49.05.05.55. 

ANNONCES 




/•arcs 


Créé en 1991, la Senfee des finales at 
des Participations de notre Direction des 
Services Jhrfdiqaes et Financiers corneSe les 
Directions Opérattoninriles pour les projets 
«e’dtasdéwtoppMt 

Au sein de sa Mission juridique (six 
personnes), vous assistez le responsable 
dans l'organisation de l'activité. Vous 
traitez personnellement certains dossiers 
en élaborant les protocoles et en 
définissant les montages juridiques 
adaptés. Vous participez aux différentes 
phases des projets, de rétude préalable à la 
finalisation 

Votre expérience dans le domaine, 
votre sens de l'organisation contribueront 
à consolider une équipe encore jeune dans 
un secteur en fort développement. 

A 40 ans environ, votre adaptabilité, 
votre sens de la persuasion, votre jugement 
alliés à votre maîtrise de l'anglais et d'une 
autre langue étrangère seront les atouts 
indispensables à notre réussite commune. 

Pour ce poste basé à Paris ]7è, merci 
d'envoyer lettre de candidature et CV avec 

f /rétentions sab riales sous réf. Ml 509, à 
ean-Piene Tatin, Département Recrutement 
d*EDF et CDF, 16 rue de Monceau, 75763 
Paris Cedex 08. 


FORMATION 

JURIDIQUE 

SUPÉRIEURE 
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La Compagnie Générale des Eaux, 
n° I mondial de l'environnement, 
recherche pour son siège social situé à Paris 8 r 


Jeune Juriste 

(2 à 3 ans d'expérience) 


Le Département Crédits d' Equipement 
de notre Groupe bancaire 
recherche un(e) 


avocat de préférence. 


Au sein de la Direction du Personnel, vous assisterez les responsables de la cellule juridique et du 
Service des Relations Sociales dans leurs missions de conseil d’études et de réalisation de projets. 

Agé(e) d'environ 30 ans, doté(c) d'une Jormaiion juridique supérieure (DEA, DESS), vous avez 
acquis une spécialité en droit social, complétée si possible par du droit de la Jonction publique et du 
droit social européen. 

Vous justijîec d'une expérience pro/cssionnelle de 2 à 3 ans. 

Rigoureux(se) et diplomate, vous souhaites exprimer votre savoir-faire au sein d’une entreprise où 
vos qualités personnelles d'autonomie, votre force de proposition seront autant d'atouts qui vous 
ouvriront une carrière évolutive au sein du 

Groupe. 1 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 

manuscrite, CV + photo), sous réference M/JU, ù compagnie 

COMPAGNIE GENERALE DES EAUX GENERALE 

Service Relations et Ressources Humaines D£5 EAUX 

52, rue d’Anjou - 75384 PARIS CEDEX 08. 


Vous seconderez le responsable du service Contentieux dans un espnt de collaboration. 
Connaissant les procédures et les voies d'exécution, vous savez trouver des solutions et (es 
défendre. La qualité de votre argumentation juridique conditionne en bonne part l'efficacité de 
votre travail 

Titulaire d'une Maîtrise ou d'un Diplôme de 3ème cycle en Droit Privé, vous bénéficiez d'une 
expérience de 2 ou 3 ans. vous devrez en outre avoir un raisonnement économique et une 
vision stratégique dans les solutions préconisées. 

Motivation et compétences sont à la dé d'une mobilité 

interne réelle favorisant des candidats de valeur. 1HHHHHHIM8BBI9IHI9I 

Merci d'adresser votre dossier, lettre, CV et dernière rémunération sous référence 13 LM à notre 
Conseil f-L Olivaux, Centre d'Afüaires Périnorô, 6 Bé de la Libération, 93284 St-Denis Cédex, 


RENDONS SERVICE A LA VIE 



Chef comptable 


fyeth France 
ton Avenir 


10 ■ Première filiale de l'un des tour 

M H premiers groupes pharmaceu- 

Wm ■ tiques mondiaux, 'Wyeth Fiance 

(plus de 650 personnes - 1,4 MdF 
de CA) vous propose de rejoindre sa Direction Financière. 
Rattaché à notre responsable du conuûle.de gestion, vous, 
participez activement à l'élaboration des tableaux de bord, 
budgets et procédures du groupe. Plus particulièrement 
chargé du suivi de nos unités de production et de 
distribution, vous vous semez tout à fait à voue aise dans 
cet environnement technique. 

Diplôme d'études supérieures de gestion, vous possédez 
une première expérience, acquise de préférence dans un 
univers anglo-saxon. Nous comptons sur vos qualités 
d’analyse, de synthèse et sur votre bonne capacité à 
communiquer pour réussir votre intégration. (Joe parfaite 
maîtrise de l’anglais et une solide co n na i ssance de l’outil 
informatique vous seront nécessaires pour ce poste basé à 
Paris L3e. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV. prétentions « 
photo) sous référence ACG, à Emmanuelle Le Bihan, 
Laboratoires Wyetb France, 117 nie du Château des 
Rentiers, 75013 Paris. 




UHJi Wyeth France 

UN GRAND DE L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE MONDIALE 


GRAND GROUPE Notre expansion nous 

j-j£ amine à rechercher le 

n]<rr»mTmn>j ^ comp,flW * d ’ une * 

DlSTHlBU HUN nos sociétés jouant un 

rôle -clé de prestations de services pour 

l’ensemble du Groupe. De formation supérieure 

de type DECS, il possède une dizaine d’années 

d'expérience de la comptabilité en entreprise où 

il aura appris à maîtriser la fiabilité des 

informations comptables et financières, et Je 

respect des délais . Il étudiera et mettra en place 

des systèmes informatiques. Le sens de 

l’organisation, une excellente capacité d’analyse 

et de synthèse, le talent de l'animation d'une 

équipe d'une dizaine de personnes, une grande 

autonomie dans ses fonctions, autant d’atouts 

exigés pour ce poste évolutif basé dans l’Ouest 

Parisien. 

Merci d'adresser lettre de motivation + C.V. 
+ photo, sous la réf. 8012 à TAILLANDIER . 
CONSEIL - 11. rue Jean Mermoz - 75008 Paris. 


PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 

f INIQUE ET RECRUTEMENTS 



.Contrôleur 
de Gestion 


■ ifi SCOD, groupe 

CPIUl vftr STER1A, un des 

OvUU premiers dans les 

groupe st»ria 0 services ingénierie 
en Europe, est 

spécialisé dans la conception, le 
développement et la distribution de 
progiciels de gestion financière et 
comptable, installés sur plus de 500 sites. 
Pour assurer notre expansion, satisfaire à la 
demande de services de nos clients, nous 
recherchons des : • 


Valeo 


SIC^AUSATION 


Leader Européen dans les projec teu r» et 
feux de signalisation pour automobiles, 
nous recherchons pour notre 
Etablissement de BLOIS (41), nn 
Costz&leor de Gestion Raine. 


Rattaché an Contrôleur Financier du site, vous serez en 
charge du contrôle total de 2a gestion d'une usité aut o nom e 
de production (CA 200 MF). Ce poste à responsabilité 
intègre les missions classiques da contrôle de gestion : 
élaboration et suivi du budget, coûts de revient, 
inv es ti s se ment s et études de r en t a b i l it é, reportmg ... 

Vous participerez activement à la refonte de notre 
système financier. 

Vous êtes diplômé d’une Ecole d'ingénieur avec une 
spécialisation en gestion ou d’une Ecole da Commerce et 
vous avez acquis une première expérience industrielle. 
Notre Groupe offrira à des candidat» de valeur de réelles 
perspectives d'évolution dans nn environnement 
international 

Merci d'adresser CV, lettre de candidature manuscrite, 
photo et prétentions à J.C. HKLMER - Direction 
des Ressources Humaines - VALEO ECLAIRAGE 
SIGNALISATION - Division Eclairage France - 34, rue 
Saint André - 93012 BOBIGNY Cedex. 




Diplômé d’une école de 
commerce ou de gestion, 
3 à 5 ans d’expérience dans 
(es domaines de (a 
comptabilité ou du contrôle 
de gestion, vous souhaitez 
être plus proche du terrain. 
Interlocuteur privilégié d’un 
.parc clients, vous êtes le 
“maître d’œuvre" de la 


mise en place de nos 
produits. Responsable de (a 
formation et de l'assistance, 
vous analysez et traitez les 
problèmes de maintenance. 
Pour réussir, vous devez 
être ouvert; net, pédagogue 
maïs surtout croire et aimer 
ce que vous faites. 


Le Groupe Valeo. per ses réalisations, soo 
potentiel technologique, son implantation 
internationale, est l'un des principaux 
partenaires des coostnicleUTs autcroobüies et 
de véhicules industriels dans 1e monde- 


Valeo 


L’EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE 
E Z C 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite * CV), 
sous référence A2 09 07, à notre 
Conseil, Madame Claude Faveneau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, me de la Fédération 
75015 PARIS. 


TOULOUSE - Société industrielle leader sur le marché 
dés matériaux de construction (500MF de CA), 
appartenant à un groupe national, cherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Aux côtés de notre DG, vous dirigez avec une équipe d’une 
quinzatn&.de^epHabqrateurs nos services comptabilités/ 
finances, ress ource s humaines et informatique. 

Vous êtes responsable de l'ensemble des comptes (siège 
et filiales), du reporting et, de façon plus large, 
accompagnez notre croissance en développant 
les outils de gestion adaptés, vous vous appuyez sur notre 
système informatique. 

Ce poste de confiance polyvalent nécessite une formation 
supérieure (ESCAE, DECS...) et une expérience industrielle 
de plusieurs années dans un poste identique. 

A 35 ans environ, saisissez une opportunité de 
développement de carrière en MküPyrénées. . 


Ecrivez à notre conseil, 

Mme MJ. PÛMES (réf. 3212 LM) 


ALEXANDRE TIC 

97,BDEKQj0Er-31IM ÏOOLODSE 
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Directeur 

Financier 

Expérience 

Internationale Souhaitée 
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Filiale française d’un groupe multina- 
tional, nous sommes en croissance sur 
un marché à fort potentiel et nous 
offrons une gamme de services logisti- 
ques à nos clients sur le territoire 
français et européen. 

Nous recherchons notre Directeur 
Financier, qui aura la responsabilité 
complète de toutes les activités de 
gestion financière de la société, avec 
ranimation d’une quarantaine de per- 
sonnes. En tant que membre du 
comité de direction, ses recommanda- 
tions et son input sur les questions 
stratégiques, opérationnelles et com- 
merciales auront une influence impor- 
tante sur la rentabilité et le profit 
exigé par les actionnaires de la 
société. Expert financier, âgé de 
35-45 ans et parfaitement bilingue 
(anglais), vous exercez ces fonctions 
dans un environnement en évolution 
constante, de préférence aux dimen- 
sions internationales. Vous avez une 
expérience opérationnelle solide et 
complète, étayée par des compétences 
stratégiques et commerciales, ainsi 
que des qualités de leadership très 
développées. 

Poste basé en région parisienne. 
Merci d’adresser votre dossier de can- 
didature (CV + prétentions en anglais) 
à N. SABA, 12, rue Masseur, boîte 17 
- 75015 PARIS sous référence 
W12167/LM ou par télécopie 
1.42.73.28.80. 


Hoggett Bowers 


BIRMINGHAM, BRISTOL, CAMBRIDGE, CARDIFF, EDINBURGH. LEED5, LONDON, 
•!*' ^WANaflSïER,NEWCAS7I£; WMSGR and representa^ throoghout EUROPE 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUS- 
TRIELLE, SITUÉE EN PROCHE 
BANLIEUE SUD-EST PARISIENNE 
(PROXIMITÉ RER), RECHERCHE UN .* 

ASSISTANT 

AU- — — 

CONTRÔLEUR 

— DE — 

GESTION 

De formation supérieure. École de Ccwfunerce. 
option Comptabilité/Finance ou Maîtrise de 
Gestion, vous justifiez d'une expérience 
d'environ 2 ans dans une fonction similaire. 

Voua interviendrez sur le contrôle de gestion 
des fonctions centrales, participerez au repor- 
ring mensuel consolidé du groupe, à l’analyse 
des écarts, 

Vous maîtrisez la langue anglaise et la micro- 
informatique. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V.. 
photo et prétentions sous réf. 151043 à 
PREMIER CONTACT, 38 nie de VïUien 
92532 Levait ois-Perret Cedex. 


Dans le cas 
d’âne annonce 
domiciliée ao 
«Monde Publi- 
cité », il est 
impératif de faire 
figurer la réfé- 
rence sur rotre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


VfîïHJ 
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Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 
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CARRIÈRES 

INTERNATIONALES 

Postes basés à l’étranger 



I Dans le cadre de son expansion constante, la filiale 
américaine d'un des leaders mondiaux du diagnostic 
biologique recherche son 

Director Marketing and Sàs 

futur General Manager 

I NEW JERSEY 

I Rapportant à la Direction Générale Française, if 
I assure la dynamique des ventes et la promotion 
I des produits sur le territoire des USA. Ses 
| performances doivent lui permettre d'accéder à 
terme à la direction de lo filiale. 

Agé de 35 ans au moins, parfaitement bilingue ] 
françaisanglais, autonome, bon gestionnaire, vous 
justifiez d'une expérience confirmée dans le I 
management d'un centre de profit à l'étranger et I 
dans l'animation d'équipes commerciales si | 
possible dons le domaine de la Santé. 1 

Tous êtes attiré par un challenge américain ? I 

Adressez sans farder votre lettre d e m otivation, CV, I 
photo et prétentions sous référence 7770 à Publipane! I 
1 3 rue Rosenwald - 7501 5 Paris qui transmettra. I 

AMERICAN A | 

BIOPRODUCTS # I 

■bm mmimmm COMPAHY^ ■ 


Pour passer vos annonces : 



46-62-73-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 


Being first in the demanding sectors of communications and 
entertainment means having the resources to lead the compétition. 
Britain’s leading semiconductor manufacturer, a company with 
about 3,000 employées woiidwide and an annuai turnover 
approaching £200 million, in tends to maimam its position built on 
the excellence of its engineering expertise in the forefront of high 
speed Silicon technology. 

To meet the challenges of the ninenes, the company is expanding its 
operations in TV/CTV/SATV/GPS/ WLAN/PCN. Innova tive and 
high qualây solutions are key to success in these areas, but dépend 
on the abiliries of the design engin eer. The company is offering a 
number of opportunities to experienced Bipolar Engin sers to 
advance their careers in tins worîd ciass design environment. 

Excellent salaries, together with a number of other generous 
benefits, inchiding relocation costs, form part of the rémunération 
package to work in a pleasant part of the West of En gland. 
Appointments may be on a permanent or fixed term expatriate 
contra et basds. 

If you would like to meet the challenges of the nineties whh 
thia company, please Write with a fiiH CV in EngHsh to: 
James Doutas, European Management Associates Ltd, 

29 Old Bond Street, London W1X 3 AB. 
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Nous sommes un groupe de dimension internationale, notre souci constant d'innovation allié à l'excellence dans la qualité de nos 
produits, nous permet de compter parmi les tout premiers laboratoires pharmaceutiques dans le monde. Dons le cadre du développement 
de notre implantation internationale, nous recherchons pour notre filiale nouvellement créée au Maroc un 



PIONEER. 


BRANO - SES OS 


Directeur Général 


International 


Pharmacien ou de formation supérieure scientifique 


?: vv v-iv ••••• •■rw.y s-. :?':.'- * : 


En accord avec les objectifs du groupe et rapportant au Directeur 
Général Régional, vous aurez pour mission de' déterminer les axes 
de développement et de définir la stratégie générale de la filiale. 
Vous fixerez les objectifs de la société et mettrez en œuvre les 
moyens nécessaires à leur réalisation. Responsable de fa 
réalisation des objectifs (C.A., résultats, développement), vous 
serez le garant de la croissance de l'entreprise. 

Notre environnement ainsi que l'importance de la mission nous 
conduisent à rechercher un candidat de premier plan. Son 
professionnalisme élevé, sa stature et son expérience dans le 
secteur lui permettront d’intervenir au plus haut niveau et de 
répondre avec succès et de façon autonome à des missions de 
grande envergure. 

A 35/40 ans, pharmacien ou de formation supérieure scientifique 
(biologie, biochimie, médecine), vous avez obligatoirement une 
expérience confirmée de Direction Générale au sein d'une filiale 


de multinationale pharmaceutique (au Maroc et à l'étranger} où 
vous avez apporté b preuve de vos compétances techniques et 
managériales : management stratégique, organisation de la force 
de vente, gestion de produit, marketing, et si possible une 
expérience dans b fabrication de produits pharmaceutiques. 


Outre ces capacités, vous serez apprécié pour vos qualités de 
meneur d'hommes, votre esprit d'équipe et votre aptitude à relever 
les défis liés à vos missions. 


Pour ce poste, la maîtrise de l'anglais est indispensable. La taille 
de notre groupe garantit urie rémunération attractive et de brges 
possibilités d'évolution. 

Si vous pensez avoir le profil que nous recherchons,' faites parvenir 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv. détaillé + photo) 
sous réf. MB 207/2 à notre cabinet conseil, IMS Recrutement qui 
('analysera avec soin et discrétion. ' ’ ' ■■ r _ ; _ — 


Pioneer Hi-Bred International* the workfs 
leadîng seed company* is. searqhing for 3 
General Manager for ils operations in 
Romania. Candidates shouid hâve an 
agricuttural background or équivalent and 
the flexîbîUty to relocate. Candidates 
shouid also be fluent in English and a 
working knowledge of Germân or 
Romanian îs désirable, ff mterested 
please contact: 


45, bd d'Anfa - Casablanca - MAROC 


UW) 


Pioneer Overseas Ges.m.b.H. 
Pioneer Strasse ; 

A-7111 Pantdoriv Austrïa 
Attn: Eva Kropil . 

Fax: (43) (2166) 2525-62 


.Recrutement. 
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CARRIÈRES 


EUROPE 


IN THE DRIVING SEAT 


EUROPEENNES 
EN ENTREPRISES 


UK • ATTRACTIVE PACKAGE • CAR . 


Partenariat avec 9 journaux européens 


European Audit 


As a resuit of promotions wrthin the Group* this major US multinational 
seeks rts next génération of Financial Managers. 


BRUSSELS 


The team is young, international and highly professoral. Team 
membership averages two years with at least four audrtûrs 
promoted into senior finandal management positions eadi year. 


You will report to the Régional Audit Manager in Brusseis, who 
has direct line responsibility to the USA. During assignments 
chosen from a portfbfio of over 100 operations, you will consolidate 
on your expérience to date both through immédiate operational 
v tj , L . L | , nTt7 »Tm exposure and through technkal and forés gn language training. 

lMJ&rrlUtWl , 

SALARY + CAR equlremem s: 


university degree and/or accountancy qualification 


minimum of three years* relevant auditing and/or finandal 
expérience 

fluency in English and one other European language 
£> ready to travel 75% (retum to Brusseis at weekends) 

This is a challenging, high profile appointaient. Based in Brusseis 
and dealing with top European and international management* 
you will be irrfluendng key strategie decisions. 

ff you hâve tire initiative and drive to sucœed in this highly 
motivating, compétitive environment Write in confidence to: 


ffichotson International (Search and Sélection 
Consultants) at Africa House, 64/78 Kingsway, 
London WC2B6AH, quatingreferenœ9587or 
téléphoné David Nkhohon on 19 44 71 404 
5501 for an initial discussion, or aftemativefy 
fax details on 19 44 71 404 8128. 


m 


Nicholson 

International 


Winning the hearts of our customers and frie respect of competitdrs the worid ôver. 
new Honda modela hâve always been the çjearest evidence of our pioneering 
spirit. Time and again, they hâve proven our total cxxtirhrtment to qualîty, and 
enhanced our international réputation for innovation. 

Now, for the first time, our' new European Headquarters has direct input into the 
entire development process. For our Product Planning team that means significant 
influencé over the future générations of Honda mocîels for the European market. 

Q Q O n 1 1 AT • AS Assistant Manager in Product Planning, you’ will 
I liU M U(| I tel® responsibility fo.r sortie ôf ournëwmodels. .Starting 
Vil AIIMIIIP with initial conceptual meetings and eârty analysis of the 

r 111 lu lu I Vu 11 relevant markets, to déveloping final spécifications for 

- -r — individual modéls. At all stages./.you wîlltake /esppn- 

E U R 0 P E A N sibility for .gathering, controliing, interpreting and 

, Jrxj . ■ Q-rrrjo : communicating the‘ very data That ‘ will shape the 

nLAUuUAnlLno -. progress of each.model. 

In what is a highly pivota! rôle you must be an qutstanding team player, initiating 
non-stop lia son world-widé with. Sales, Marketing-’and Research and Development 
teams - not onty because of the continuai fiow. of data that you contrai, but because 
yoù will need to keep closely in tpuçh With their requirements àndviéws. .. 

Already you wHi hâve gained âxperience of Produçt Plartning/not neçessàrily- 
from within the car mdustrÿ. 'althbûgh it is unlikefy that you hâve enjoyed this rangé 
of responsibility-befbre. Gertainly you shouid be a Graduate with frie versatilrty and 
the anafytical strength, the vision and the discipline that we see as vital. Already 
you must havé proven yourability to use data creatively, and to présent your 
conclusions professionally and convincingly. - ' 

A gifted communicator wiih fluent English, you must hâve the' authorïty ; to 
develop key international relationships at ail levels within the organisation. To do ail 
your own Support work, you must be self-motivated and computer literate, with 
gdod spreadsheet and basic WP skiîls. Above ali, ybu must' possess ténacity and 
the long terni commitment to face this challenge; . , ' • . - ;,>J . >; . 

In the first -instânqe. please send a. condensed ^ 

careèr synopsis, ’ iri Engllsh.i ôf no more than 
two pages inclüding your current salary level, - ■ ■ . 

to Barbara Bryant, Hôrida Motor Europe Ltd., Y J 

Cavershàm Bridge Hoüsé/ .Waierman Race, ' . ; • < 

Reading, Berkshire RG1 8DN; England. • • • . 


AU first interviews will be held in Paris. 
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Marketing - Vente - Commercial 


fl 
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Noue société développe an Gûflie «faffîüies 
M4 d DJ de 170QMF dont 700 MF k Facpon. Dans le 
I fligil l cadre de ses perspectives de développement, 
1 ! die recrute pour son sftge à Selongey (21): 

UN(E) RESPONSABLE ETUDES MARKETING 

rattachée) & la direction marketing {réf. 09/03) 
Missions principales : 

• analyses quantitatives 

• Etudes qualïtMhies pré-tests prodmts/post-tests publicitaires. 

• Etudes consomm ate urs, d*inàgc^. 

Fonmdon : Bac -*■ 2W- en marketing. Première expérience exigée. 
Corniamancc en mi e x o- infor matiqu e. anglais a p préc ié . 

UN(E) CHEF DE MARCHÉ EXPORT 

rattacbëfe) ài la direction export (réC. 09/04) 
Missions principales : 

• par ti cip er à l'élabo ra tion des stratégies marketing, 

• animer les réseaux export (filiales et agems). 

• assurer le bon suivi des commandes et des demandes 
co mmerc iales de clients export 

• ' proposer et engager tome action per mett ant le développement 

des ventes et de la rentabilité de l'activité. 

Fnmmw ■ R^4.^i-Ti nrMV < .f^ hwYwrin re .1 PWign. -«pAriiw» 

wfgwB Anglais «m pÂj f ïf - Allemand on nf jwHij 

Merci dbdtemg Icare mmracrâc, 04 photo et irtendons sons iflacnce 
donc à ooneConseflCAFTOR- BP 914 -23C21 BESANÇON CÉDEX. 
Informations Mnrâd 36. IS code ÇAPFOR 


CAPFOR 


AU«E-AqiaiMi«-BaEXMcm-i«Ascnauna-untiKA»at.sdDii , vitÊ«tt^MaBD 
msKCUAB ■ «mma.'de • nowEwx ALnsceieintaat.iiMrsisiJou - aaoNBiuni 
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% Rliale de l'un des 

* ' premiers groupes laitiers 

■\ français, noua occupons des 

_/ » positions fortes su 1 te marché des 

^r\ . I fromages. Nous exportons. 50% de 

J (J notie production variée et reputée dans te 
monde entier: C'est dans es contexte de 
arassance et do conquête de nouveaux marchés que 
nous étoffons notre structure parte recrutement tfun : 
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Chef de Zone Export 

USA - Canada - Grande Bretagne Australie - Japon... 

Vous dirigez et animez votre zona (filiales, agents, cEstributeurs, 
clientèle directe) selon les objectifs de volume de vente et de 
rentabilité définis avec notre Directeur Export. Négociation, 
prospection, organisation, gestion commerciale, études de marché, 
logistique fort-partie intégrante de vos attrflxttions. 

Pour ce poste basé en Lorraine, nous souhaitons intégrer un 
responsable à forte personnafité, autonome, c fe ponajte (50% du temps 
en voyage), rigoureux, charismatique et rôaftsateur. 

Vous êtes de profil Sup. de Co, 28 à 35 ans environ, 100% Hingue 
anglais (T espagnol serait un plus), rodé aux nombreux déplacements 
et au travail en équipe. Si vous pouvez justifier d'une première 
expérience réussie dans une entreprise internationale de produite da 
grande consommation, alors rencontrons-nous : avec nous, vous 
pourrez vous exprimer et évoluer dans une entreprise d’avenir. 

Pour un premier contact nous vous remercions d'adresser 

votre dossier de candidature complet (lettre de .g^||||| 

motivation manuscrite + CV ♦ photo) à_ 

notre Conseil en Recrutement sous la « 

référence 612MDE IJS^pRV •’ 

Une corfldantiateé totale vous est 








Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée au « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 




Participez à l'avenir du 






Editeur d'un quotidien national diffusé dans 146 pays, de publications mensuelles dont 
l'audience va croissant (le Monde Diplomatique, le Monde de l'Education...), et de 
plusieurs publications thématiques (les Dossiers et Documents, le Monde des 
Philatélistes), notre groupe de presse réalise un CA de 1,1 milliard de francs avec 1 000 
personnes qui se mobilisent pour le futur, dans un contexte de modernisation rapide des 
techniques et des métiers. 

Afin de compléter la nouvelle équipe commerciale de la Diffusion, nous recrutons : 

1 Délégué régional 

• Normandie 

Rattaché au Responsable de la Diffusion Province, et en collaboration avec les services 
logistiques et commerciaux du siège, vous développez dans votre région l'audience du 
quotidien et des autres publications du groupe. 

Cette mission comprend trois volets : 

• animat ion du réseau de distribution ; 

■ développement des ventes auprès des entreprises, collectivités locales, universités et 
écoles, développement du portefeuille d'abonnés ; 

• participation aux activités de promotion. 

Vous-êteS'dipfômé(e) d’une-Ecole-Supérieure de -Gommereer une première expérience ■ 
professionnelle vous a fait découvrir les réalités du terrain et vous souhaitez évoluer 
dans un environnement professionnel exigeant des qualités relationnelles, d’analyse, de 
synthèse et de créativité. 

Adressez votre dossier de candidature, sous référence LM/DR, à la Direction du 
Personnel, Journal Le Monde, Isabelle Mansour, 1 place Hubert-Beuve-Méry, 94852 
Ivry-sur-Seine Cedex. TéL : 49.6032.13. 

D\r* ** --jgSS 1 
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DIRECTEUR DE PUBOCITE 
Presse Professionnelle 

Notre support : issu d'un groupe important, c'est un grand litre de la presse spécialisée. Bimestriel. 16 000 exemplaires, 
50 ans d'existence. Bref, une belle santé et des projets de développement pour des décennies ! 

Notre Directeur de la PnbBctié : un professionnel, bien sûr, issu de la presse ou d'une Agence, mais homme de marché par 
excellence. Doté d'une aisance relationnelle naturelle, c’est en véritable manager qu'il s'impose. 

Epaulé par deux chefs de publicité et une assistante, vous allez mettre en place les outils d'aide à la vente et suivre en direct un 
portefeuille clients. L'analyse ciblée du marché et de la concurrence va être le premier pivot de votre action qui requiert, de ce fait, 
une bonne expérience du marketing. De plus, lé groupe peut ponctuellement vous demander des études de marchés publicitaires 
sur d'autres titres. 

Vbus possédez un bon background, la passion de la Presse, du travail en équipe, une bonne maîtrise de l'anglais... et des idées 
bien précises en matière d’évolution, ce que peut vous proposer notre Groupe. 

Prenez rapidement contact avec noue Conseil en lui adressant votre dossier de candidarure (lettre, CV, rémunération actuelle) sous 
référence 119/LM. 


River Espace. 

Re de Piàeaux 

92800 Puwhk 
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du Tertiaire 
ambitieux 


Ruais de Tschnip, Tactwup Sert Construction 
développe, au sein du premier groupe 
français d'ingénierie (CA 6,5 Mds F dont 
70 % à l'export), l’ensemble des projets 
d’ingénierie liés aux (intimants et aux 
aménagements tertiaires. 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Diplômé d'une grande école d’ingénieur, à 30/40 ans vous êtes un négociateur de talent confirmé 
dans la conduite d'affaires à haut niveau dans les domaines de l'ingénierie ou du bâtiment 
Avec vous, nos grands projets d’aménagement tertiaire auront encore plus d’envergure. 

Vous aurez (a responsabilité de l'élaboration des propositions tant techniques que commerciales 
et vous participerez à la négociation des marchés. Votre réussite et votre professionnalisme 
se mesureront selon ta satisfaction de nos clients. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre et C V) à François Chevallier, , 

Tecfmip Seri Construction. 7 ter rue de la Porte-de-Buc, 

78000 Versailles. Té!. 30.84.26.98. 


SERI CONSTRUCTION 







Importante unité française 
du groupe chimique 
International GRACE, notre 
site d'Epemon. situé près de 
RomPouiBet emploie 
1.200 personnes et gère un 
CA de M mŒiard de francs. 

La Baie de produits 
CONSTRUCTION PRODUCTS 
développe et commercialise des 
produite d’étanchéité. de 
drainage et autres spécialités 
chimiques destinées au Bâtiment 


Le fort dévetoppemen. 
activités l'amène à rec 


t de ses 


à rechercher un 


S®? 


*> 


Si vous rêvez de différence... 
énieur pour vendre notre technologie. 

l’entrer dans une société internationale d'avant-garde, capable de vous apporter un 
I professionnel et une carrière évolutive ► Une société qui porte un éclairage nouveau pour 
i fonde sa différence sur la créativité et la valorisation des ressources humaines ► Jeune 
_ une première expérience commerciale, passionné pa- tout ce qui touche à ta vidéo, nous vous 
e rejoindre notre équipe à Paris, afin de développer les ventes de nos matériels vidéo 
(caméras professionnelles, magnétoscopes professionnels, matériel de wdéoprpjectjon... mais 
nents numériques) auprès de grands comptes d’entreprises et (fadmmirations ► Vous 
et vous rêvez de valoriser vos Qualités de négociâtes au sein tfun environnement high-tech 
passer du rêve h la réaitè... envoyez voire cantSdahie et vos prétentions, sous référence 1509/fC, 
ptteau, Sony France, 15 rue Floréal, 75017 Paris ► 

SONY 

Business Development Manager 

Structural Waterproofing 

Poste basé à Nanterre (92) 

Directement rattaché au Directeur Général et en a>orcilnaftonciveclesservte©s 
Recherche & Développement et la production en Grande Bretagne, vous 
organiserez le marketing et développerez les ventes de notre gamme de produits 
destinée â rimpermèablRsaHon et l'étanchéité des structures. 

A 28/35 ans. ingénieur BTP ou équivalent, vos compétences ainsi que votre 
expérience technique et cornmerdate dans le bâtiment (si possible en étanchéfié 
des structures) seront des qualités déterminantes pour communiquer et convaincre 
une clientèle de professionnels (Bureaux d' Etudes, architectes. appHcateure...). 

La pratique de l'anglais courant sera Indispensable dans un contexte de 
coitaboraffon européenne. 

Merci d'adresser votre dossier de œncfidafure (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) 
sous réf. 215/M à ChrtsfeSe NICOLAS -GRACE SA -BP 9 - 28231 EPERNON CEDEX. 

GRACE Construction Products 
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Réseaux et Télécommunications 


Eurotech 


Filiale française du groupe américain General DalaComm (T 800 personnes, 
200 mimons de S de CA), notre société cornrneroafee auprès de grandes entreprises et 
d’administrations une gamme complète de systèmes avancés de transmission : multiplexeurs voix et données, 
ponte/routeurs (LAN), adaptateurs et commutateurs X25, matrices et concentrateurs (Hubs). Nous recherchons : 


2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

280 - 330 KF + 

Sur les segments de marché qui vous sont attribués, vous 
prospectez et développez une clientèle de grands comptes 
en réussisant une vente technique reposant sur des solutions 
élaborées. 

De formation ingénieur, vous déposez de 2 à 3 ans d’expé- 
rience de vente dans le domaine des télécommunications. 
Vous souhaitez aujourd'hui vous Investir dans une structure 
conviviale, active dans sa communication et sort marketing, 
afin d'y valoriser votre profil de développeur cf affaires enthou- 
siaste, créatif et compétent techniquement 

Réf. LM75/4724A 


1 INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

250-280 KF 

Vbus apportez votre expertise à nos ingénieurs Commerciaux et 
construisez arec eux la partie technique de tours offres. Vous veüez 
au bon déroulement des projets, participez à la formation de nos 
dterfe et coordonnez faction de nos p ar tenaires français et étrangers. 
De formation ingénieur, vous avez plusieurs années d’expé- 
rience de la fonction, dans le domaine des réseaux locaux et 
des télécommunications. 

Dynamique, organisé, efficace dans votre action et votre com- 
munication, vous souhaitez rejoindre un groupe développant 
et commercialisant des produits de haut niveau. 

Réf. LM75W724C 


Ces postes sont basés au siège de notre société, situé en très proche banlieue nard de Parts. 

. Le développement de nos projets internationaux, les contacts avec nos partenaires étrangers et avec tes équipes techniques de 

S notre groupe nécessitent pour ces postes un bon niveau d'anglais. 

Merd d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence choisie à : 

EGOR TECHNOLOGIES , 

17, avenue Matignon - 75008 PARJS J 

J^JUXefcPrPreCEBaROEWUUfCTMWCnSSTMSattglBTOUUDUSe-IBiajgM^^ 




PUROUTE INTtRNATlONAL 

Pr o ducteur européen, 3e Tnondfcd dons te domaine des résines 
khcmgcuw » «fions, ^fâsfies êssenfiefenent en trcriteaienr des 
eaux industrielle*, purification nodéatm e» appticotions ogro 
alânaniaim. Noire direction camrtorçkte et réoefaefing recherche un 

ING^ilEURCOMMERClALEXPORT 


TRAITEMENT DES EAâX 


BASE PARIS 


300 KF + 


l'avwur 


UN OSJKIIF ÀMBVTHRDt: : Q renforcér fins vantes sûr le* 
marché* EXPORT .«f ce en CA, vdinm, prbdvchnix; et profit. 

□ assister tedyiiquenwnt sur le terrain- nos agents ét'ebente (optf 

mUation d'exploitation, calculs d'înstàflafîpns, conseils pro- 
duits^ Q;cértribs«t é dfe ggti*/ Qamf&eéb Bateorr 

avBC.nos laborcrtoterf^ &O î (UK.flj JUSfT^: V r- .^ V ‘ • . . - - : ~ 

UNE CfrritE MÔllWINW's Q' m ajtf^^»iafoniW <tf tech- 

ntque dé. houï m« 

□ l'Image et le» moyâted'uris sodété 'depoeite. 
UNPROnÔPBUinoMfi : □ unè’forination supérieure en 
chimie O une solide expérience commerciale et/ou technique 
auprès de (Industrie Xl des-connaîssances en frœtement de&éauX 

□ parfaite maîtrise de (Tcmglqis Q orgàhlsafion W ’ éfcpOflibifite 
(50 % de déplacement Q sens ndcAonpd^.<harisse vous per- 
mettront- d’être reconnu de vos Mwlocutows;' • - _ ‘ ‘ 

' Pour un e w trethw individuel avne la société 
Adressez ou télécopiez ÇV,- leltns et pbcto o BJROMAN - 33, 
riw Maurice Randïn - Le. Forum r 69444 D/ÔM.cedsx 03. ftix : 
72^é.89^2en Hx&juort ki ntf.M/l985jorîà fettea etl'eriveJapf». 

EUROMAN 


I nuas-KON TouausE - nantb - Mt 


USA - BBGWM - GERMANT - UNTED KWGOOM - 5 WJN - WOr 1 


FUlale française - 35 p. - d’une société américaine 
Internationale, nous sommes leader mondial des 
systèmes d'aménagement de l'eepaot de bureaux. 
Nous bénéficions auprès de nos clients d'une 
excellente Image de marque dûe à la qualité des 
produits : ergonomie, design... et des solutions 
mises en oeuvre : Irmovatfon.R&D... 

Pour animer et gérer notre force co m mer c iale, nous 
souhaitons Intégrer un 


Chef des Ventes 


Forfpofentler 


450 KF+ 


De formation commerdale supérieure HEG, ESSEC, . 
ESCP, ESCL.., chef des ventes conftrné en ndieu 
International industriel, biens d'équipement ou 
distribution, vous êtes reconnu pour vos capacités 
de leadéir et de développeur dans tes grands 
comptes; Vbus parlez parfaitement anglais. 

Les responsabilités que noue vous proposons de 
prendre seront progressive® et permettront à un ■ 
candidat de valeur de se réaliser rapidement et 
d’évoluer dans le groupe. 

Merci d’adresser votre dossier complet de 
candidature sous réf. A332/M à notre Conseil 
NERVET PONT 15, rué Cardinet - 75017 PARIS. 
Confidentialité assurée. 

nenret pont conseil 


844 OOO CADRES DÉCOUVRENT 

les offres d'emploi . 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

v Source. IPSOS Cadres i actifs 1991 

1 575 000 LECTEURS DÉCOUVRENT 
chaque mardi dans INITIATIVES 
fa nouvette rubrique 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

• Source CESP 1991 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

les nouvelles affres d'emploi 

d INITIATIVES 
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